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A SON ALT ESSE 

O^SEICyNEFR 

Les çjHeJhnnscptricHfes, touchant 
la chaleur les Minéraux des 
eaux Thermales ,' t^u il pleut a V AL me faire 
l’anpafe lors qu’elle prenait celles defPlombieres 
ont donne l’eftre a ce liure î. Elle tefmoigna biealors 
d'auotrpour aggreable ce que la briefuetédù temps 
ne permit de lujen difcourir pour l'heure mefme. 
Pour p.reuue de ce deftr conclujîon demesdif- 
cours,ellemedit qu’il ferait fort a propos que quel~ 

, qu’vn de fe s Médecins fe mit en deuoir d'enefbri^ 
‘ re.Ie receuces parodies pour comm'andementyCroy- 
ant que puis qu’elles s’adre^oyent a moy enperfbuT 
■ ne,bien qu'en termesgeneraux,elles m’obligeo.yent 
en mon particulier d’employer mon efudei^ ma 
popble pour fatisfaire a la vôïotèdeif A Et bi^ 
qu’il n’y allafl de fin commandement,Jt eH-ce qut 
défia le bien publique me coniuroit a faire ceîl^ 
entreprife. Les effets admi,rables]de ces eauxft 
font refentir iournellementy en toutes fortes dç 
maladies. Mais me refiraingnat aux nofres dg 
Tlombieresdepuis affeurer que quiconque les aura 
goujieesoufrequentees./efcriera auec admiratia 
que la QU elles nom manqueront d’ayd.e (ff de fiu- 
Ugement 





Ugemet m nos infimttex ., tint nom reflet a point 
OHpend'eJpoir de rentede.Et défait ejuel /^/jlcplui 
fenr trottnerons nom ? Reflè-tl tjnelijtte autre planl 
che defalut a ceux qui ont fait naufrage de leur 
fanteiCeflaces eaux qu’on a recours corne en der\ 
nierrejfort lorsmefmesque le^ affaires femblenk 
èflre pim déplorées. Que fl tom n'en demeui ent pas 
tgallemét fattffaits lafource de leur mefcotétenet 
gtfl en eux mefmes , fcauoir ou en l'impuiffance çfr 
naturelle contrariété,ou en l’ignorance mdtfcrettt 
ef depourueuede condmtte. Ma mire prmctpalU\ 
butte a lareformation des abbm qut s’y commet* 
tent,^ a teflabliflement d'vn bel ordre quiferuira 
de réglé infaillible a tom ceux qui daigneront s y 
Conformer. S’il en r eu fit quelque hien,lemerite ’ 
la gloire en demeureront au fotng vrayment pa-^ 
ïernel de V\A. qui a daigné animer defin comma -1 
dement cefle plumé muette * l'honorer de fin nom 
ires-augufle,^ tappuyer de fin authorité fouuiA 
Y aine.Les eîira gers,non moins quefis fuhietspro -1 
pre luy en auront des obligations immortelles, bé-^ 
nirotfa mémoire sf offriront Jeurs vœux pleins de 
Yeie^ daffeElion a la maieflédtuine pour la cori-^ 
feruatton & profperité de fa maifin Serenifimèf 
que Lieu com ble éternellement d’autant de beneA 
diéi ion que luj en fiuhaite 
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SON ALTES SE 
Surleliurede Berthe- 
MiN fbn Médecin. 

Ç^Randn^rince dont l’honueurS^ l’eHre eH 
foHneram 

Voyez, <^He Rerlhemtnfe monjîrehon Lorrain 
Comme expert Médecin il a pris la couflume 
De vouloir prolonger vojîre projpente 
Et corne humblefubiet.la douceur-de Ja flumt- ■ 
Fait viurevojfregloire a lapofieriîé. 

Encore a Son AL: 

O^Rand Prince vous pouuez. dvne affable 
coufiume 

Argenter libéral la taille de fa plume 
T uis Cf uefoneloejuence^ fa fidélité 
Parles doUes effefls d'vn labeur légitimé 
Çerchea voHrepersone ainfiqu'avoflre efiirfif \ 
P ne immort alité. • 

Du Souhait 
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EPIGRAMME EXPLIQVANT 
les trais lettres B. V. V. figurées fur 
l’entrée des Bains des anciens. 

L e Vin^hs Bains^' jimaut par frauduleux apfot 
Précipitent nox:. tours au funefie trépas 
Le vin les Bains l amour en dejpit de laParque 
Defrohent a Char on le bu tin de fa barque. 

Le vin les Batns,l’amour font a double reports ^ 
ils nous donnent la ^te ils notes donnent la mort. 

Nouriffon âe Bacchus qtst d^ngoferglouton 
T'enlaces dans les rets, de l'infernal Plut on. 

As tupas leu comment la Pandore Bacchique 
Couronnéfes aéleurspar vn allé tragique? 

^C’efi labus qui les pert,cen ’efipas la Itqueur 
pu terreure l>leéiar,de ce 9 in donne-caur. 
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qui de fautes parts (car le nam de Vlohieret 
Eff ejparsglat ieux es terres eftrangeres) 
y^uê (dilîe)langoureux qui pour ^oue rendre faius 
Vous rende^^pour vn temps citojens de noz^ Saint 
Fuetllete7(ce dsfcours,iugezi, par fa leiiure 
Ce que P eut ientrelas de l'art a la nature 
Nature a grandpouuûir,les efeéls merueilleux 
Defes feux de fis eaux efclattent a no^ Jfux' 

Ses brandons flâbojants dans ) 'humeur ChrjJlaline 
animent des ‘Vertus de la fitinüe Vtfitne. 

Vertus qui fans le pan d'^n art industrieux 
Sont des glaiues trenchants dans "vn poing furieuse- 
Verttu que ce liuret arttStem'ent eftale 
Pour feruir de filet en cefi aqueux Dedale. 

Que diray-te d'a(mour?^ous aueugles efirits 
Outre7(duiauelot de l'enfant de Çypris 
V oses fentes de fes dards les fatales atteintes 
Dans voz. coeur s,dans vaK, as,dâs met lies em¬ 
preintes 

L'amour peut defistraiüsyant fis traiBs font di-- 
uers 

uibbatre (fi redrejfer tout le grand ^niuert. 

Atnfidu ^inMs hains.,de l'amour l'entrefuitte 
Tfiur en, tirer 9n bieu\a befomg de conduitte. 


Par C. Cachet 
Confeiller&Med. 
ordi.de S. A, 
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Bërthemio,Ioa Movsin 
Confiliarius & Med. 
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P tÆotiijx mirandus at^uis celebrift^ Mo • 
fella, 

^toj^ Amri V’igefm nobtlis,at^ Mo fa, 
HaEte,niu tgnotm rhultis'.mtraclafed eitis 
Berthemitu mnBU nunc manifefia facit. 
Htnc Aftfifo 6eiebris,JtmHhnnttef cet^ ArBo 
Qao Ma/a, qàoi^Ararü, ^uo^MofeHa. 
fluHtlt. 


AD EVNDEM COLLEGAM 
luum Remigivs Pichard fu- 
arum CC. Confi. & Mcdi- 
cus ord. 

T Aadaruntfcriftis plares mtracHlaaqua' 
ram 

Q^oi habet inclufas dmite terra fnn 
^yi/Cataritottesfontemhic miratur eundem 
^ÆSinet vt noÜH,frigtdtu ante die 

i^nfcipit 



^ufcipit illevnèlM mamre calore ferennes 
E nimium afjîduo monte rigente geln^ 

Nec c^Hifjuam tacuit vires,vfum^ f id omne» 
( Hoc opta hic labor efi)vmca caufa latet 
Fojfègi idtHum erat^quales Berthmine, \doced0 
Therm<eymira eBars,miraminerHa tua. 


<iAV (tPifCESME 
Autheur 

^ I V fauues de loubly la vertu de «elle 
eau 

Et noz corps du trefpas,furetant fon Ccret 
Mais pour tonfeul loyer tu retiens en effet 
La fuitte de l’oubly,éc loubly du tombeau. 

Çl. CvNY Secret.aS,A. 


AD EVNDEM BER- 

THEMIVM. 

Nde tepent Therma doElo dum guttme 
pandis 

Berthmine màgnums$ infolens tentas opus 

Nam 




Nam vagm Efi:rypiti,nec non gYmisignihm 
nÆthna 

JÇtmmmfagaces perdidit quondam fophos 
At tft callidior longe quifnam vftts in vndis 
^lt*mbarianü,pariter ef -vires doces. 

loan. le Febure fu* 
Cel£ Med. 
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des eaux de Plombières du 
Sieur de P ont fur Jidadon^ 

J^jAtateadanscesfeaùxfon plus parfait 
^ threfor 

Pourrendreaux affligés la faute defirce 
Ces eaux ne sot de plôb,elles s 6t toutes d'or 
Eci’autheurqaLleschatea la plume dorée 

T^lumherios latices laudat Berthemius : Ilium 
Laudubunt femper Tlumberij latices. 

D. Demongeot Mei 
^ Do^tor. 



J c^MONSEKTt^ 

BERTHEM/JS^SIEVR DE 
Pont fur fin Liure des eaux 
âe Plombières. 

TÎErthemin ie dirois efpluchant ton ou- 
^ urage 

De vo Z eaux de voz Bains fi dodtemêtefcrit 
Q_ue ton pays encor n'auroit prodpit efprit 
Qmeuteuauactoy ou fcience ou courage, 
ParG.T.Dijonois. 

i^D NOMEN BER THEMI2i_^ 
allufio. 

E cceBEAJSfS THERMES prodis gra- 
ttfit mus orbi 

Quippe cita luto fuamter (^>medicas 
2^on hominiSiVeru tftaT>ei sut munera\quare 
Laus erit icro^zo) non morituratthi. 
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SIXAIN A VAVTHEVR. 

N Ature auoit penf é pour cternelles bornes 

Douer a ces chauds flots du Mont Vofgié les cornes» 
Mais Berthemin tu as par vu dofte difcours 
Tjiulqu’al’OES T re ndu libre leur cours, 

Ainu ton beau renom,& celuy de eefte onde 
Iroatioiilantjbruiantpar tous les coins du monde. 

, Aulbery. 
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Discovrs 

DES EAVX 

CHAVDES ET BAINS 

DE PLOMBIERE. 
TRAICTË premier. 


Proiet du Di/cours ^ intention de 
lAutheur. 

CHAPITRE I. 


S OS Voifins les Alc-i 
mans & François ont 
eferit de leurs eaux 
minerales,les Italiens 
ont peu lailTc a dire 
de leurs bains & eaux 
Thermales,mais des eaux & bains de 
Plombiere tant pratiques par ceux 
du pais mefmc, tant recherchés & 
A fre- 




Les Eaux chaudes é" 
fréquentés des peuples voifms, tant 
renommes entre les étrangers &vi- 
fites de tout cofte', perlonne n’cn a 
laîlTe'mémoire aucune a la poftcritc'i 
fiiffiCintc a noftre intention. Néant- 
moins i'experience depuis tant de fic¬ 
elés & milliers d’annees a toufiouts 
fait veoir fi grand nombre & fi figna- 
lés effeds de leurs vertus que c’eft 
chofe admirable de V( oir la, multitu¬ 
de de gens & nouueaux hoftes qui y 
arriuetit tous les ans.Ie crois qu’il eft 
aduenu a ces eaux comme au bon 
vin^ vendre lequel n’a belbingd’cn- 
feigae. Ôr afin de donner quelque 
contentement a ceux qui dcfireroiët 
feauoir par quels moyens ces fontai¬ 
nes font fi chaudes, quels minéraux 
leurs communiquent tant de vertus,a 
quelles maladies elles profitent & co¬ 
rnent il fe faut comporter en leur vfa- 
ge ; l’en ay trace' ce petit difeours. 
Mon deff.'in n’eft pas d’eftre fi pre- 
fomptueux que d’attenter de profon-' 
derl’entiere cognoiflancede ces feux 
foufterrains, ny leur matière & gene-; 

ration 



Bains de Vlomhiere^. % 

ration,car de vouloir entreprendre de. 
S’acquitter en tout poind de cefte 
chargejc’eft chofe impoffible , feule- 
niêtiefaiseftat dè flotter cômeruper- 
ficiellemët par deflus au premier trai¬ 
té pour n’eufler Je difcours de difpu- 
tes longues &ennuycu{es,m’ayât pro- 
poCe' la briefuèté târ qirii me fera pof- 
fible.Lc tout fera sas fans vn affe- 
té agêcemët de paroles,car le fubiet efl: 
de Philofophic & de Medecine entrer 
mefle d’hiftoircs,qui ne requiert & n’a 
befoing d’vn grand harangueur pour 
choifir des beaux & recherchez motSc 
Le fécond t rai dé fera particuliè¬ 
rement reftraind a nos Bains,des mi¬ 
néraux quilescompofent & altèrent, 
a quelles maladies ils font profitables 
comment il en faut vfer, combien de 
iours il y faut demeurer, quel régime 
de viure il y faut obferuer & autres 
queftions touchant le mefme fubiet. 
Ce qui s’expliquera vn peu plus au lôg 
qu’au premier,parce que la plus-part 
de ceux qui fe baignent ou boiuent 
àe celle eau chaude,ne fefoucient pas 
A 2 d’ou 


Les Eaux chaudes & ^ 

d'ouelle vient,dequoy elle foit com- 
pofee &alteree,pourueu qu’elle leur 
foit profitable, & qu’ils fâchent la fa¬ 
çon d’envfer.Siles Dodes d’aignent 
s’occupper a la ledure de quelques 
chapitres,ils n’y verront rien de nou- 
ueau pour euyjaufil n’eferije que pour 
ceux qui ne fcaucntles vertus de ces 
caux,ce qui les rend chaudes d’ou el¬ 
les viennent,& quels font leurs miné¬ 
raux & proprietez. 

Lors que ie traide des maladies 
aufquelles noz eaux & bains proffi- 
tent, ie tache toufiours défaire mar¬ 
cher la raifon deuant au defaut de la¬ 
quelle hexpericnce,peu efloigncc de 
cefte raifon, vient au fecours & fup 
plee a ce quelle n’a peu bien auerer 
& prouuer. Ce font les deux princi- 
palles colomnesôc appuys de la méde¬ 
cine, & qui ne marchent ordinaire¬ 
ment que l’vne auec l’autre. 

Que fî dauanture ie fuis vn peu 
long en quelque endroit, c’eft pour 
fatisfairc a yne louable curiofitc^ 
de ceux qui voudroient feauoir les 
caufes 
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caiifcs de la chaleur de ces eaux leur 
mixtiÔ & minéraux,ou autres quefti- 
ons fur le fubicr. Les Médecins' qui 
ont eferit de leurs bains & eauxTher- 
males & Minérales, n’ont rien dit des 
noftresjie veux que ce foit vne mefmc 
caufe qui les efehaufFe par tout, & 
qu’on la peut feauoir d'ailleurs, fi eft 
ce que ceux qui viennent icy pour 
leur meilleur fante',n’iront iamais li¬ 
re en autres autheurs ce qu'ils difent 
de leurs eaux & bains pour l’accom¬ 
moder aux noftreSjCar trouuat icy dc- 
quoy efire efclaircy iis fc contenterôt. 

Ceux qui fe baignent fans aduis 
de Médecin,ou n’ont la comrnodite' 
de le veoir fouuent, auront ce petit 
mémoire ôc diredoire qui lesaducr- 
tira de ce qu’ils doiuent faire, & de 
ce qu’ils doiuent euirer. 

Sus doncq gaignom le port, ^ Jkr les 
riues moles- 

Des FleuuéSfdes Et ans,de s Lacs, ^ des 
Ruij^eaux 

Comtemflons les effeLls de leurs puiÇ- 
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Les Laux chaudes & 

Et qui pour la plus-part , d'increiaUes i 
' mcruedles 

Raniment nos ejprits nos yeux (jr nos 
oreilles. 


DE DE AF E 2 ^ GENERAL. 

CHAPITRE II. 

"KTOSTRE fubict n’eftant antre 
que les eaux chaudes altérés des 
minéraux, la raifon veut que nous 
diüons quelque chofe de Peau en ge¬ 
neral , comme d vne matière com¬ 
mune a tous Bains. Et d’autant qüe 
l’eau de fon naturelle, eft d’eftre 
froide & fans aucun raeflange, la 
cognoiflance de fa compofition & 
alteration fe trouuera mieux ay^nt 
vn peu entendu fes différences dé 
froide, de chaude, de (impie, de 
compofee, & ce qui'a occafione' les 
hommes de les employer pour la 
fante' ’ & de puis qu’çl temps on les 
si ainfi pratique'. ■ 

Premièrement donc,quand eft de 

% 
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fa neceffitc;' & prcrogatiue,les anciens 
Philofophes difputantde la priuaiite' 
des quatre Elemens en la concurrëce 
& génération de toutes chofcSjfont 
fort differents,car Heraclite Ephefien. 
la donne aufeu Afiaxime feperfiiada 
que l’air,fans lequel rien ne peut viure 
eiloitle vray principe de"tout.Thaïes, 
Milefien (eftime le premier qui s’auaca 
a rechercher la raifon des chofes ) ne 
conftituaautre principe que l’caujcf- 
• çneude pluüeurs belles çonfideratiôs, 
comme que tous animaux font engê- 
drez d’vnefemence humide,que tou¬ 
tes plantes &arbres croiffent & frudi- 
fient par humidité' laquelle défaillant 
ils meurent & fe dcfeichent,que le So¬ 
leil le5i||ftres « 5 c. le feu font nourris par 
les humides exhalatiôsjcuaporees des 
eauXjauecajLîtresapparêces qui luy fi- 
rêt fcmbler que l’eau eftoit principe « 5 c 
fource de tout. Si les Poëtes ont voix 
deliberatiue en ceft affaire, Hcfîodc 
tiët le parti de beau, corne le première 
des’ Elemës,,& le plus neceh’aire & que. 
cjëftoit le Chaos. Pindare en fait de 
A 4 mefme 
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'mefmè & dit que d^icrtov fÀv 
l’eau eft infiniment bonne, trcf pre- 
cieufe:Et comme l’or entre les mé¬ 
taux , le Soleil entre les aÜres, ainfî 
l’eau entre les elemens. 

Or bien que ces opinions ne fe foient 
trouuées légitimes a l’cflay& copelle 
, deceuxquienont iuge'plusfainemêt 
‘ ‘ comme Hippocrate vray Génie de la 
*h9minis Captes luy Ariftote & toute 

faCedeperipatetique, neantmoins fi 
on regarde i’vfage & la neceffite' de 
beau,a peine fe trouucra il chofe qui 
puifTe fubfifter fans ellejfoiten fa cô- 
pofition foir en fa conferuarion,mais 
affez qui n’ont befoing des autres Ele¬ 
mens, comme beaucoup d'animaux 
• qU i fe Pa 0 en t d U fe U. Le mefm|^ipbo- 
crate a cfçrit de l’eau, de l’humidite' 
& de fon vfage exprès & particulière¬ 
ment, mais du teu & de la terre non. 
Auantledelugel’efpace de feizecens 
ans & plus,les hommes ne beuuoient 
que de l’eau & ne mangeoint chair, & 
Senef toutesfois ils viuoient des fix cens, 
fept cens,huid cens & neuf cens ans. 

Les 
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Les Romains auoient en telle eftime 
les beueurs d'eau qu’ils croyoiët eftre 
vne vraye marque de vertu de s’en 
contenter fans boire vin,lequellefut 
défendu aux femmes fur peine de la 
vie finon en cas de neceffite' de ma¬ 
ladie : & de fait l’eau eft fi faine que 
ceux qui en boiuent viuentplusfains 
& plus long temps, Sefont plus ingé¬ 
nieux a inuenter chofes nouuelles. 

Pour faire vne bonne fauce 6c cuire 
les viandes beau efi plus propre que le 
vin nonobftant toute fa bonté'. Pour 
griefue punition la feuêre antiquité' 
interdifoit l’ean aux delinquans dc- 
quoy fe plaignant VibiusSerenusba- 
ny & relegue' en lieu ouelleluy man- 
quoit diÇoïtdandos ej^e'vita -z^.Dirai- 
je l’Occean eftre appelle' par les an¬ 
ciens,pere de toutes chofesjcar quâd 
aux animaux il en porte Ôc nourrit p.. f' 
dixfoisplus que la terre ôc de beau- ‘ ^ 
coup plus grands : iufques aux vola- 
tilles mefmes,Neptune non moins 
que l’air abonde en Arondeles ôcc.lef- 
quels tirent le commencement de 
leur 
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^ P on^mcAcX^mzï^Producant a^mA 
J' ' reptileé"'v^^^*defuperterram.?Vmç, ré¬ 
puté'vn des premiers Secrétaires d’e- 
dénature,dit que fi nous voulons 
dire ce qui eneftdhvyachofeen cclt ( 
Vniuers qui mieux remarque la maie- 
fte' de nature que l’eaujCar ceftElemët 
^ corne dominateur de tous autres, em¬ 
ployé fa force non feulemêt a englout- . 
terlaterre &a efteindre le feu, mais . 
auiïi il met le nez iufques en l’air y 
dominant comme en fa feigneurie, 
voire mais y a il chofes plus admi¬ 
rable que de veoir l’eau demeurer ■ 
ferme & pendante en l’air? & retom- ’ 
bant bas elle eft caufe de tout ce que ; 
la terre produit, de forte que il ? 
faut confefier que toute la vertu j 
que la terre a, defpend feulement i 
des moyens que beau luy donne. ; 
Senec , fuiuant l’opinion de Thaïes, ; 
dit en faueur de beau, voila comme j 
beau eft commencement du monde ; 
& le feu la fin. le laiife a confide- i 
rer au Ledeur que la plus part des i 
beaux miracles que la diuine puif-' 
fance ' 
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^ancë a fait ç'a elle' en l’càu , & que.- 
(a main n’eft point racourcic. Il l’a 
fanâ:ifiee & comme animee auant 
qu’il y eut Soleil ny lumière, ad~ 

hue fierta inanis effet ck vacu'a ffiritm 
lûominiferehatur Juper aquas. Les eaux 
ïi’ont point efte' maudites comme 
la terre , c’eft Saint Auguftin qui le 
dit , & que les premiers Apoftres 
furent appeliez des eaux ou ils pef- 
choient,nônfan grand myftere.Dicu 
voulant fignifier \d bonté' du pais ou 
il vouloit faire entrer fou peuple 


Genef.t. 


luy fît dire par Moyfe qu’il l’indro- ‘JOeuter, 


duiroit en vne terre ou les eaux 5c 


fontaines némàtiquoient. Les Egyp¬ 
tiens adoroient l’eau & en eftant ar- 
toufez iis’eftimoient leurs péchez 
eftre effacés ; Cefte ceremonie leur 
venoit de ce que il, pleut fort rare¬ 
ment en leur pais , & voyant tom¬ 
ber la pluye du Ciel, ils l’ont en vé¬ 
nération comme chofe diuine.Brcf 
l’eau atOLifîours efte'en telle recom¬ 
mendation qu’es villes bien policées 
il y a toulÎQurs eu des gardiens d’caux 
ai'pd- 
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appelles Hydrophilaces, tellement f 
qu’en faneur du profit public ils ' 
cftoient exempts de tous flibfides & 
tailles perfonnelles aiufi qu’îl eft or- 
CoÀ, (î/f donne'par laloy^É’(r^r»/;»^laou Bar- \ 
aqtictd. toleditqu’es bans&arierebansou le 
Roy appelle tous indifféremment a la 
guerre les gardes des eaux n’y font 
comprms.LaifTant beaucoup d’autres 
chofes qui s’en peuuent dire en ge¬ 
neral félon les Philofophes , venons 
aux particuliers . 


DE LA DIFFERENCE DES 
eauxy de leurs honte ^ malignitd, 

CHAPITRE III. 

Cal de AV chois des eaux communes trois 
boni aq. '^^notablescfpreuues font requifes, 
é" de fa- la première cft au gouft auquel elle ■( 
enUmed. ne doit rapporter aucune qualité'fa- 
uoureufe : Lafecondeala veüequî la , 
iuge claire,nette & fubtilc ; Et la der¬ 
nière eft a l’odeur,d’autant que l’cau 
doit 
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doit eftrepiiuéc de toute odeur. Le 
Médecin adioufte que l’eau foit legerc 
facilleaeftreefchaufFée & rafroidic,& 
qu’elle paffcincontinant par le corps 
fans beaucoup feiourner aux hypo- 
chondres. 

Quand a la différence des eaux,ou 
elles font amaffees en la moyenne ré¬ 
gion de l’air & fontpluyes , neiges, 
grefles fondues:ou en terre & fe pui- 
fent aux Lacs, Riuieres & Fontaines, 
défont les vnes chaudes, froides, clai¬ 
res,troubles,douces,ameres,accides, 
falees,falubres ou infalùbres,& de ces 
deux detnieres ôc de quelques autres 
admirables nous traidons en ce cha^ 
pitre. 

Les falubres font corne celles denoz 
Bains(defquelles nous dirons apres^ 

& plufieurs autres quafi par toutes les 
contrées de la terre. Celles qui font H -J'* 
au Royaume de Nàple qui guairiffent 
les fols & infenfez. L’eau du Nil qui 
rend les femmes de fteriles qu’elles 
cftoient propres a conceuoir. Et 
|»ource,peut eftre,Ptolomc' Philadel- 
phe 
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phc B-oy d’Egypte ayant marie'fa fil¬ 
le Borenice' a Antiochus Roy de Sy¬ 
rie auoit tant de foing de luy en cn- 
\A!ex. ah tîoyer-tiiBèocie il y a deux fontai- 
nés dont l’vne fait bonne mémoire 
& vn autre l’a fait perdre. En l’I- 
£le de Bonica es terres nouuelle- 
ment decouuertes il y a vne fontaine 
de iouuence, car fi vn viellard en, 
boit, il raieunit. N'eft-çc point celle 
eau laquelle, au raport des hiiloi-, 
res des Portugais fit viure vn certain 
noble Indien trois cens quarante ans, 
ayant retourne' de fec viellard qu’il 
eftoit en allegrelTe & verte. ieunelTe 
par trois fois ? rn Arcadie il y a vne 
fontaine qui faitporterl’enfant afon 
terme fi la merequiauparauantauor- 
toir, en boit.L’eau du fleuue Cyd- 
nus en -Cilicie eft fort bonne aux gout¬ 
tes, en l’Ifle d’Andros vne fontaine 
rend en certain temps fept iours du¬ 
rants fon eau comme ayant gouft de 
vin, mais perdant l’ombre & la veüc 
du temple de ce lieu dedie'a Bacchus 
elle perd ce bongoiiftla,elleenyure. , 
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Car fi quelqu'un en boit d’vne fioif 

trop ardente^ Da Bar- 

Il fient tncontinantfia ceruèlle pejantc^ 

Il e/iyure il chancelle amfi corne fierait 
Celuy qui de vinpurbejlomacherem- 
pUrott 

Haud aliter titubât quam fi mer a vi- 
na hihifiet. 

A viie lieu de Coblens il yavnc 
fontaine quia legouft de vin aftrin- 
gent. & a telle vertu qu’ayant man¬ 
ge ' vn peu de pain fi l’on en boit 
vn verre , i’cftomach en eft fort 
toutcciour la. fiyaplufieürs fontai¬ 
nes liuylcufes en diuers lieuxeomme 
en l’Ifle de Zante,l’eau ou pluftothuy- 
le defqueis fert aux lampes & aux ma¬ 
ladies des nerfs. 

Bios de Sole Voifins dr toy fur geo Andrin 
Doupouue^l^ûm tirer dr ce fi huile dP 
ce/vin 

^ue chaque an vom verfie^ 

£n plufieurs lieux d’Orient 
l’eau fe tornoit en vin ateliourque 
Noftre Seigneurfe trouuant es nop- 
ces de Cuna la conucrtitchtref-bon 
vin 
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vin, comme il fe lit plus amplement , 
dans Epiphanius.Mais ie n’en hV point 
déplus admirable ny plus profitable 
que celle dont parle Ctefias,cefte fon¬ 
taine eft aux Indes laquelle fe remplit 
d’or liquide tous les ans,quieftant 
puife' & hors de la fontaine fe con¬ 
gelé & endurcit,on en tire par an cent 
pleines cruches de terre. 

Les Fontaines mauuaifes & infalu- 
bres font celles qui engendr êt des ma 
ladies, comme hydropifie,dyfenterie, 
vlcercjgrauelle, durete' de ratte,font 
tomber les dens : celle de Styx en 
Arcadie laquelle fait mourir foudain 
ceux qui en boiuent. A Leontini en 
Sicile vue autre qui fait mourir en 
trois iours- En plufieurs lieux il y a 
des fontaines qui conuertifîent la ter- 
redes bricques,le bois en pierre. 

O» tient pour tout certain que les 
fueilleus rameaux 

^ui fracaÿés du vent tombent deffus 
les eaux 

d'Eurimenç_jou Silare^ a la fin s’en' 
durcifient 
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Et fueill€^,ecorce ér bois en rocher con^ 
uerttÿent. 

En Ethiopie la fontaine rouge fait 
perdre le fcns a ceux qui en boiuent» 
d’âutres qui rendent les femmes ftëri- 
les.On raconte d’vne laquelle hors de 
fafource s’cfpeffit en façô de laiëf cail¬ 
le' ,celuy qui en àuallc le poix de trois 
oboles deuient tranfporte' de fou fcns 
ceft iournee la,tëllement qu’il déclare 
tout ce qu’il a fait de quelque impor¬ 
tance qu’il foit,aufll par cefte manière 
le Roy de ce lieu tire la vérité' des cri- 
minclz.Es terres du Preftre leai^ il y a 
vn lac appelle' lac enrage' car ùois 
fois le iouril deuient âmer&fale', ôC 
retbrne trois fois en fa première dou¬ 
ceur,& en fait autant la nuid. Aux 
Ifles fortunées il y a deux fontaines 
l’vnc dcfquelles contraint de rire cc- 
luy qui en boit, & ce rire fe conuer- 
tit en mortrle remede c’cft de boire dô 
l’autre incontinant: 

Plufieurs autrfcs fontaines admira¬ 
bles fe trouuent en dluers lieux du 
monde comme celle que lofeph le 
B luif 
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îuifraporte,delaqucilelePoëtc cham 
te en s'efqicrueillanr. 

He \ pourrci-je^ûhlier qu'vu ValeHi» 
rmfjeau 

Tant religieus chaquefahat fin eau 

Uge voulant queJonjiût trauaille en lu 
tournées 

Varies dtuinesloisaure^os defiineeS^i. 

En Theffalie & Macedoine y a deux 
fontaines dont l’vne rend la toifon 
noir aux moutons qui en boiuenr, & 
l'autrela rend blanche,& meüees en- 
fèmblc elles rendent la laine de diuer- 
fes couleurs. Lesperfonnes qui con¬ 
tinuent a boire de Peau de Sybaris 
font plus npirs,plus durs, ont les chc- 
ueux plus frifez * au contraire ceux 
quivfent de beau du fleuue Crathys, 
font plus Blancs,plus délicats i & ont 
lescheueux plus vnis &applanis. Les 
lumens nourries aux paftiz arroufez 
du fleuue Aftace ont le laid noin 
Et fi les Cheuaux boiuuent d’vn cer¬ 
tain fleuue qui eft en Cappadoce leur 
poilfc change en couleur blanche.Et 
au contraire en Irlande ü y avne fon¬ 
taine 


èaînc quiconcjae fe bagne dedans nç 
blanchit iamais.Le mefme eft aduenu 
aux Bains de Boutbo Lanc}',ou vn ica 
ne homme deuint tout blanc comme 
Viellardparl'vfage des bains, puis en 
iiofemblaraieunir retournant ia pre¬ 
mier couleur de fa ieun'e batbe. Mais 
meft-ce pas chofe admirable duLac de 
Babylone,l’eau duquel demeure entic 
rement roiigeonzeiours durants en ., . 
efte'L4 Miletii fetrouuc vne fontaine 
fort eftrâge car l’eau qui coule eft dou¬ 
ce & celle qui eft au profond de la fon¬ 
taine eftralee;En Podbnetant fameu- 
fe entre les anciens vn Fleuued^eau 
froide allume admirablement les tor¬ 
ches qui y sôt plôgecs toupes efteintes. 
j^ttedirai-ys de toy o fontaine S danone 
dirai je de toy o fourçe de Bodone 
Dont lune ard les drapeaux Vautre # 
merueille eteirit 

Lebranden allumé,lèr'alumeeteinfl 
Il nyaura pas faute de gens qui cô- 
troleront ces hiftoires , mais il faut 
quûls fachêr qu’il ny a chofeou nature 
fcmonftiè plus admirable qu’cn feai| 

B a de 



èc qu’elle a des proprictez érigé' cd 
tel degré' de fouuerainete'qu’elles ne I 
font aucunement fubiettes a nos in- 
télligenccs^ exerceans leur prelaturc 
rèücftuè de difficulté'qui voile &fyn- 
copenos entendemens qu’ils n’y peu- 
lient attaindre; 

Vraiment te coucherai ces vertus admi* 
râbles 

x^ureçiflre menteur des plus abfur des 
fables 

Sans c'et humble refedi que y Uüede^ 
cindedoi 

A cent (fr cent témoins ddrreprochà- 
hle^ foi 

Et fi des Portugais les Pilotes auares 

fP^auoient trouue des eaux en mer* 
ueiiles plus rares i 

Oyons vri mot des eaux froides 
premièrement que de venir aux 
chaudes. 
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DES FONTATTSl^ES FROIDES 
plus que b ordinaire é* des Bains 
de au commune ^ froide. 

CHAPITRE Ilir. 

T)Line quoy quegrand rechercheur 
desfecrets denature,traidantdela 
diucrfite' des eaux & de plufieurs 
fingularitez qui sot en quelques vnes 
ne touche point celle cordcPourquoy 
il S’en trouue de fi chaudes 6c fifroides 
lefquellessôt neantnaoitis quafi ioin- 
tes enlemble; feulement il raporte en 
tellieucommeesMôs Pirenés,y a des 
fontaines froides 6c chaudes iointes 
de fi près qu’a peine peuton difcerner 
l’interualle quieft entre deux,. 

Quand aux froides la caufp n’en eft 
fi admirable que des chaudes , car la 
naturelle propriété' del’caucft d’eftre 
froide , ôceftant telleelle n eft que ce 
qu’elle doit eftre. Mais ce n’eftpas ce 
que nous recherchons, ainsdefirons 
fcauôir d’ou vient qu’elles font fi froT 
B 3 des 
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des en certaines fontaines qu’elles ex¬ 
cédent la frofdure ordinaire des au¬ 
tres: & en fécond lieu fi les Caüxfrofi 
desdesriuieres, communes partout, 
font profitables en Bains. 

Pour le premier poind bon re¬ 
marque trois principales caufes delà 
froidure extraordinaire des eaux : la 
première eft la fi le lieu ou eft telle 
eau eft priue' de l’afped fauorable 
& chaleur du Soleil, foit que beau 
coule fur terre, foit quelle fe ca¬ 
che deflbus : La fécondé fi la veine 
& fource de telle eau eft es profon¬ 
des abyfmes & ca!uernes de la terre,la¬ 
quelle eftant froide défia & les ray¬ 
ons du Soleil ne pouuant penetrer fi 
auant, beau en demeure ainfi froi¬ 
de : Latroifiefmefibeaueft condui- 
de par des rochers de marbre & lieux 
glacez. 

, Libauiusinquifiteurdelafoy & cre 
ancc que nous deuonsauoir des eaux 
minérales ne reçoit ces opinions. La 
première d’autant qu’elle n’a lieu 
cri la moyenne région de Pair laquelle 
n’cft 
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n’cft fiuftrc' de fplendeur & conti¬ 
nuel afpcd du Soleil, & ncântmoins 
cft fort froide. La fécondé d'autant 
que les fontaines chaudes fortent 
auflî des profondes cauernes de la 
terre, la ou le Soleil n*a aucun ou 
peu de poûuoir fur elles, La troifief- 
me que pour le moins cela ne de- 
uroit valloir qu'en hyuer lors que 
les glaces , neiges & froidures font 
extremes, mais en efte' es pars les 
plus chauds il fè trouuent des fon-, 
taines fort froides. 

Il faut donc dire que comme vne 
eau chaude expoféc a fair froid fe¬ 
ra pluftot rafroidie & glacée qu'vnc 
autre non efehauffée jj qu'aufi les va¬ 
peurs & chaleurs des fornaifes fou- 
flerriennes ayant eftés communi¬ 
quées a quelque eau & apres en 
cftant deftituée, elle demeure ainfi 
plus froide. bien que certai¬ 

nes fubftances fpiritueufes , fubti- 
Ics & aeriennes rafroidilTent des 
eaux en terre, ainfi qu’en hyuer le 
vent de bize rafroidit les noftres 
B 4 fur 
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fur terre iufques ales glacer; on peu| \ 
kàioü^cr calorù(rTi^tjcnv priuation dç 
chaleur, laqiiellé priuation d’aultant 
qu’elle eft grande de tant plus rcpoul- 
fe elleladion de chaleur, & y laifle vn ^ 
agent adüerfc & contraire qui eft le 
froid, n’cftant cefte priuation de nüéc 
idc tout pouuoir : Celle raifon eft bien 
aydec quelquefois par antiperiftafe le 
chaud enuironriant & referrant les 
erprits froids qui rendent l’eau orc en 
vnlicumoins, bfe en vnautre plus 
froide, & pour telle caufe il y a des ^ 
fontainesfortfroides en elle' & en hy- 
uer non, & tels font les foufpiraux & 
ex halations'extremcment froides au 
pied de la montaigne Vefune & a Icn- 
tour de la fontaine de Styx en Arca¬ 
die qui fort d’vn rocher, l’eau de la¬ 
quelle eil fîfroide qu’il ny a vafe qu’el¬ 
le ne rongé hormis la corne du pied 
d’vne mulc,fait mourir foudain hom¬ 
me & beftes qui ch boiuent. Cefte eau 
fe congèle es ruilTeaux qu’elles fait & 
S’endurcit au corps comme plaftrç ' 
& referre les,boyaux. Honobftant ^ 

CCS 
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ces caufes d’vn air ainli t'roid, on ne 
doit reietter l’opinion de ceux qui 
l’attribuent au gyp comme Senec car 
mefle' auec l’eau il la rend fort froide. 

Mais pluftot ne font ce point les 
mines de Mercure ou toutes autres 
fortes de métaux qui rendent des 
eaux ainfi froides en quelques en¬ 
droits ? Car vn fi grand froid ne figni- 
fie feulement vn excès de fitiiple qua¬ 
lité' mais quelque interne Mercuriale 
vertUjCaf aile'fouuent auec les eaux 
non feulement les efprits Mercuriaux 
font conduits & menés, mais encor le 
corps & la fubftançc y èft charriée, 
t Le Nitre, Salpêtre,Salnitre a bien 
icy fon rang a part quand au rafroi- 
dilTementdcs eaux, car iette' en l’eau 
il rafraichitlcvinquiy feramisrquc fi 
il prend le leu c’eft qu’il eft compofe' 
de parties froides & chaudes lefqiieU 
lesfontde telle natureque comme le 
foufre elles fe contiennent en leurs 
internes puÜTances iufques a ce qu'el¬ 
les foient réduites en adion par caufe 
externe. 

Quand 
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Quand auTccoiid poind fcaiioir 
fî les bains d’eau froide & commu¬ 
nes font profitables, OribaHus grand 
Tom..2. Médecin Grec nous en dira fa bon- 
Uhoe.y. opinion voicy fa verfion latine. 
\.i ' autem hune hreuem vïta curjum 

fàni cHpiant tranjîgere frigida lauan ft' 
pe debens : ‘vix enim verbis exequipof- 
fum quantum vûLitatis ex frigida laua^ 
tione percipiatur- ^od m caufa eft,vt 
qui frigida lauantur ettamfi Jenio pro>. 
femodum confeSiifîntcorporetamenem- 
fianti dr compaSio df colore florido com- 
perias d* omnino qui multum viriUtatis 
dr tenoris prx f ferant. ^inetiam 
quo ad appétitiones concoBiojéef^ perti- 
tient,firmafenfujqj plerum^ integros, d^ 
exquifitos d* 'vno verbo^naturales aiiio^ 
nés rite conflitutoi habent le raportc 
le paiFage enfon entier parce que on 
n’en peiit lire vn plus beau touchant 
les beaux effeds des bains d’eaufroi- 
de. En fin il dit que pour viure fai- 
nement auec force , bonne couleur, 
appétit &aüoir toutes les ad ion s na¬ 
turelles bonnes,voire en vieilkffe, il 
faui 
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faut fe laucr fou uent d,eau froide. L’v- 
fagene nous en eû pas beaucoup fre¬ 
quent,auflfi n’en fcauon s nous le pro¬ 
fit. Difons maintenant des eaux 
chaudes. 

des EAVX CHAVDEs 
^ de leur commodité. 

CHAPITRE V. 

P I N D A R E aüoit dit que l’eaù 
eftoit excellemment bonne, par¬ 
lant de l’eau en general & abfolumër. 
Quelque temps apres le grand Hippo¬ 
crate dit, l’eau chaude eft meilleur a 
chofes quafi infinies /BeAriov 
•ztr^oçrdhêiçoc Premièrement toutes 
fortes d’animaux ne viuent que par la 
chaleur, laquelleefteinteparlamort 
ils en demeurent froids : toutes fortes 
de plates n’ont viequeparlachaleurj 
Cefte chaleur qui va ainfi Viuifiat' tou 
tes chofes eft accompagnée & arro- 
fee d’vne humidité temperee àutre- 
mec elle defeicheroit & bxufleroit bie 
toR 
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toft. Le mefme Hippocrate fait tanl^ 
d’eftat de cefte'chaleur humide qu’il 
dit]^o>cs«(5’g fA^oto x.ctX.îoyAv B-t^y,ov kbçtva.- 
rovn üvcy & ce qui s’enfuit. 11 me fem- 
ble que tout ce que nous appelions 
chaleureft immortel: voyez de quelle 
epithete il qualifie celle chaleur. Et au 
premier liure du régime de viure tou¬ 
tes fortes d’animaux & l’homme aufii 
fontcôpofésde feu & d’eau ’^wl^rctrcy 
ciTro ^vo^v 'aru^oç \iyoù v^ctr^. Cc 
qu’ayant déduit il conclud Ignis igitur . 
cdy aquafufficiunt omnibus ^ 'uniuerjtm 
adfummum (îmilitèr ad minimu. 

Le feu & l’eau fontaux lieux les plus \ 
haut & aux plus bas :veut il point d’i¬ 
re que comme il y a dufeu au profond 
delaterre, aulïiilyadereau, par def-" 
fus les Cieux aqua qua fùpér celes funt 
dre. fecit firmamentum in medio aqua 
rum diuifitq^ àquas qua erant fuhfirma¬ 
ment o ab ijs qua erant fuperfirmamen- ' 
tum. Les PliilorophesHebrreux tiê- 
nent que les cieux font compofez de j 
feu & d’eau fie ut i Caldaorum fiapientes ^ 

interpretatijuntprima cœli nomenclatu- 
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Hra ftéit huiufmodi qua illudexAqua(^ 
igni compojîtum fignificaretur. Itaq.^ de 
ijs aqnis tôt tantaq^ dic^ntur infacris com- 
7nentariji,nam ét’ adccelos adptpercœ-^ 

jliareferuntur. Le mot du Ciel en lan¬ 
gue Chaldaic fignifie feu & eau, & par¬ 
tant tant de chofes Ce difent es facrcs 
cayers de ccseauxicar on les met aux 
cieux^ par delfus les cieux.Ces eaux 
fontappcllees CryÜalines ouciclcry- 
ftalin : Et les Ptiilofophes & Aftrolo- 
gues qui diftingüent tous les deux en 
trois partieSîtiennent quc.l’ame vegé- 
taline eft infufe' aux plantes par les 
huid: premiers Sphercs.-la vital & fen- 
fitiue,que nous defirons conferucr ôc 
reftaurcr par le hioycri de nos eaux 
chaudesjeft ihfufe'par le del cryftalin 
& resëaux;& la raifonnable par le ciel 
Enipÿre^. ^ 

^ Mais à quel propos,on me dira,ce 
difeburs du ciel auec les eaux /* afin 
d’entendre que comme par le moyen 
des deux qui font de feu & d’eau ce 
grand monde fubfifte : aufli ce petit 
monde l’homme fc confenic par le 
mefme 
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iii:ermeft‘u& caujchalcur & liumidîl 
te qui font en nos eaux de Plombicre, 
Lefymbole du mariage folemnife' par 
l’eau & le feu eft comme vn argu* 
ment de fécondité' & duree de vie. 
Plufisurs hilloire fe lifent dans nos 
Poctes de la vertu des eauxehaudes, 
des fontaines deiouuence,dés fenoiï* 
uellemens de VielklTe ch ieunelTe. 

Neraieunitupas enfauiur de ïafon 

O Reines de Celchos ce gele' corsd'A-^ 
eforty 

Ainli Alcmene prépara vn bain a 
Hercules,Ccresa Trip colemus .* fct le 
corps du vaillant Achiles fut rendu 
inuulnerable par vn bain d’vne cer¬ 
taine eau.En fin ils fe i'eruoient de bain 
ou pour tafeher a les rendre immor-î 
tels,ou les conTèfuèrdes fiecksen vi- 
gueur.Eten toutes nos maladies nous 
rechercôs que la doul ur foit oftee; la 
chaleur medioc’-e des eaux fait cela: 
que fi cefte chaleur luy eftaccidentallc 
d’autant que l’eau efi plus par frigidi¬ 
té'qu’autrement, fi eft ce que ta cha- 
kury-xftant iointe fans laquelle la vie 
ne 
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jncpcut fubfifter,elle fait des merueil 
les aiifaiâ: de laMedecine & des ma¬ 
ladies. Ce grand profelfeur de l’hi- 
ftoirc du monde &: de la nature Pline 
parlant des fontaines de leurs ver¬ 
tus <Sc proprietez dit,toutes fontaines 
chaudes feruent generallcmeut aux 
douleurs des nerfs,& des pieds, & au 
gouttes feiatiques, & y en a qui font 
fort propres aux fradures & aux diflo- 
cations , d’autres lafchent le ventre, 
d’autres qui gucrilTent les playes & vl- 
ceresron en trouue aufll qui feruêt par 
ticulierement aux douleurs de la telle 
& des oreilles. En ludee la fontaine 
d’eau chaude ditte Callirhoë eftfort 
lîngulier a plufieurs maladies , aulïi 
fon nom le lignifieXong temps deuat 
Pline , Hippocratte louant les bains 
d’eau chaude dit, Lâfi vtilitatem Jenfû S- àeraSe 
unt^ Uduntur non lotidaterispesions S* 
dorfîdolorem balneummittgat (putu ma^ 
turat^educit ^ facile jpirattone reddit ér 
lajfitudines tollit CH articules dr extrema, 
futim emolliat,vrinasprouocat drc- ceux 
^uile baignent eu rccoiuciit le profit^ 
kfi 
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les douleurs ceflent,ils refpiret mieux- 
les vrincs paflent, & ce quis’en dira 
plus particulièrement en Ton lieu. Les 
anciens Romains & autres natiôs plus 
anciennes n’ignorant point tant de 
belles propriétés & vertus des eaux 
chaudes firent venir leurs Bains eh- 
tel crédit <5c honneur que vous verrez 
au chapitre fuiuant. 


DE V ANTIMITE' ET VS AGE 
des Bains. 

CHAPITRE VI. 

L a neceflîte' mere des inuentions 
qui enfeigna & contraignit les pre¬ 
miers hommes a rechercher le moy¬ 
en de viure,bafl:ir malfons,{e defendre 
du froid & du chaud, la mefme les fit 
lauer le corps,le nettoyer des immon¬ 
dices qu’ils s’eftoient amafles en cul - 
tiuant la terre,& par mefme moyen le 
recreer & fortifier tout laffc' & rom pu 
parlctrauail.Bicn longtemps deiiant 
l’Empire; 
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l’Empire des Grecs & des Romains, 
les Bains eftoient défia en vfage , ôc 
S’il faut adioutcr foy a l’hiftoire, au- 
parauantl’inuentiôn des lettres. Et 
défia Minerue fit préparer vn bain a 
Hercules tout rccreu & lafle' en l’ex- 
ploid de fes faids gencreux. Et Platon 
ayant âpris des plus anciens memoi- Criùa 
res des Egyptiens rapporte de cefte 
grandeIfle Atlantique fubmergee par 
l’occean & les eaux du deluge qu’el¬ 
le auoit des bains fort magnifiques & 
a decouuert & fous le toid, les vns 
pour les Rbys,autrespourleshômes, 
autres pour les femmes voire mefmc 
pour les cheuaux & autres befies de 
feruicc. Vtehantur autem fontihus tam 
caüdts quàm frigidis mgijcaturigine exu- 
berantibm ejuibus inerat ad 'vtrïi^ 'vfum 
mirifea cum iucundttatefalubrtta^s. Porro 
circa fontes habttationes eonJiruBa eranty 
receptacula aquarum circunjpofta 
par tim qmdem fub dto patent ta parttm 
•verofùb teBo calidis lanacy ü hyherno tem-' 
pore accommodâta^regia feorjamq, prma-' 
ta,at^ alla mulieribm alia item equü ca~ 

C 
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terif^ iumentis. Cett ce que i’ay dis de | 
Platon. Le Poëte Homcrc ^ autheur 
plus ancien de tous les Grecs, chan 
tant la réception que le prudent Alci- 
nous fit aux grads des Pheaciens apres 
toutes fortes d’efbats,tournois & pafi 
fetempSjils furent inuités a fe baigner 
la ou ny les habits de bains ny les litz 
ne leurs manquoient (ïwal 

Hj^oiTcLTi^yjlJLoifi'A 

pnuiron fix cents ans apres,noftre 
grand Hippocrate qui viuoit il y a plus 
de deux mil ans,apres auoir enfeigne' 
a quelles maladies les bains lont bon, 

& aduerti de prendre garde au tempe- 
rament,dit en fin àyetêd fA,ivov'j Aoorça 
toiretvTcc vrot^içiv. Tels profits doncre* 
uiennent des bains&c. 

Cesmefmes Grecs ont heu les bains 
fi accouftumes que le manger & dor¬ 
mir ne leurs eftoient guère plus com- 
mû:&en cellevielleguerredeTroye f 
la grande , Vlylfes & Diomedes en- [ 
uoyés pour efpions vers les Troyens, 1 
a leur retour,quoy que lalTés & affa- 
niés,deuant que fe mettre a table ils ! 
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ïe baignèrent tu tè ^acrcrct^ivu ^etTs-vu 
fÇiil^ftvèrriv.D’on vous voyez que non- 
obltant cefteguerrefanglantef carils 
venoicnt de tuer Dolon auec douze 
de fes Capitaines qui eftoient venus 
auiïicrpionnerles Grecsjencorepre- 
noient ils le foing & le temps de fe 
baigner.Telemache retournant de la 
mefme guerre auant toutes chôfes il 
fe baigna , & puis les fefuantesde la 
Princeffepenelope' luy cbuurirent fa 
table pour manger, 

eç ^cc(ra,jA.ivêùvç (àtivreç ïv^s'irooç Âovcrctvro. Odif. ^ 
Les premiers Romains mettant 
tout leur principal foing a la guerre 
s’exercoient a bien manier toutes for¬ 
tes d^armes. ^ 

\_yinte vrhempùeri é" frimmo jîore Virg. 7." 

iuuentm meid. 

Exercentur equü,domitant^ inpulue- 
récurrus- 

Et retournant de ces exercices ou de 
la guerre chargez de pouiriere,defable 
de fueur, graiffe, huille auoiêt necef- 
faireraêt befoing de felauerdc baigner, 
laquelle couftume vient peu a peu a 
C 2 s’efpaU" 
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s’efpandre par toutes fortes de gcnsi i 
& ce qui eftoit au parauant par ne- : 
ccfTite', fc tourna en délices par 
iî. apres. Dequoy le plaignant Sencedi- 
vieheu- foit, lâ volupte' fe cache & necher- 
reufe, chc que les tenebres tu la troïiuerasi 
adAttic bains aux^ eftuucs &c. Cicéron 
parlant de Cefar poHbalneumaceuhuit, 
edithihitçpopipare. Apres qu’il fe fut 
baigne' il fe mit a table & beut d’autân 
Depuis que les Médecins les confeil- 
lerent pour la fande',alors de plus en 
Sen.epift, plus ils furent frequentes; Les pre- 
mîers bains chauds furent CS lieux ob- 
fcüresjcarces gës du temps palTc', dit 
lé mefme Senec,ne penfoiêt pas qu’ils 
fulTent chauds s’ils n’eftoient obfcurrj 
la ôil il lotie fort Scipion l’Affricain 
pour fa tempérance en fes bains. En | 
ces premiers temps la, les vieillards^ 
les Sénateurs & premiers de la ville, i 
les Marronnes , puis les Artilàns s’y i 
baignoieht comme en cachette^ mais ' 
par apres ils vin'drcnt en telle authori- 
te' qu'on en fit des publiques ou chaf- 
cunfe baignoit fans rien payer, & ou 
les i 




Bains de Plornbier<Ljy 19, 

tes loix &: ftatuts eftoient eferits pour 
refaire choie qui fut contre l’honne- 
ftete'.Ileftoitmcfmc permis d’agir en 
aftion d’iniure contre celuy qui em • 
peclieroit quelqu’vn de fc baigner. 

L’vfage en cftoit fi frequent & pla-ifant Leg. h- 
que en vndueil&trifteife publique de fin. 
quelque [grande perte que la Repu- ff d.e in- 
bliqueauoit fait,les bains eftoient de- 
fenGlus5& pour qûcique malfait on de- 
fendoit par punition , de fe baigner 
voire en particulière fous vne certai¬ 
ne peine. Alors le peuple ne s’alïem- 
bloitauxtemplesf car chaicun fe cô- 
tentoit de fes petits dieux Pénates ) 
ains aux bains au fon d'vne cloche,le{^ 
quels furent par apres tant agrandis 
& enrichis qu’a peine la pofterité peut 
elle croire ce qui s’en dit d’autant 
que leur grandeur ôt le nombre en 
eftoit fi exorbitant qu’on les compa¬ 
roir a des prouinces , n’on qu’a des 
édifices. Marc Agrippa en fa charge 
d’Edilclaifla aq fpeuple cent foixante 
& dix liens a (e baigner, lefquels du 
temps de Néron furent augmenréa 
C 3 Vil 
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t'a nombre qualî infini & tous publî** 
qiTes;&des particuliers aux maifôns, 
iufquesahuidcent foixante. . 

Des bains impcriaux,ie veux dire 
faits auec toutes les richclTes & ma¬ 
gnificences que les Empereurs de Ro» 
me fe pouuoiêt imaginer,ils s’en tiqu- 
uent douze. En aucuns le paue'efloit 
tout de marbre,deiarpe,d airain,voiçe 
d’argent, les canaux qui vomifibient 
l’eau dans les bains eftoient la pluf- 
part d’argent auec enrichifiemeut de 
pierres precieufes. Le nombre des 
ouuriers que l’Empereur Dioclefian 
y employa doit faire croire leurs gra- 
deurs &beautez,car ilya condamne' 
quarante mil Chreftiens a y trauailler. 
A Oftia les bains de Tacius eftoient 
ornez de cent colomnes amenées de 
la Numidie diftante. d’Italie de trois 
cent lieux. En fin les métairies des 
riches auoient leurs bains Ôc les vil¬ 
lages les leurs , ou febaignoientfeu¬ 
lement les iours defeftesles villagois. 
iofeph fait mention des bains desHe- 
^rieux a Damas,a Tripoli, a p tolemair 

4 ^ 
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dc& ailleurs. 

La curiofite' d’auoir de bonnes 
eaux a Rome n’a point efpargne' 
de les faire venir de bien loing: mais 
il n’y a point d’entreprinfc fi haul- 
te que celle que l’Empereur Cali- 
gula Commença ôc puis fut parache- 
uee par Domitianus, lefquels firent 
venir deux fontaines de quarante mil 
pour feruir es bains, eftuues & au¬ 
tres neccfiitez de la ville ; entre- 
prinfe admirable , aufii dit on qu’el¬ 
le confia trois mille fcfterces qui 
font fept cent cinquante mille efcus: 
le nombre des arcs qu’il failloitpouc 
les conduire ,les montages qu’il fail • 
Joit percer, & les vallees qu’il fal¬ 
lut applaner, pouuoient bien eftrç 
caufe d’vne plus grande defpencc. 
Mais ce qni me femble fort eftran- 
ge c’eft que d’aucuns auoient des 
bains peufiles c’efiadire fufpendueii 
îair la ou aux fons des voix& inftru- 
mens muficaux ils prenoient leurs 
contentemens. Pour n’y rien ou¬ 
blier , Senec dit que dans les bains 

ac 
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^ eftnues on y faifoit des bibliotequc^ ^ 
comme vn ornement neccllaire en 
vnemaifon.Mais pour dire en vn mot, 
lefoing qu’ilsaiioiëtabaftirdes bains ^ 
al’etiüie.fàir queles Maufqlesjles Py¬ 
ramides d’Egypte,lesTemples de Di¬ 
ane leurs doiuent céder, puifq ne tou¬ 
tes les plus precieufes delpoulles de 
l’Orient, tous les parfuns d’Arabie, 
tous les marbres deîSIumidic,ny tout 
l’or des Indes ne pquuoient fuffir a la 
fuperb^e' de ces Romains en leurs 
- ftrudures.Langiusconfirmemondi- 
re,caril à'it Di/peream/s Romamrum lu¬ 
xas ^ delicia %>llo in opéré magis ^ clari- 
mfpeciemur quam in magnificü halneairu, 
fahricis. le puifle mourir liies delices 
des Romains fe font iamais mieux 
monftre' qu’en la fabrique de leurs 
bains.En ces quartiers, Charlemagne 
fedeledatâtaux eaux chaudes d’Aix 
la chapelle, que y ayant fait baftir vn 
beau Palais y voulutfînirfes iours, & I 
lebaignoit quelquefois auec plus de 
i cent perfonnes. le n’oblieray ce que 

difoit Pline qui viuoit du temps de 
PEmpe-, 
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1 ’,Empereur Vcfptafian il y a plus de 
quinze centans , que on n’auoit re- 
coLirsaautrechofcquaux bains quâd 
on fe fentoit malade. Et de fait a Wn- 
ftantqu’on entend le nom de Bain, on 
conçoit incontinant quelque bonne 
opinion de fante': Les anciens Payens 
Icsappelloient défia facrés, ou a eau 
fe de leurgrande vertu en la cure des 
maladiesiV^î^^^ie mirandafunt ^ oc- 
cultayfacravidentur:Q2iï les chofesqui 
font admirables & cachées femblent 
facréesroua caujfe de leur foufre ap¬ 
pelle'd’vn nom de diuinite'^^cv : ou 
parce que la Deeffe Tellus , comme 
bonne merc,conferuoit des feus éter¬ 
nels en fes entrailles pour efehauffer 
les eaux des bains; & fes PreftrelTes les 
vierges Veftales auoient: cefte charge 
deconferuer le feu & garder qiril ne 
s’efteindit fur peine de la vie. Et encor 
piaintenant toutes ces eaux médici¬ 
nales & bains qui font du cofte' de 
Padouefontappellés du nomdcquel- 
que Sajnél félon les dénotions parti¬ 
culiers d’vn chafeun ^ les malades 
aufquellcs 
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aufquelles ils profitent; Les Poëtes ' 
anciens feignoient défia leurs Nym¬ 
phes &Mufcshabiter prèsdesfontaU 
nés ou elles & les poëtes receuoient 
‘Perf. leurs Enthoiifiafmes Nec fonte labra 
proluicaballmo.Qç.s bains des Grecs < 5 c 
Romains la plus part eftoient faits 
d’eau froide &erchaufFee par artifice, 
mais ceux defquels nous traiïlôs font 
naturellement chauds,la fource & ori 
gine defquels s’ofFrepremier a eftre re- 
cherchce que la caufé de leur chaleur, 

DE L 4 SOFRCE ET ORIGINE 
première des fontaines tant chaudes 
que froides. 

CHAPITRE VII. 

V O Y A N T les vapeurs & fume'es, 
&fentantfortir delaterrc & de 
fes rochers des eaux fi chaudes , cela 
nous fait entrer en admiration & de- 
mâder d’ou vient ccfte eau fi chaude? 
Maisauant encore que de parler de 
cefte leur chaleur, on voudroitpcut 
çftre fcauoir d’ou ccfte çau vient,fi ceft 
d’vn 
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d’vn eftangôc lac chaud premieremêt 
&immediatement comme d’vn refer* 
uoir & abyfmc d’eau chauderou fi elle 
coule par des lieus chauds d’ou elle 
prend fa chaleur en paflant fculerhent 
yenâtdelamer,oudefes referuoirs la 
fous terre,l’eau defquels foit froide. 

Quand au lieu d’oii elle vient, les 
opinions en font differentes. Ariftote 
n e fuit l’opinion de fon maiftrer laron, 
car il veut que les eaux de fontaines 
foi-êt faites des vapeurs & de l’air épef- 
fi contenu es grottes & liepx vuides 
fous terre,lefqueîles vapeurs & air fe 
CQuertiflent&rcfoudëteneau ala fa¬ 
çon des diftiilations par alambiqués 
& des nuées en l’air ; & comme l’air 
pour cuiter le vuide, qui ne Jfe re- 
trouue en la nature, fuccede perpe- 
îuellcmëten la place des eaux qui s’é¬ 
coulent,ainfî font les fontaines perpé¬ 
tuelles defquelles s’engëdrët en fin les 
grades riuieres.-defaçôque la caufe de¬ 
meurant toufiours,ceft a dire vnc ob- 
curite' perpétuelle, vn froid etertnel, 
ync côtinuefucceffion d’air non agite 

nX 
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nydifTipe'ences lieusbas, lesfontai-, 
nés coulent auffi incelTamment; & tel 
qu’eft l’air < 5 c les vapeurs , telle cft la 
nature des eaux qui en font engen- 
drees , ainfi en hyuer la pluye en eft 
plus douce a caufe de l’humidite' de 
l’air moins mixtione' : En Automne 
elle eft vn peu amere &fulphurce a 
caufe de l’air precedent plus fec & 
chaudvôc fous terre receuant tant d’al¬ 
terations & impreftions de métalli¬ 
ques & minérales fumees il femble 
que l’eau qui en eft faite doit auoir les 
mefmes quali te z. 

Encore que cefte opinion foitd’A-, 
riftote , fî eftcequ’il y a peu d’appa¬ 
rence que la conuerfion de l’air en eau 
fous terre puilTe feule fuffira fi grand 
nombre de fontaines & riuieres ; ce 
n’eft pas qu’il ne fe trouue quelques 
petites veines en certains endroits 
qui font entretenues par ce moyen, 
car il Çe fait vne naturelle tranfmuta- 
tion de l’air & des vapeurs au creus 
& abyfmes de la terre, &la viciftitu- 
de ordinaire des elemens eft de fc 
conuertir 
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conucrtif l’vn en l’autre, & l’air parti¬ 
culièrement fort fubitement en eau a 
caufedefon humidité'5 mais que 1 air ' 
puiffe fuffir a l’cnôrme grofîeur & lar¬ 
geur de tant de riuiers quin’auroient 
autre commencement que des fon¬ 
taines faites d’air conuertien eau,cela 
nefe peut comprendre. 

D’autres font d’aduis comme Pla- 2. opini: 
tOn,que pour entretenir le cours affi- 
eldes fonraincs,ily ait vn grand amas 
&abyfme d’eau éscauernes dclater- 
re,laquel le eftat la referuée comme en 
cifterne,fournit contihuellemët d’eau 
aux fontaines, & y eft entretenue par 
iespluyes , & que la terre fpongieufe 
les reçoit de tous coftez par Tes pores, 

& amfil’cau fe glilè peu a peu en fes 
en trailles,d’ou jpar apres & par certai¬ 
nes veines elle fort en diuers lieux. 

Cefte opinion heft pas plus receua- 
blcicar ilnyapluyefigrandequi puif¬ 
fe mouiller la terre plus profond que sertee. 
de dix pieds, comment feroit il 4onc 
poffible que la pluye feule puiffe four¬ 
nir d’eau aux r^ruoirs en terre pour 
S’écouler 
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S’écouler en foritaines & riuicrès,puîft J 
que ellencmouillequeiedelfus de la j 
terre?Les puits qu’on caue deux ou 
trois cent pieds dans terre, ont leurs 
veines d’eau dans cefte baffe profon- ' 
deur,dans laquelle l'eau de la pluye ne 
_ feauroit pénétrer; 

/J. optmo. troifiefme opinion qui femble la 
meilleur, eft que toutes fortes defon- 
taines chaudes & froides viennent de 

JEccUf*^ la mer. Oeft l’areli diiSage Salomon 
duquel ie fais plus de cas que de tous 
les Philofophes payens enfemble. 
Omnïa flumina intrant in mare.ad locum * 
njnde exeuntflumma reuertun tur vt ite- 
rumfluant. Les fleuues retournes au 
lieu dont ils fortent afin que de rechef 
ils coulent. 

Des fontaines Je fini les rUifeaux mur^ 
murans 

Bartoi Des murmuras ruifjeaux les rauageurs 

terrens (meres 

Des torrens rauageurs les Juperbes ri' 
Des riuiéres fefont les ondes marinières 
Pour clairement entendre cecy faut 
feauoir que côme le ]|î^ng au corps de 
l’homme 
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i'hôme eft difocdV par pluficurs vei¬ 
nés,les vnes grofles, autres moindres 
& autres fort petites,neanîtnoins neil 
qu'vnfangquiprëd Ton origine d’vne 
commune fontaine le foye, àinfi tou¬ 
tes les veines d'eau cfparfes parla ter¬ 
re, fontaines, riuieres,lacs foit au de¬ 
dans foit au dehors , viennent d’vn 
iliefme referuoir la mer & y retornêt, 
t'eaupour te def ramper de mers^fleu- 
ues,fontaines, 

Entrelafe_^ ton cors tout atnjt que de 
yeines. 

Pour preuues de cecy que les fon¬ 
taines chaudes viennent de la mer 
auiïi bien que les froides,auFriuli terre IjlrU. 
des Venctiês,il y a des fontaines d'ea u forum lu 
chaude lefquelles croiflent & decroif- Hum. 
fcntfelonqueleflusdelamer, qui eft 
fort manifefte en la mer Adriatique, 

Va & vient.Le mefme arriue a d’autres 
fontaines au fommet de hautes mon¬ 
tagnes. Ce neftpas que ces fontai¬ 
nes viennent chaudes immediate- 
mêt delà mer,ains l’eau feulemêt & la 
quelle encore perd en chemin le plus 
founent 
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fouuentfon fel & (bn amertume. 

Le plus fec élément tient d'elle Jèsfon¬ 
taines. 

Si cesgrandesriuierscomme Gan- 
ges qui fait perdre le nom a dix neuf, , 
groffes autres riuieres qui y entrenti 
ce grand fleuuedc Maragnonau Peru 
large de quiuzelieux,l’Ofeliane large 
de cinquate,Rio de Plata de vingteinq 
ne prennent leurs origines de la mer, 
iln’eftpaspoiïiblequ’ils neuflent rui¬ 
nez toutes ces terres là,car fi on pou- 
uoit mettre d’vn cofte' Peau qui a cou¬ 
le' depuis cinq mil ans ença dans la 
mer , & celle qui eftoit en la mefmc 
mer font cinq milansJ’afTemblée des 
eaux des riuieres feroit plus grande & 
de beaucoup que celle de la mer,oyez 
ccqu’en ditlepoëte. 

I>ft Bar- CMaisla terre ne doitalamer Oceane 

Ces grands mers feulement elle luy doit 
la Tane^ 

Le Igil trefor d’Egipte^. 

Elle luy doit le Rhin le Danube ^, h Eu¬ 
phrate^ 

Le Tageaufiotdorele TamifeleRone 

■ , Le ' 
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ke Rha, VÊhreJle ?ola, Seineé' laGd'- 
rohe^. 

Mais on ôbiederasfi lès fontaines & 
riukrcsderitientdela mer, par quel 
moyen & par quels canaux Pëau va el- 
lègrimpercri la foin mite' dès hautes 
inônt agnes^puifque l’eau de fa nature 
he monte iamais plus haut que le lieu 
douellefôrtf Plinerefpbndacecy & 
dit que ceûe ordonnance de nature ^ 
pluftot * 

he ce grand Dieie qui tient la hature en 
nature^ 

Aeftéefaite pour l’entredent de lâ 
terre,laquellcefl:antfeiche de fon na¬ 
turel n’eut peut fubfifter fan s humèut 
.-&parainfiilfaill6itpar neceiîite' que 
la terre fift place a beau & qu’elle luÿ 
huurit fes veines & conduisis tant de¬ 
dans que dehors pbur luy feruir corne 
de lyaifottjiufques a penetrer aux ci¬ 
mes des des plus hautes montaighès: 
Ôubieneftantpreflèede la pefantcür 
deiaterre,& d’ailleurs agitee de l’ait 
qui la pouffe, elle fort en 'grande te- 
hcmèncc comme qui la fir in gu croit.* 
D OU 
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Gü bien encore que le mouuemchtj 
flux & agitation des eaux de la merd’y 
pouffe. Vnc autre raisô prinfe des Cof. 
mographes eftid’autant que les mon¬ 
tagnes font encor moins haultes que 
le globe des eaux de la mer,& par ainfi 
l’eauau;{cimes des montaignes vient 
d’vn lieu encor plus haut, laquelle 
A, pour cela ne s’epandra 1 ur la terre, car 

- ^ Circumdedttllud terminis meis ^pefui 
*vetiem^oJlia^dixihuc 'ventes (jr 
non procédés amplius ér htcconfringestu- 
mentesJlu6fustuos-Qe.^2iàite. iel’ay en*- 
lïironne' demes bornes & ay mis des 
barres & des huis:& ay dit tu viendra» 
iufques icy & ne paffera point plus 
auât&icy tu romperas tes ondes en¬ 
flées.Quelques modernes tiennent le 
contraire ceft a dire lemincnce de la 
terre par deffus la mer , prenant argu- 
met du cours desriuieresquide leurs 
fources tendent a la mer plus rapide¬ 
ment les vnes que les autres félon la 
hauteur de la terre d’ou elles sot ecoui 
lez .Mais pour refponce a cela faut fea- 
uoir que ce n eft pas la mefme eau qui 
defeend 



, Sains de Vlomhîere^. 9^ 

descend & monte maisdiuerfe &,les 
lieus par ou elle fe meutdiucrs.il ÿ a 
vn niilliersde chemins incognusaux 
hommes par icfquels elle monte au 
fommètdeS montaigne^ fans aucune 
Violence; Le Nil qui trauerfeenfon 
cours prefquc la quatricfme partie du 
globe de la terre cheminant d' vn pol 
a haûtre pàflant foubla Zone torride 
lieu le plus haut de la rotondeur de la 
terre,fàut qu’il monte & grimpe deux 
c4ns lieux , faifant en fon cours trois 
millieux. 1 

Senec dit que quelques vnsfontiu- 4 
gement que les fontaines & les riuie- 
xes,defquelles la nature ne fe peut cô- 
prendrc, ontprins leurcommance^ 
ment aiiec le rhonde.Ccftc opinion eft 
bien vrayfemblable & pour moy ie le 
crois ainfirchafcun en iugeira comme 
il luy fcmblera mieux. Voila quand 
l’origine des fontaines chaudes &froi 
des ; fenfuitafcauoirccquilcs rend 
chaudes qui e doit la fécondé deman* 
ëê de ce chapitre. 

s ïili 
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b IV E RS E S OPINIONS TOV-^^ 
chant la caufe de chaleur aux fon¬ 
taines d'eaux chaudes. 

CHAPITRE VIII. 

■f)Lufiçurs grands Médecins & Phi- 
lofophes,a(fe' curieux en la recher¬ 
che des caufes naturelles, ontYifîte' 
pratique' & expérimente' noz eaux 
chaudes.Des Galcniftes, Paracelfiftes, 
Alchymiftes on ont fait des coCtionsi 
didillatiôns, filtra â:iôs,digeftions,cir¬ 
culations & mil autres opcratiôs chy- 
miquesj&neantmoins nous n’auons. 
rien de leurs eferits auquels nouspuif 
fions prendre langucj Ce qui m’a ren¬ 
du tellementperplex & douteux arri- 
ue' ace chapitre pour rechercher les 
caufes naturelles de la chaleur de ceS 
caux,queplufieursfoisi’ay voulu fai¬ 
re treue auec mes defleins & y publier 
vue furceance.D’autre-part monHip- 
J)e Vite- pocrate m’auoit ad uertit de long tepS 
de meteoris àutfubterraneis ai- 
que 
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iat,. eorü^fcieutidprofiteatur, tamen ne^ 
dtcentj ^^dientibu^ manifejium 

fatisfuerit verajînt nec Si q ue Iq u’ v n 
veut difcourir des chofcs qui font en 
hault ou fous terre,ny luy,ny ceux qui 
çfcojutentfcauents’ileft vrayou non. y» -• 
Déplus encore lifant ces paroles de ^ 
lob ’lSlM.mqmd ingreffm es fr§fa^da ma- 
xis & nomfjtmis ahyjji deamhalafiù 
' numquid conjfdexajîi latitudinem terray 
ipdfxajpihijînojiiemriia.'ïus tu entré au 
profond de la mer,& res tu pourme- 
ne'aux derniers lieux dès abyfmesïas 
tu confidere' la largeur de la terre, dé¬ 
claré moy fl tu cognois toutes chofes: 
defaçonque pour feaupir bien difeou- 
tiï quel feu 5 c comment entretenu ef- 
cbaùffe les eaux fous teree, il feudroit 
yauoirefte'. 

Nonobftantccs confiderations, ic 
raporterayiey en bref quelques opi¬ 
nions touchant ce poind. 

Premicrementles ynsonteftime'que opinim 
la grande agitatiô des eaux & Iç mou u 
uement qu’elles font par des ha,ults 
précipices 5 cgrands' catarades,eftoiêt 
Di caufe 
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Càüre de cefte chaleur,prenât pour ai;*. ^ 
gumentl’eandela mer laquelle pour ' 
froide qu’elle foit, eftant agitée violé' 
ment par les vents & grandes bouraf* 
ques deux ou trois iours,elle s’efchau- 
fe bien fort:que fi ces orages duroient 
d’auantage l’eau s’efchauferoit touf- 
iours d’auantàge. Arifiote fenible eftre 
^ de cefte o'çi'Ciiod.Cinaloca taliafortiÿl- 

’ mifiunt terra motuum'vbi mare fiuxthiii 
èJl^aat Ÿegio laxaétfuhantrofi y circa hac 
enim loca videturper auguftumfluere fub 
terram màre. ^t)> ^ ’Q 'Q ’zsn^t A’'^e- 

i^ov'^c^Tdu&v'n^ç àir'tuç yèyovi. Uî^i rg rov4 
ètiirjp>ivàvç TOTsro'jç M crHO-fjbO} yiyvovrctf ^4“' 

tscvjtjv çeivortjra. Icy Ariftotc. 
rapporte la caufe dçs eaux chaudes Sjc 
bains d’Adepfç aux mpunemens que 
l’eati fait aux deftroits d’HelIerpont, 
Achaie^Sicite & Nçgrepont. Mais là 
ôu les eaiixchaudes (ont tât efloignee^ 
de la mer Comme les noftres, cômegt 
fe peut rapporter leur chaleur a des 
moüuemens faits feulement a caufe 
des deftroits dé laterreî’Leseaux agi,* 
^ées & précipité es des haults rochers^ 
comme 
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comme le Rone/ont plus| froides par 
tel mouvement, ceque l’experience 
fait veoir.De plus fi le mouuement eft 
caufe de chaleur es eaux,Ie repos fera 
caufe du froidjpuifque félon le mcfmc 
Ariftore des chofes contraires les ef- 
feâ:s font contraires ; ce qui fe reco- 
gnoitneftre vray, car les chofes op- 
pofées au Soleil qui ne fe mcuuent 
point, font pluftot efehauffees que 
celles qui fe meuuent doucement, 

& l’air agite' rafraichit.Iointquciquâd 
l’axiome dit que tout mouuement eft 
calefaâiiuc, cela fe doit entendre des 
corps animcsjdes corps durs & folides 
lefquels d’autat qu’ils fontfolidesr^e/e’- 
jç^^^r/Wd’autant plu s prôptemët cô- 
çoiuêt & manifeftêt ils leurs chaleurs. 

Les Aftrologucs & ceux qui admet-, ^ 
tent les influences tachent de prouuer ^ 
que le Soleil premièrement, puis les 
autres Planettes & tous les Aftres,voi¬ 
re la moindre partie du ciel ont telle 
force en certains endroits de la terre 
qu’ils peuuent efehauffer l’eau : leurs 
raifonssôt,que tous les corps celcftes 
D 4 
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«Je lumineux ont des qualités&yet- 
tus differentes en infiuencesrque tout ■ 
ce bas monde eft anime', efchaüffe', 
rafroidi,regi& change'par le mondé 
fuperieür ; que les effcdsdelaLune 
fur la mer < 5 c fur les humeurs font trop 
inanifeftes pour n’admettte leurs ver¬ 
tus icy en terre,& autres chofes qu’ils 
feperfuadent.Ceftbien la vérité' que 
ies A^iîrespeuucnt beaucoup par leur 
mouuement & lumière fur terre & en. 
terre , mais de croire que leurs cha¬ 
leurs puiffentpçnetrer iufques au ca¬ 
chots & plus fecrets cabinets des mô- 
|aigncs & de la terre, cela ne fepeut 
admettre,la terre eftaht froide & fei- 
çhe de fa nature, folide pariés rocherç 
compare en tous endroits,les ray¬ 
ons du Soleil ne peuuent paruenir, 
pu font ces eaux foubterriennes, que 
^efmes a peine peuuent ils efehauffer 
l’cau des riuiercs & fontaines q ui leur 
font expofees tout le long d’vn ede^ 
Les régions chaudes,fous la Zone tor- 
tlde au premier & fécond climats, au- 
tpient bijn de femblable fontaines 
chaudes 
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çhaudes,& toutesfois ilfe void le con¬ 
traire ; de plus nos eaux chaudes font 
to ufiours en, merme degré' de chaleur 
encorque le Soleil n’efehaufFe tou- 
fiours de niefme & félon fon cours 
oblique,c’efl: plus ou moins. . 

La troifieûne opinion eft de ceux . . 
qui attribuent la chaleur des eaux aux 
vents referre^ & enfermez fous terre, 
lefquels s’enriechoquant par tant de 
plis & replis & fe rencontrant en cç^ 
retraides foufterricnnes fans pouuoiç 
fortir & iouyrd’ynair[plus libre , ef- 
chaufFent par telle attrition & agitati¬ 
on les canaux des eaux & les eaus^ 
mefmes, fefondantfur la définition 
des vents qu’Arifto.te appelle exhala¬ 
tion chaude & feiche eüneute latéra¬ 
lement fqr la terre.Ceftc opinion’ peut 
bien auojr lieu en certains endroits 
fur terre comme en Cy pre,Rho de, Si- 
cile,Portugal & autres lieus ou le vent 
du midy eft chaud,mais fous terre que 
le vent qui defanaçure eft froid com- 
me'eftant vapeur terreiftre froide & 
feiche puifle efchaufifçr Içs çaux en 
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des lieux fl froids,fi obfcures & fi rç. 
motsdese|Fedsdu Soleil, cela ne fc » 
peut comprendre .* fur terre mefmc 
encore que le vent foitefmeuparic 
Soleiljfcs rayons & lumière, encore 
n’efcliaufe il pas l’air , mais'pluftot le 
contraire. D'autre part quelle appa¬ 
rence y a il que le vent puifie toufiours 
eftre de mefrne pour entretenir la 
chaleur des eaux en mefrne eftat & 
degré' comme elle cft toufiours, les 
vents ne cherchansque liberté'pour 
fe licentier de ces prifons obfcures 
en terre Ü Que fi par certains foufpi 
raux il en efehappe toufiours queL 
que torbillon,l’eau a mefurc degrâds 
ou petits ventolins feroit chaude plus 
oumoins,tiedeou froide,ce qui n’eft 
iamaisaduenudepuis le cours qu’elle 
yaprins:& puis les vens tachâtd'ainfi; 
efehapper auroient efbranlez nos'niô 
tagnes,& euadez des creus dé la terre, 
l’eau en eut demeure' toute châgee,ce 
qui ne s'cft vende mémoire d’hômes. 

Vnquatriefnieopinion fuit qui eft 
bien ancienne feauoir de Dcraocrite 
qui 
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|[n]i’ eftoit du temps de noftrcHippo¬ 
crate,&renouuellée par quelques mo 
(iernes cqmrne Paraeelfc , & femble 
auoir quelque probabilite'uls tiennêt 
que comme noftre chaux commune 
faite de pierre cuite, efehauffe l’eau^y 
çftantplongée,bienquauparauant au 
toucher on n’aperçoit aucune cha¬ 
leur en telle pierre 

Car ainji que lachaus dam hndcjhfè 
dijfout. 

Sautées ^enfle/epddifumeypetUh, hoat 

Et reucille ce pu dont lardeur parefl^ 
feufe^ 

Dormoit fous lepefeur d’vn.e mafe 
pierreuf^j 

Ainfi la chaux des diuerfes miné¬ 
raux qui font es entrailles de la terre, 
arroufee d’vne eau qui a prins fon 
cours par la,en ert deuen ue chaude iuf 
ques a tàrortie,fa chaleur ne pouuant 
S’exhaler en Tes canaux,iurq.ues ace 
qu’elle ait demeure' quelque temps 
a l’air &lors de fa propre nature el* 
ie retourne a fa première frQÎdure. 
ceux cy fe fondent fur ce que certaines 
eaux 
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çaux comme l’eau forte, s’efchauffent 
parla mixtion de l’antimome & le 
plomb b,lancl\i. Le foin, & la paille 
pourrie es fumies, s’efehauffentfi on 
les arrofe d’eau froide, & que par la 
periftafe du froid repouffant le chaud 
a l’interieur, ilfait vne fermentation, 
digeftion & putrcfadion,d’ou procé¬ 
dé vne chaleur grande. De prime face, 
celle opinion femble receuable, mais 
ces chaux minérales ne peuuent fuffir 
a vne eternite'de chaleur, f i’appelle. 
éternité' vne continuelle duree de 
chaleurtoufioursfemblable ) auecla, 
quantité' & bonté' de l’eau pour la 
boire hardiment. Que fil’caupaffoit 
par ces minéraux brûliez comme cft 
dehantimpineauec l’eau forte qui eu 
pourroit boire affurement fans dan¬ 
ger ? aulfi^ il fçtrouue de femblables 
eaux minérales & froides & chaudes 
qui font fort dangereufes: l’argument 
peut bien valloir en quelque operati¬ 
on Chymique,non en nos eaux conti¬ 
nuellement chaudes j car imaginez^ 
tçus des montagnes toutes de chaux 
minérale 
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kninerale^en leurcauitcz, en fin l’eau 
fe rafroidira apres que ces efprits 'cha- 
leureùx fe fer'ontrefouls & euanouisi 
ficeneft que l’on fuppofe vn bituhic 
ïulfure' ou fonfre bitumineux auecla 
Viuacite' quiluyeft naturelle & qu’a- 
uec la chaüx beau nonobftant |fon 
cours continuefne le puilTe efteindfe. 

Quelques modernes veullent iqùe 
la chaleur des eaux procédé de la pour 
riture'des chbfes côtehues fous terre* 
& qu'il en adüient tout ainfi qu’es fie- 
burcs lefquellcss’alumêtdâsle corps 
auec fi grande ardeur* qu’ordinaire- 
inent les malades difent qu^ls bruflet, 
cefte chaleur prOuenant de laputre- 
îàdion & corruption des humeurs 
dans les veines. Ils apportent l’exeih- 
ple d’vne maifon bruflee parla cor^ 
ruptionôc pourriture de fiente de pi¬ 
geons , d’Vnenauiere bruflee foudai- 
hement apres auoir couue' vnc cha¬ 
leur de pourriture des marchandifeS; 
qu’elle portoit. Ileft yray que toutes 
chofes qui fe pOurriffent acquièrent 
Vnc chaleur extraordinaire comme'le 
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6âî t dr corrompant & fe tornantcn vî^ 

4 /mpl. naigre,il perd fa naturelle chaleur & 

^ en acquiert vne autre non naturelle. 
Maisl’exeiïiplcdela piitrefâdion des 
humeurs aux fiebures ne peut fcruir 
en ceûe caufe , car cefte pourriture 
celfantapresqu^lefeüdéla fiebiire là 
confonime' ôl deuoré,la chaleur celTc 
incontinant : donc comment fepou- 
roit il faire qu’en la terre froide & fei- 
che telles corruptions & putrefaûiôs 
fefacentjlefquellcsrie s’engêdrêt q.ue 
d’humidite' deftituee de fa chaleur na¬ 
turelle ? fecondémentqueldegre'de 
chai eut petit On imaginer fe pouuoif 
tellement & touflours maintenir fous 
terre en ces chofes putrcfices,comme 
les eaux chaudes maintiennent leur 
qualité' «5c quantité' toufioûrs dé mef-, 
merEn outre fi les eaux elloiët efchau- 
fées par telle corruption & putrefadi- 
on du meslange de diuerfes chofes, 
Icursboiflfons enferoient dagereufes, 
l’odeur en feroit fetideôc puante. Et 
partant l’eau n’eftefchauffee fous ter¬ 
re par telle p litrefadion. 
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Mais que diriés vous dcceuxquife 
font fantafics le ramas & fermenta¬ 
tion de pluficurs chofes fous terre? 
ils difent que tout ainfi qu’il fe fait 
CS fyrops & compofitions des Ap- 
potiquaires lefquellcs S’efchauffent 
& s’eflcuent d’elles mefmes en leurs 
pots, & comme le vin quand il 
cuit dans le tonneau , cela le fait fans 
feu & chaleur externe aiifli qüc 
de mefme en la terre certaine^ ma¬ 
tières incogniies aptes & difpofecs 
a s’efehauffer ^ fe fermenter, cuire 
& digérer, cfchaulFent cepandant 
les eaux qui palTent auprès. Com¬ 
me li telle chaleur accidentelle pou- 
uoit durer tant & fi 16g temps que les 
eaux demeurent chaudesde vin & au¬ 
tres chofes qui en fe purifiant & fer¬ 
mentant deuiennent chaudes ce n’eft 
que pour peu de temps. le laifle a pen- 
fer au lefteurfî telle opinion cft re- 
ceuablc , non plus que celle qui ^ ^ 

tient la chaleur des eaux proucnirdc 
la chaleur de la terre mefme , par 
le moyen de laquelle chaleur clic 
à tant 
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atantdebeauxcfFeds en la pro duÊli- 
on defes nietaux,minéraux & infinies 
fortes de pierres & végétaux qui fe 
nourriffentjentreticntiêt & S’aughiê- 
tent d’vne telle chaleur difperfee par 
toute la terre.Cela eft vray qu’il y a vne 
certaine chaleur temperée i^uiîarend 
fécondé & fertile a engendrer au de¬ 
dans & au dehors tout ce quifevoid 
de beau & de bon , mais sfil ny auoit 
autre chaleur en certains iieux poüt 
efehauffer les eaux des fontaines i il 
faudroitquepartoutou les eaux for¬ 
cent de terre qu’elles fuflent chaudes 
puis qu’ils fupposët que cefte chaleur 
de la terre qui eft vniforme & fembla- 
ble quafi par tout, efehauffe l’eau ce' 
I <juinefctoid qu’en certains lieux,& 
par tout ailleurs point du tout. 
opin. Refte encore vne opinion a debatre 
qui eft rieantmoins bien ancienne & 
reccudegrands.Philofophes aünom- 
S* bre defqucls on met Ariftote. Senèé 
en fes queftions naturelles la déduit 
bien apertement difant àinfi. C^cl* 
qu’vns croyentque les eaux chaudes 
qui 
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qui entrent ou fortent des licus pleins 
defoufre, prennent cefte chaleur par 
le moyen de la matière ou elles paf- 
fent,ce qu’elles tefmoignêt par la fen- 
teur & par le gOuftqu’eUes ont, car 
elles raportent la qualité'de la matiè¬ 
re qui lésa erdiauffees, & afin que tu 
ne t’efmeruefiles point que celapuilfe 
àduenir dette de l’eau deflus la chaux 
viue elle bouillira, ce font les mots de 
Senecque.Plinefcmbleeftredemermig 
opinion,fa vertu aulh,parlant du fou-, 
frc,fe mohftre bien es fontaines ;chau- 
des bouillantes qni tiennent de luy, 
car iln’y achofequi s’àllumeplus fou 
dain que le foufre , en quoyilapert 
qu’il participe fort du feuXes foudres 
& les efclairs fenteht le foufre aulTi, le 
feu qu’ils rendent eft fulfurin. Ceux 
qui ont eferit des bains d’Apone a 
cinq’mil de Padoue font de mefme ad- 
uis.Nonobftant l’authorite' de ces an¬ 
ciens Philo fophes,la vérité' doittouf- 
iours eftre preferee, & l’experience^ 
vraye pierre de touchc,examê& règle 
ile toutes chofes môftrc le côtraire, en 

ç £<; 
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ce que plufieurs fontaines fe rctrou- 
uent qui font froides & neantmoins ' 
fulfurëes, & d’autres chaudes qui ne 
refentent rien dufoufreJe ferois trop 
long a rapporter les lieux & les Au- 
theursd’expcriencenous le fait veoir 
a l’œil & au ta «a, car pour meslee que 
foitl’eau auec le foufire , ellen’cn de- 
uicnt poinr chaude aduellement, elle 
peut bien acquérir vne faculté' chau<. 
de &deficcatiue,comme en l'ampla 
lire de foufre lequel n’efr chaud au 
toucher, & toutefois applique' aux 
humeurs froides, il les efehauffe, dc- 
feiche & refoule, réduit de puiiTance 
enadionpar la chaleur naturelle du 
corps. Et pour plus grande preuuc 
que le foufre feul n’eft fuffifant a ef- 
chauffer les eaux des bains, eftant al¬ 
lume', foit le foufre vif foit le fondu, 
il s’efteint par affufion d’eau froide 
qui luy eft contraire : & encore s’il 
eltoit allume' en quelque lieu pro¬ 
che des canaux oul’èau pafle fans en 
eftretouche',a tout le moins il fe fon* 
droit & couleroit, ou mcsle' auec 
les 
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les eaux fe manifefteroit par quel¬ 
que iflfue, ou ciifin fe confommeroit 
ien foy rnefmei fa partie huylléufe de 
aëréesfort habile & apte a eftre allu- 
mee,eftantcoufommée, &nereftant 
ique la partie terreftre elle demeure- 
iroit fans vigueur & chaleur j defaçon- 
que le foufre feul ne peut eftre caufe 
efficiente ny materielle de noz eaux 
chaudes , itrôuuOns donc vne caufè 
àflurc'c. 
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terre qui ejchaujfent les eaux 
de ^lomhiere. 

CHAPITRE IX 

grandStoique Senecque mon- jcpgj^ 
'^ftrât corne la Philofophic nous ap- 
prend a bien viurc dit que,Nature n’a 
point manque a prouuoir l’homme 
de tout ce que luy eft neceflaire. deali-^ 
Et bien deuant luy Hippocrate difoit menk 
que •srdn<& te-^Tiv nature 

fournit 
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fournit de toutes chofes a toutes chô- 
fes que mefme pour ne manquer à ^ 
l’homme en fa neccrtlte',elle a fait cô- 
tre fes loix generales.La loix generale 
clique les eaux foient ioindantla ter¬ 
re cybas,l*exeptïoneft qu’il y en ait la * 
fus au ciel ; la loix naturelle eft que le 
feu foit loge' deflus Pair l’exception : 
en met dedans l’air , dedans les ‘ 
eaux,deflus & deflbuz la terre5 lequel 
feu S’entretenant la par le moyen de • 
certaines matières qui le diront apreSj 
fe communique en diuers lieus par ( 
des longs circuits,& comme par che¬ 
minées en autant de lieus qu’ilyadi- ' 
iierfite'de fontaines d'eau naturelle¬ 
ment chaude. L’ancien Philofephe 
Empedocles le tenoit défia ainfi Ther^ ■ 
mas videltcet ignéfub terra cooperta inca- ^ 
lejeere ^frigtdas quidem mtr are, dr efflu î 
erecalidas. Que les eaux Thermales j 
eftoientefehauffeespar des feus cou- j 
uerts fous terre & qu’elles yentroiet j 
froides & en fortoient chaudes. Ce 

n’efl: pas a mon aduisqu’vne feulle 
forr^ife puiircfuffir aucc vne fi belle 
égalité' & proportion a tant de lieus 
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<3iuers,maisqu’cn plufieurs endroits 
de la terre , ily a desfeusloufterrains 
qui efchaufïcnt & les pierres ^ les ter¬ 
mes Ôc les eaux qui les auoifinen^: & s’é¬ 
coulent par la.Il y a vn ordre $£: diflri- 
butionadmirable decesfeusdefqucls 
nes’efteindentpoint,nefe diminuent 
& ne fortent des limites qui leurs (ont 
prefcripteSjUon plusque la met excé¬ 
dé lesfiennes.Vn des plus fameux feu 
de l’Europe qui fevoid iortir de terre 
cefl’au Mont Gibel en Sicile quaful- 
phureis ardet forndethm Æthna. Cefte 
montaigne brufle il y tant de ficelés, 
& la matière pour l’entretenir ne luy 
manque, la neige demeure toutl’hy- 
ucr fur les cendres que les flammes du 
feuontpoufle' dehorsXe MontChy- 
mera & d’Hepheftia en Lycie bruflent 
iour & niiid>& leurs feus fe nourriffSt 
d’eau & de pluye,cartant plus la pluye 
eftgrande tant plus ils s’allument. En 
Hyrlandeily atrois femblablcs mon- 
taignes qui bruflent inceffamment eu 
leurs racines Ôc le delTus eft couucrt 
4c neige qui femble eftrc le bois ôc 
E 3 l’en- 


Afontai- 
ones ijui 
bretslent. 
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l’entretient de cefeu.L'IflcdeVu’çat^ ) 
en la mer de Sicile n’cftelle pas admi^ 
:^ableayanteûe'quelquefois tout en 
feu & lanier voifine de mefme ? ic dis^ . 
lanier,carl’eaude la mer eft quelque* i 
peugraffe &oleagineufeiceft Ariftôte 
><77» àAitîfy à.(P'otf^étTcitf, Ic fcU alloit 
comme lefehant ce qui eft de gras & 
huylleuxenl’eau. Acaufe de ce grand 
feu continuelle , les poëtes ont feint 
que Vulcan,forgeron des dieux,forge 
& martelle la le foudre deluppiter.On 
doit tro.uueradmirablelafôtaine qui 
eftenScandigUa qui ictte le feu aucc 
l’eau, & dés aufti toft qu’il perd l’a-, 
morfe de,l’eau iln’eftde durée. Et an 
çapdeMympheum la ftammefort du 
]^ocpur,IaqLicllerncfme S’allume a la 
pluye î faut bien croire que l’eau , 
îbit l’entretient de fon feu.Lcshifto* ^ 
riens & Géographes ont remarqué 
bjeaqcoup de lieusoufemblablesfeus 
fe voyent, ceft par tous les quar¬ 
tiers de la terre , mais plus en Italie 
^ Isjes yoifines qu’autres, aufli on 
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n*y conte pas moins de foixante en¬ 
droits ou il a des fontaines & bains 
d’eau chaudes ; encore que par tout 
l’eau ne foit arrefte' a hvfage de bains. 

Ces feus foufterrains fe font quel¬ 
quefois,manifefte' a l’improuifte, co¬ 
rne en l’Isle Saind George vne des 
Isles [Açores quafî de noftrejtemps 
ouauparauant, la terre trembla auec 
telle éruption de feu que plufieurs 
milliers d’homes périrent auec leurs 
maifons & moyens.. Plus au 3 t en lis le , 
Saind Dominique appelle'Hifpanio^ Tordue- 
la au deffüs d’vnchaute montaigne, il 
yavnlac fort grand, l’eau duquel eft 
noire &iette defigros boulions qu’il 
femble que tout lefeu du monde foit 
par deirous,&faityn tel bruit par fes 
boulions, qu’elle affburdit ceux qui 
l’pyentes enuirons comme au Cata^ 
dupes du Nil. 

Les poëtes n’ont rien ignore' de 
ces feus foufterrains. 

Hahét ignés vnde oriantur 
Nam multü fuccenfa locis ardent fila: 
terra. 

E 4 Sun^t 
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autem cun5iis permijll partibm. J 
ignés 

iBtpénétrant terras 

Bt calidas reddunt ipjïs in fontibus. 
'Vndas I 

D’OU on collige bien manifefte- 
inent que ce font feus foufterrains qui 
efchauflfent les eaux. 

Mais vn feul Ariftote /àu ro? le 
controleurgcnerâlde toutela nature 
Phyfical feruira d'authorite'pour tous 
ercriuant& dédiant Ton liure du mo¬ 
de a Alexandre le grand Ton maiftre,le 
dit fort clairement-le paUagc meritoit 
bien les mefmes pa):oies de l’autheur 
mais yoicy fon truchement Budé./^«# 
*verb terra continet etiam ipjainfe , vt 
aquàdtafpiritm ignif^ fcaturigines qua~ 
Wmdo. rurnpiuadMfuh terra latent, oculis huma- 
nîs Juh du £la,mult afpiracula hahent emif- 
fariafp 'vaporü, vt Lipara vt Ætna vt , 
Æolta infuU.^ùa qutdcmfape ^ ipjfàjiu- 
rninum morejluuntJ ignitaf^ ferrïglehas 
tUomunt. NonnuiU 'verb huiujmodt fia- 
tpkra Jfècuudum fontes Jîta,aquas indc: 
MMentes calefaciuUnt , aliqua inde •^t 
tepenitt,^ 
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Repentes ejfernefaBx alm.qucedam rnodi- 
^e temperatA'vt emittantur-Multïsetiam 
inlocis orbü^exitm jpirituumpariratione 
patefafH funt.SApe etiam tn mari eua- 
porauoms ignis exifiunt fontes excaturi-^ 
unt,(f (:.Si l'aurhorite' d’Arifto'te doit 
eftre reccu en bonne Philorophie, cô-^^ 
me perfonne n’en fait doubte, ceftc 
queftion eft vuidee,carilenfeigne & 
alTure a Alexandre q u'il y a des feus 
fous terre qui efchauffent les eaux qui 
paffentauprçs d’eux^ôc félon la diftâ- 
ce du lien ou eft le feu > les ynes font ATôm. 
fort çhaudes>lcs autres tetïiperces,au* 
très ne font que tiedes, bien fouuent 
mefmes en la met des exhalations de 
feu fc font &des fontaines d’eau chau¬ 
de. Et fi on confidere biencepoinâ: 
touchantlesfeusfouftcrrains on ver¬ 
ra qu’ils fe voyent pluftotaux lieus en 
uironnez d‘eau comme aux Isles & 
comme en Italie qui eft entre deux 
mers , & que tels feus ont necefîaire- 
mentbefoingd’eau 'pour leur entre- 
lement. Pour plus grande confirma¬ 
tion i’ameneray encore d’autres ref- 
moings. 
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^ I ç iffi iwoings. Pline dit que touchant aucc 
vn flambeau les montaignes d’Hephe- 
ftia le feu s’y pucndra de telle façon 
que mcfme le grauier & le fable des 
riuieres &ruifleaux bruflent dâs l’caiK; 
car on dit que ce feu fe nourrit a la 
pluye. Et dit on d’auantagequefai- 
fantvne raye en terre auec vn bâton 
qu’on aurôitallume'a cefeu, foudain 
on verra comme vn ruiflèau de feu 
courir par ladide raye. Ariftote l'auoit 
dit To ^icLTîXéiytvofJtftvov dar- 

î!roVa,a(^Xe feu COU le & fl ue com¬ 
me riuiere.Munfter en fa Cofmogra- 
phie peut bien eftre creu icy,il dit qu’il 
n’y a point de doubte qu’il i;iy ait du 
feu es entrailles delaterie, icou les 
montaignes bruflent continuellemet 
les conduits ne font nullemët eftoup- 
pés:fi G’eft par interualles ils ne laiflent 
point d’ardre au dedâs.. Les Autheurs 
font pleine des hiftoires & lieus ou 
ces feusfe voyent. Que fi par artifice 
on a fait des feus comme perpétuels,, 
faut il trouuer eftrange qu’il y en ait 
naturellement fousterre r Saind Au»^ 
guftin 
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guftin rapported’vneJampcquieftoit, 
autempledeVenus,laquelle combiê ' 

qu’elle fut expofee aux vents, aux 
pluyes & autres iniures du ciel,elle ar* 
doit toufiours fans eftre confommee, 

& fans y adiouftcr ne huille ne meche. 

Et apres que ledit Sainft Auguftin a 
rccerchc fort curieufement Ia[caufe 
emerueillable de ce feu qui ne fe cô 
fommoit pQinf,ilfe refoult en fin ain* 
fl. Ou il failloit qu’il y eut en ceftc 
lampe quelque chofe d’vne pierre 
qu’on nomme Afbefte,laquelle allu¬ 
mée nes’efteindpoint, ou bien faK 
fallolt que la lampe fut forgée par 
art magique, ou bien que quelque 
Démon fçus le nom de Venus , fit 
aparoiftre ce prodige afin des’y faire 
adorer"& d’entretenir le peuple en 
tel erreur. LudouicusViuesaumef- 
me lieu raconte comme du temps d<^ 
fes peres vn fepulche fut ouuertqui, 
eftoit enclos en la terre, auquel ftit 
trouué vne lampe ardantc qui auoit 
demeure alluméequatorze ou quinze 
cent 
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€ard. 
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çcntsans comme il apparut parHnf- 
cription du temps, laquelle ayant air, 
futiricontinantconuertie en poudre 
& efteinfte-Ahifi il y a des chofes qui 
rcfiftentaii feu & n’en peuucnt eftrc 
endômagees : & telles font celles qui 
entretiennent les feus fous nos mon- 
taignesdeVofge,lefquels s’ils auoiêt 
àir noz eaux diminuroient ou per- 
droient leur bonté & chaleur ce qu’el_ 
les n’ont encore fait iufques a prefent 


^EL 4 MATIERE EN- 

tretienlefeufouT^terre,^ autres 
queïiions touchant leJubtet. 

CHAPITRE X. 

T E fubtilScaliger dit que le feu ne 
-^peut eftrc fans matière & aliment. 
Ignisfine fabula nihileïi. Toutes autres 
chofes & les animaux mefmes qui ont 
befoing d’alimêt;cncore font ils quel¬ 
que chofefans leur matière alimentai¬ 
re,mais le feu n’eft rien fans nourritu¬ 
re. Ôre quel viure & aliment luy, don¬ 
nerons, 
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fierons nous pour l'on entretenemêt? 
itsious auonsditque ce n’eftoit point 
le foufre feul, ny la chaux des miné¬ 
raux,ny la pourriture, ny fermentatiô 
des chofes contenues fous terrejmais 
maintenant nous difons apres Hippo¬ 
crate ( feul fuffifant tcfmoing en ce 
poindcomme Ariftoteaefte' au pre¬ 
cedent J que la matière de ce feu fou- 
ilerrain c’eft foufre > bitume & alum. 
Voicyccs mefmes mots, o'';coü 

v^a,Tcci!Tiv!>l^éioyyi'ynTcq rj.(rTV7s-Tfi^'ia> , ^ 
^irÇiu^Tov ^ vn^oVjTetvTct 'ss-ot,VTeiv'2sr» 
(SiJîVywvra/roy ^g^pûD.Tontpar OU il y 
a des eaux chaudes, la il s’y engendre 
oudufoüfre,oualum,oubitume , ou 
nitre, ouautre métaux qu’il nômela. 
Ce bitume & foufre font certains fîtes 
gras,huylleux,aërés,légères, de fub- 
ftance rare & dclie,de qualité chaude, 
& enfinfortfemblablesaufeu. Le bi¬ 
tume confère le principal en cefte 
adion du feu pour le nourrir &con- 
feruer continuellement fans change¬ 
ment, ny diminution,car par l’abon¬ 
dance de fa graiffe U fournit de foment 

àc 
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& cntretcnemeiitaufeu,eftant de tel: 
le nature qu’il brulle en l’eau «Sc bien 
aifement, puifque l’eau luy fournit 
d’aliment, fe nourrit par les eaujc 
Sapient ^ milieu des eaux. Ignts in aqua 
’ 'valebai Jupra Juam virtatem (jr aqua 
extinguentis natura ohltuifcehdtur. Le 
feu preualloit en l’eau par deifus fa 
vertu,&l’eau s’oublioitdefon natu¬ 
rel d’efteindrc. 

Langius grand Philofdphe & Me: 
decin des Princes Palatins en croit le 
mefmedifant hac mhis argumentoJùnt 
thermarum aquas efulphure bitumine 
in 'uijceribm terra ab 'vndarumflüBu^ 
calce ^ halitu accenfo feruere , necmi- 
rum cum lapis Thracius ^ Gagates ap 
pergine aquarum accendatur vba,TÎ(^^ix- 
êücrct <rè?\.d<r(rèrcif, arrofe' d’eaü elle 
brusle. Ce n’eft pas merueille dit 
ce philofdphe fi les eauxfontefchaüf- 
fecs en terre par le fdufre , bitume; 
chaux & vapeur allùmee, puifque là 
pierre Tracienne & Agate brusle ar- 
rofée d’eau. Munfter en dit autant 
afcauoir que le Bitume ard es eaux 
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ïion pas le foufre, de la vient que fi tu 
efpaiid de l’eau fur Bitutneardët le feu 
nes’efl:eindrapas>mais s’augmentera. 

Les hiûoires que Pline rapporte ace Lib.a. 
propos confirmerôtnoftredire. Il dit 
donc qu’il y a deux fortes de bitume 
quibruslcntpar le moyen de l’eau & 
en l’eau,l’vn appelle'Maltha, feauoir 
vn certain limon fort gluant, tellemët 
' qu’il ne démord iamaisde ce qu*il aura 
touche',& ainfi les foldats de Lucullus 
au ficge de Samofata fe trouuercht 
bien cmpefchez,car des que le limô 
en touchoit vn,il bruloit en fes armes, 

& tant plusonlemouilloit, tant plus 
il s’allumoit.L’autre Bitume s'appelle 
Naphta qui a tnefme propriété' &telle 
affinité'auec le feu que l’en approchât 
‘ . Icfeus’y ietteal’inftant.Dece Bitume 
fe feruit la Princefle Medee pour 
fe venger d’vne femme dont elle ^ 
foupçonnoit le prince lafon fon ma¬ 
ri eftre amoureux ; car par fubtils 
moyens elle la fit porter vneguirlan- 
I de & chappeau de fleurs cnduyt de ce 
i Naphta, & allant faire facrifice aux 
! dieux 
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dieux le feu s’y print de telle façon 
qu’on ne le peut efteindre les poëtes ^ 
n’ont pas ignorez ces fecrets. 

Sme hitumima rapiunt incendia vi¬ 
res 

Luteâue exignis ardejcunt Jfulphura ' 
fumis 

Lurida Jupponunt fœcundo fulphur^ 
fonti 

Incendunt^ cauas fumante bilumine- 
ve nas, 

EtVirgiüeen fonÆthna 

Vritur ajfduè caUdus nunc fulphurik i 
humor 

Vingue hitumen adeU ^ quicquid co- 
minus at ras 

\rfitat flammas. 

ieSeigneurdu Bartasnous interpre-i 
tcra ces vers. 

Biuin ingénieux ie çrein que l'on m'ef 
t'ime 

Jaloux de ton honneur f mon ingratif 
rime 

KMefpriJè tant de flos cour ans par le 
b,tum 

héfoufrepalijfantde falpetreé" balum 
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d'vnetiede ardeur fans médecin 
guérirent 

CMile fortes de maus ^ui nos cors en' 
uiedlifent. 

Ces deux minéraux foufre & bitu¬ 
me font iquafi infeparables, pour 
le moins ou il a des feus fous terre qui 
efehauffent les eaux. Ceft ce qu’a dit 
Ariftote apres auoir recherché les 
caufes de ccîzfobid omnesferme aqua 
.‘calidafulphurü, aluminis ^ cineris ali- ^ 
quidvideturhaberci.PtçÇquQ toutes les 
eaux chaudes ont dii fofre de balum & 
delà cendre, qui eft cefte chaux des 
métaux & minéraux. , 

, Les feus appelles Grégeois qui s’al¬ 
lument fur les eaux fontcompofés de 
ces deux principaux ingrediens bitu¬ 
me & foufre,d’autantquel’vn refiftat 
a l’eau & fi conferuant ,& l’autre bruf. 
lantjils fe mantienrient ainfî tant que 
la matière dure, car le foufre feuls’c- 
ftcindroitparl’effufion d’eau,&le bi¬ 
tume ne brusleroit fans lamixtion du 
foufre.£^ ftecendetur vtrum^fmul 
honerit quiextinguat. Il y a encore vnc 
F * forte 
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forte de charbon qui fc fai^i de certain ^ 
ae pierres,lequeleft bien côtraire aux 
autres charbons faits de bois .• car fi 
on lefoufleils’efteintjôc arrofe'd’eau 
il S’allume & rend en bruflant vne 
odeur de bitumerie crois que ce neft 
autre chofe qüe la pierreThracienne 
que nous venons de dire. 

Mais la matière de ce feu fera elle 
continuclle?Ouy, d’autant que la ré¬ 
paration en eft comme éternelle , ce 
quifait qu’il ny a aucun defaut en fa ^ 
conferuation. Car l’autheur dclana- 
tureafibienpreueuacela & tellemêt 
aiufte' l’agent & le patient que l’vn ne 
gagne rien fur l’autre, 5 c par fes riches 
lïiagazins repare, reftaure, remplace, 
fubroge & fournit autant qu’il s’eii 
confommefte naturel du foufre eûarit 
tel que de tous les minéraux il fe rem¬ 
place & rengendre le pluftot. Et s’il . 
faut cent ans au fer pour fa régénéra- j 
tion & réparation en fa mine, iln’eii j 
faut que deux ou trois au foufre. | 

On peut demander encore pour ■ 
quoy 
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quoy ces eaux ne font iamais ’ plus 
ou moins chaudes. La raifon qu’on 
en peut donnct eft,que le feu qui eft 
fous là terré ne change pbint de pla¬ 
ce, car fa matière eft telle, qu’elle va 
ou eft la fîamme,de forte que ces ca¬ 
naux vrie fois cfchauffèz, le foufre & 
bitume n’y manquant point, le feu 
ne bouge d’vn mefiiie lieu!, denes’e- 
ftendant dauantage,les eaux coulan¬ 
tes en mefthe quantité' en raportc 
toüfiours vne égale chaleur. In keis 
fuhterrdneis^non Jlamma fulphur , fed è 
coHuerfo fulphur jîammdm infequitur^t^ 
’tdeo Jemper ipnis ïn eodem loco 
Julphur inquam eliquÀtum dfernke pa- 
rietkm (^jîceUquatum con/équiturjlafn^ 
mdm^ quia continué regeneratur contir 
nue eliquatur , continué dlit ignem fte 
continué incalejeunt aqua igné ipfo locur» 
non permutante. Bitumen cumjît liqui- 
dum idempraHat. Ceft le mefme qui 

eft dit, mais ie raporte le texte latiti 
pour donner plus de creance a la 
thofe. 
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En troifiefrae lieu on demanderoit 
volontierpuifqueces foufres bitumi- 
neux font la matière & le bois du feu 
Geori^ qui efehauffe les eaux ( car il ny a que 
Agrtc.àe puilfe mettre les chofes au 

haut degre' de chaleur ) pour^- 
quoy ii’cn retiennent elles quelque 
odeur ? Ceft que le bitume & foufre 
font beaucoup plus doux & puhes en 
leurs mines & matrices que nous ne 
lesauonsaudehorsroubienque celte 
odeur fe perd par chemin citant àife'a 
S’exaler ècperdre,l’eau palfant par des 
rochers & longs circuits auant que de 
Agric. ex monftrer. Ou bien encore fi on né 
£mped. veut dire,que les eaux palTent par des 
canaux, fous lefquels clt lé feu qui les 
efehauffe en palfant & ainlî ne ’peuuêt 
participer ny retenir l’odeur du fou- | 
fre.Oubien en fin eftant deltinees au 
boire pour la faute' des hommes na¬ 
ture en ce mélangé des minéraux auec 
l’eau a fi bien corrige'les forts ingre- 
diens qu’elle n’a rien lailfe' a contrô¬ 
ler ^v(riiç ’znroLVTCüv cckto i.NaturC 

to a befoin de mailtrc ny de Dodeur. 

Vn 
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Vil autreobieâeraencore, fi cefte 
eau eft entretenue & efehaufFee |par 
yn feu de fo,ufre bitumineux , pour- 
quoy ne yoid on les flammes & le feu 
mefme forrirde quelque endroit de 
nos nio;ntaignes,comme par vne che¬ 
minée,ainfi qu’il refait es autres en tat 
de liens I La raifon eft que le feu eft 
beaucoup plus grâd en ces lieus la,le- 
quel bruslant & ouurant la terre fe 
fait chemin & fe donne a veoir. Que fi 
il y en a peu il tva la forcede fe ietter au 
dehors.mais fe conferue a l’vfageque 
nature la deftine' \2iC{uç\\tfilutishomi 
mm cau^aommafacit hit tout pour le femi. 
bien & l’amour de rhomme. 

Mais laifîantvnpeutoutes ces rai- 
fonsa part,n’y ail point quelque forte 
de feuqui brusle toufipurs & ne fe 
confomme point ? On veut dire que 
ouy,&qu’ilyadufeuquemefmes ne 
brusle point l’eflouppe, au contraire 
il s'efteint quan d on luy iette quelque 
ehofeallumee.De maniéré qu’il fem- 
ble que ce feu abhorre la nature des 
autres feusquife communiquentfans 
F S qu’on, 



l^es'Eaux chaudti dr 
^u'on leurs ofte rien du leur, au lic^ 
que ceftuy cÿ na point de communi- 
carion:&iecrQyque ce, neft pas pro^ 
prenientfeu,tnai$ bienyne eau ignee. 
Et de telle manière nos eaux poproiëi- 
cftre chaudes,leurfcu s’atachant feu¬ 
lement iur ce qui luy fait rcfiftance cô- 
me l’eau,& par fesfubfiles parties paf- 
fe par les chofes faciles a allumer a no- 
ftre feu commun. Ceft opinion n’eft 
pas afeietter. 


B N ^EL TEMPS CES FEVS 
^ furent allume^dp commencèrent a 
efchaujferles eaux 
Thermales. 

ÇHAPIT:^E XL 

T A curiofite' des hommes a efte 
-L/toufiours fort grande, commeen- 
^ore en[cc fait icy,non contes de croire 
^u’il y a des feus fous terre entretenus 
Ç^i^Ie foufre, bhume & l’eau, encor 
vcuUeni^ 
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veullent ils fcauoir le temps auquel 
ils furent allumcs,& qui en fut le pre¬ 
mier boute-feu qui lescmbraza.àjcc 
feu a efte'auffi toftque fa rnatiere fut 
faite, par confequentles eaux furent 
demefmes aufïi toft chaudes» car elle? 
ont coulez des qu’elles furet créés par 
vne infinité' de fontaines. Auant que 
de rien refoudre faut fcauoir qu'il y 
peut auoirdcus procréations defou- 
fre & hitumej, l’vne immédiatement 
de la toute puilFante main de celuy 
qui au commencement a tout creç' 
de rien, aufii a il créé' aux cauernes 
de la terre les bitumes & foufres en 
mefmc temps que toutes les autres 
chofes qui font en terre & fur terre. 
L’autre procréation eft celle qui fe 
fait par propagation naturelle peu a 
peu & par le moyen d’vne matière 
difpofee a recenoir forme de bitume 
&defoufre.Sidôclefcua elle' allume 
des aufii toft que le bitume a elle' 
fait, ceft aufii des le commance- 
met du mode que nos eaux font chan 
des,car lesriuiercs ont eu leurs cours 
F 4 fies, 
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des fon commencèmêt; & le Seigneur] ) 
bieun’auoirpointfaitplouuoir lur là | 
Genep. 2, terrestnàisvne fontaine montoit de là j 
Y ' ° terre,arroufanc tout le deflus delà tef^ ' 

re. Non ènimpluerat dominm IDeus(uper 
terram.fedfon s afcendehatde terra ini- 
gans vniuerjamjuperficiem terra. Si ceft 
depuis & long temps apres faut fca- 
uoirfice fut auantledelugeouapres, 
fi ceft auparauant, le deluge changea 
le cours des eaux dès fontaines & ren- 
ÿenef. 7. uerfa tout s’en deflus defous, delebo^ 

' omnemJubBantiamquam feciyWyQL^diUt 

feu qui ayt peu fiibfifter ny refifter a 
telle inundatiôd’eau qui furpaflbit & 
le mont Gibel < 5 t les plus hautes mon- 
taignesde quinzé codées eftouffant le 
LihJe feu par tout OU il y en auoit. Andréas 
Thermù l^accius n’eftpas d’aduisquel’eau foit 
efte'chaude tout au commencement 
dümonde, voicyfes mots. Anverba, 
prima origine nafcantur aliquacdiàafo- 
creato vidélicetcum ipfa aqua calore non, 
credo. 

Ceft donc depuis le deluge que les 
feus fe font allumés ou t’allumés pour j 
cfchauft 
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çfchanfFerleseaux,maisquand & cô- 
ment^Qiiand au temps il eft vray (em ■ 
blablcquecefutpeu de temps apxcs, 

& queles hommes diminuant de for¬ 
ce &d’aage,la terre ne portant fi bons 
fruidsqu’aùparauant, carNoe corn- 
mençaa labourer la terre & planta la 
vign ç:Coepît Noe exercere terram étpla- 
tauit'uineam. Les hommes dif-je eu¬ 
rent pour recôpenfe en leurs trauaux 
& pour remèdes a leurs maux l’vfage 
des eaux minérales & naturellement 
chaudes. 

Orc comment maintenant ces feus^ 
fe font ils allumez, ou rallumez , (i 
auantledelugeilsbrufloient defîa, & 
auoient eftes efteins & eftouffes par 
les eauXjlefquellesapresquarate iours 
depluycscouurirentla terre par cent 
Q\XiQpx^n\.ç.'\o\xx.ûobtmuerMntaquater- Genef.j. 
ram centum quinquaginta diebm. Àri Meteo. 
ftotcditquèla terre en certains lieus, 
eft creufe,rare,fungeufe, bitumineufe 
& fulfurce,& que en ces lieus la fe font 
des exhalations chaudes &feiches, & 
certains vents & efprits ignés, ( Tlatm 
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dêminificuttorrensfulphurisfuccendeent^ 
eam, lèvent du Seigneur ell comme 
vn torrët defoufre qui l’allume.j LeC; 
quels cherchant iflfue Ôç ne la trou- 
uant, S’entrechoquent, s’agitent,fe 
raréfient & s’enflamment, voltigeant 
fous terre & par leurs mouuemens, 
s*efchaufFent,& rencontrant ces. fucs, 
aërés,gras & huylleux qui ont fi gran¬ 
de Tympathicauec le feu. S’allument. 
Qi^e fi ces conditions ne s’y retrou- 
uent,fcauoir lieu propre,matière con 
uenable, efprits ignez , agitation & 
cours d’eau, il ny aura aulTi ny feu 
ny fointaine chaude. On demande 
icy,lesqu.efl:ions s’entrefuiuant, file 
feu eft au mefme canal de l’eau, ou 
en quelque lieu bien proche. Nous 
auons defiarefponduen.partiea cefte 
queftion & difons encore qnc les, vus 
ont voulu que l'eau foit chaude, non 
pour pafler par les minéraux bruflâs 
en mefme canal, mais que Tous les ca-, 
naux le feu y eft allume' qui efehauffat 
fa terre Ôc pierre voifinc efehauffq 
quaad & quâd l’eau en paflfant;. Geor- 
gius 
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gius Agricola grand màiftre en cel^c 
Philofpptïie tient que les eaux font^''^^ 
chaudes parce que elles paflent parf*'^ 
les meCmes canaux pu les feus font 
lumez,Çc qui eft de plusyray fembl^- * 
bicjd’autât qu’il eftbefoindi’eau ppuç 
entretenir le bitume, lequel attire de 
i’eauvne certaine humidité',laquelle 
il cpnuertit çn fa nature, & efteaufç 
que lc feu perfeuereluy fuggerat tpu- 
^ fipursaliment ayiure. 

Mais comment fe peut il faire que 
ce feu perfeuere toufiours & commet 
eft ce que fa inatiere n’eft bruflec & 
confommee depuis tant de centaines 
d’anees^outre ce.quicn a défia efte' dit 
Virgile,en rend la raifon en deuxmots, 

At^h<zcipfatameniam qtiondam exr 
tinBafuifet 

Nifurtimgeneret fecretis cdllihus hur 
mormaferiant>. 

ïlyalongtemps,ditil,queccs feus, fc- 
toientefteins fi fa matière ne luy eftoit 
fournie par Ijeus fecrets & côme clau- 
deftinement,j&: côme toutes chofes fc 
teadet éternelles par leur propagatip 
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& générât ion fucceifitie, ainfîen ad-^ 
uientilaufoiifre fc régénérant inccf- 
famment en Tes mines, defaçonque 
l’eau continuant fon cours, elle s’ac- 
quiert toufioursmefnie degre'de bô- 
te',qualite' & quantité'. ' 


SCAVOIR-MON^ SI OVTRE LES, 
caufes naturelles desfontaines ch au-, 
des il en a vne fur- 
natureUe. 

CHAPITRE XII. 

A Près toutes les recherches, difpu- 
tes,opinions,iugemens & arrefts 
donnez, voire par ceux qui'penfent 
eftre mieux rentez de Philofophie que 
tout le Peripatetifme, pour la chaleur 
de noz fontaines , pour la perpétuité' 
du cours toufiours égal en fubftance, 
quantitc',qualite,goufl:,faueur,odeur 
& chaleur il y a desmiliers d’annecs; 
encore faut il veoir s’il a point quel¬ 
que autre caufe furnaturclle & cele- 
fle., 
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ite.Ce qui en ditiufquesicy, n’eft rien 
au pris de ce qui s’en peut dire,on n’y 
va qu’a tatonsjcffleuran t tant (bit peu 
& fiiperficiellement quelques caufes 
vrayfemblableSjfuppofant vn feu , a 
caufe qu’il ny a que lu y qui puilfe bien 
èfchauffer & mettre les chofes au plus 
haut degre'de chaleur, comme a efte' 
ditvnpeüdeuant,& vne matière qui 
brufle dans l’eau, vn autre qui luy fert 
d’aliment & tout ce qui a efte' dit es 
chapitres precedens.Mais voyons par 
le menu (i ces caufes naturelles & qui 
femblenteftre vrayespeuuêtfubfifter» 
Premièrement quant a cehe cha* 
leur iniprimée en l’eau,cenepeut eftfc 
celle par laquelle toute chofe animée 
afoneftre.-nylachaleurdu Soleil, ny 
les vents pareeque de toutes ces cho - 
fes l’adtion n’en eû point permanente 
ains eft fubiette a toutes forte de vicif^ 
(itude & changemêtjla ou que la cha¬ 
leur de nos eaux eft toufiours de mef- 
nie.Siceftvnfeu adtuel, commet peut 
il eftre ainfi retenu & emprifonne', 
fiUifque n’ayant airny foupiral de luy 
mefmc 
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mefmcs’eftcint&meurt? 11 ycftpeut ‘ 
cftre retenu auec violence & contré | 
fa nature,mais y a il quelque chofe dé 
viôlent en là nature qui foit perpetu- 
elle?& noz eaux Ton perpétuellement 
chaudes. Lefeuatouiiours befoing 
de matière czxfînefàhulo nihil eîi^ qui 
cftle chaufoürnier,bûcheron, forge¬ 
ron qui luy diftribuefà ration,fa ma¬ 
tière a brusler auec fi iufte poid&me- 
fure? Es enuiron de nos baihs ilnya 
aucune apparence de feu fortant de 
terre comme au Mont Gibel,Vefüne 
& autres lieus,la ou aufli il y a des fon¬ 
taines chaudes en grad nombre. Que 
fi dauanture on veut dire que l’eaii 
cftàntéfchaufFeeparla bien loing, & 
qiie par certains canaux elle vient for- 
tir entre nos môntaigncs de Vofge.dc : 
prime abord cela parôift croyablci 1 
mais eûilpolTiblequefaifantfi grand | 
chemin de tant de mille, le feu n e s’â- j 
mortifie & diminue quelquefois, ou 
l’eau ne diminue de fa quantité' & 
qualité' én chaleur & vnc fi longue 
tourfe 
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tourfe? Tous les elemcns font fub- 
îcts a mutations â tout le moih^ eh 
leurs parties , mais ces eaux ne recb- 
gnoilTcnt aucun changement ^ faut 
bien croire que c’eft vn grandiffime 
priuilege qui a efte' fait a ces fontaines, 
que le feu, Teau & la terre par vn cer¬ 
tain & incognu concordat,immuable 
& perpétuel fe confcruent la bas en» 
femble, bien que par tout ailleurs ils 
foient contraire,& ne tendent qu'a la 
ruine de l’vn ou de l’aütre. Qui eft le 
Fontenier,l'ingenieüxquia fi bien ci¬ 
mente' les canaux de ces deux fontai¬ 
nes près deBudeeriHôgrieque d'vnc 
mefmes place on peut puifer de l'eau 
chaude & bôullahte,& de lafroide.^ 

Et bien qü entre fin flot aujfl froid que 
laglace 

Et le bain chafje-mal fly ait feu défi 
face. 

tamais na fallu mettre la main pour 
radouber ces conduits, le feu ne les 
a ronge' qui deuoretout ,1’cau ne les 
à mine' qui rauage tout. Plutarque ad- 
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mirant ces eaux chaudes difoit, Admi- | 
ramur maxime aqua^s nafci caliducs , non \ 
itamiramurfrigidum fontem quia fttpe- | 
riorem in caltdis arhitramur cauj^Um. 
Nous admirons les eaux chaudes, non 
les froides, parce que nous eihmons 
qu’il y a'vne caufequi vient d’enhaut. 

H iugeoit bien qu’vneautrecaufe que 
riatureireefchauffoitles eaux. 
hih.de AndréasBacciusapres auoir tant diB 
Tberm. couru deseauxThermalesnefcaitoui 
nea quiraporterlacâufede leur cha¬ 
leur voicy fes paroles.^^/^^'i/w^ctf»- 1 
cuîrentihm aquafcilicet ^ igné, prout Jî- 
tm,communieatio viarum Jors, 'ueldiui- : 
nus quijpiam iujfus tulerit apparet impref- 
Jïo foris in najee^te aqua. Hacforma eU, 
htctypm h arum imprejjionum caliditatis - 
inaquis.'Lç.îdxx & l’eau courans enfem- 
blefélonl'afietedu lieu, la rencontre | 
& comunication des chemins, le fort, 
NH a. OHfélon que le diuin commandement a or^ 

donne, la marque fe recognoitau de- | 
de gnd hors.Arhlote dit que les eaux coulét 
amm. g dv'oiyzriç par vne neceflite' na¬ 

turelle, mais quand il eft queftibn de , 
fcauoii: 
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fc^uoir comment elle peut grimper 
en haut il y perd fon rolct & dit que 
Ccft^i^^ToiÔs’ATiôv pour le meilleur. Ne 
pouuons nous pas dire le mefme & a 
meilleur droit de noz eaux \ qu’clles 
fontclîaudcs^iatTo ^iAjiovpom \2i cô- 
modite' de l’homme,noü 5 arreftant a 
la caufe finale iSc nbn a la materielle.^* 
Clàüdiân s’efl: il point trouue' chez 
Guillaume le,fongeur aucc les autres 
carpburrefoiutiohildit , » 

neget authorem hac confiitmjje 
. Beumf . . . 

, Qui ch-cc qui voudra s’çnquerif 
d’autres caufes que de la volonté du 
fouueraihrlesmerueilks duquel lafa- 
pience voulant fî^nifier dit,quicilfuf- 
fifant pour raconter fes beüùres ? Car 
quiçnquéfterafes mèriieillés Si ma Bçclth 
profeflîon n’eftoit de la Médecine,i’eii 
dîrbis daüântage, mais i’aiine mieux 
finir par mbn Hippocrate lequel dit 
«.7srikd(p^vi rov S-e^f^ov •zs-ovXu tv tç qu’il 

y a beaucoup de feu demeure & de- 
lailTé en terre, certitudmem auttm ex - 
'^iîamraroviàere centingit , mais que 
G d’cn 




Les Eaux chaudes 

d’en auoir Vne exade cognoifîance 
ceft chofe bien rare. I 

Ce peu fuffira pour le premier trai, i 
dc'.toüchant les queftionsigcneralles 
tant des eaux & dc.leurs^diïFerences, 
que des bains naturels, de leur miné¬ 
raux & des caufes de leurs chaleurs, 
Scnfuit de les accommoder particu- 
lierementauxnoftres, &vcbirquels 
font leurs efFcds, comment les faut 
pratiquer & mettre en vfage. cepeh. 
dantamyLedeur, 

Viue'/uale.Jîquidnouiîii reSiius 
Canàidmimperti'.Jinony his vtere : 
cùm. 



DESEAVX ÇHAVDES,OV 

IL EST DISCOVRV SEVLEMENT 
& en particulier des eaux & 
Bains de PIpmbiere. 

SI TV A TIOTi^ET STVCrVRE 
des Bains de Plombières. 
CHAPITRE i. 


O V.T ce qui a efté dit 
au premier traite tou- 
che en general feule • 
ment toutes fortes 
d’eaux nacurelle.mcpc 
chaudes de minérales 
& de leurs bains : maiptenant-pous 
auohs a les particularifer,, 6 c yeoic 
quelles font lesnoftres, dequoy cô- 
pofees & a quelles maladies elles prg* 
fifent,foit en bain,foit pour boire.. - ^ 
G 2 Mais 
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Mais premièrement faut cognoiftre ïè 
pais & lieu ou ces bains font fituez; ( 
L’efcriturc nous enfeigne queMoyfé ; 
defirant & tachant d’attirer le peuple : 
a l’obfetuarlce des commahdemens , 
deDieüiluy difoit de fa part j le Sei¬ 
gneur ton Dieu t’indroduira en vnc 
*Deuts, terre bônnejVne terre ou font les fleu- 
ues,eaux & fontaines & abyfmes ^ lef- 
quels fortent des champs & montai- 
gnes dicellci Terre dé froüment 
d’orge & de vignes,& dé fes montai- 
gnes les métaux d’arairi lotit tirez; ! 
Nous auôns tout ceia,gracc â Dieu, & | 
en abondance en noftré pais deLor- 
raine^ carileft teliement àccbmpiy ; 
dés dons &liberalitezdu ciel& delà 
terre ^ qu’à peine s’en peut il trouuer ‘ 
vri qui l’egalle en bonté' & quantité 
Tertilitè détbuS biens.Ilfé peut facilemët paf- 
du pais fer de fes voifins & de tou tes danrées 
deLor- cftrangéres,fî ce n’eft que par curiofité 
patne. ji vculle changer. Sa terre eft fort fer- 

tille en toute forte de bons fruifts, fes 
campagnes pleines de moiflbns , fes 
collines de bons vins, fes riuicres, lacs j 
& ' 
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^ eftangs de poiffbns,fes montaignes 
fotttreueftuçs.de bois & forefts , fes 
plaines & vallées de beftail, les lins & 
les laines y font en telle quâtite' qu’on 
en reco.uurc & les yoifins & les cftran- 
gers ; lavenaiibndclegibiernyman* 
quent point.Il y a des mines de fer en 
grande quantité',de cuiure, de plomb Métaux^ 
d’atgët & d'aEur.Il s’y trouue de heau 
marbres. Les Salines: & le felqui fe salinesi 
fait en fix diuers lieux pour eftre dif- 
tribuc' dans & hors le pais du coftè 
d’Allémagne eft d'vngran.diflipie re- 
uenu, 

Les montagnes de- Vofge ne font 
point infertiles,car OU elles font telle- ç^gç 
ment chargées de beftes. rouges, q^uc ^ofqe, 
les païfans s’cn font riches 5 Qu elles, 
font couuertes.de fapins qui fe portêt 
par eaujputre la fourniture du pais & 
des voifins.iufques.enHolande, Zela- 
de & par tous les,pais bas. Nos eaux 
chaudes & minérales font venues fur- 
gir & dégorger entre ces montagnes, 
lieus quifembleroientautrementdc- 
iers &fteriles , neantmoins font les 
G s pluS' 
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plus fréquentez, a caufe de labontÇ;. I 
vertu de èes eaux chaudes qu’elles | 
Vomifletlt. Ceft proche de laEorgo^' j 
gne& d?Allemagne ou ces bains ap-\ 
pelles dePlômbierefont fituez,& non ' 
loing de la France,Ceft en uirô le vingt 
huiâiièrmedegre'delôgitude 6c qua¬ 
rante fcptiefme & demy degre' de la- 
rtlles fitude. Les cofmographesm’enten- 
fraches ; dent bien.Lcs V-illes plus proches sot 
élesiaws Reihiremont & Efpinalil’viie tant re- ; 
notnmec pour fa noble &richéAb- 
baye,l'autreTifameufe par fa trafique/ 

& marchandife. ■ ' 

Les fourcés 6c fontaines de ces bains 
font dilperfees en diuers endroits, foit 
quei'in'duftric & artifice des hommes 
lesaitàhifi fepafez ine^llement pour 
P lus grande cô.modjte', foit q ue l’eau 
aitainfipris fon cours & iftue la ou el- ; 
leàpcutmieiix’fa trouuerj & la anfll ■ 
on auroitaccominode' leurs cananx. > 

_ . La plus grande fourcécftceliê qui - ' 

aw Je grand bain , forranten grande 

quantité'6c auec violence, par vn ca¬ 
nal qui porte plus gros que le bras, i 
en taille'dans ig i*6che & pierres de' 
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gEande epeflfeur, fi bien cymentces 
que de temps immémorial on n’y a, 
mis lamainsfi ce n’a efie'par ceux que 
nous dirons au chapitre fui uan r.Ccfte 
fourcc ne fe void que lors que le bain 
eft vuid, car elle eft raiz le paucj. 
l’eau en eft tellement chaude en fa 
fource qu'il n’eft poftible l’endurer 
vn bien peu de temps. Ce bahi eft fort 
grand,plus long que large, capable de 
cinq a fix cent perfonnés fort com¬ 
modément , defquellcs la plus part 
pent eftrc affife & fe mettre plus ou 
moins auant en l’eau félon que la ne- 
çeffite'le requiert, &eftre a couuert 
d^vnepluyeiubite, o u de l’ardeur du 
Soleil.Toutes fortes,degësfexceptez. 
les tout pauures quiontvn bain apart) 
S’y peuuent baigner î les Princes mefi^ 
mes,ainfiquciadisics Rois 5 c Empe- 
reurs,febaignentaueç le peuple, qui. 
eft ordinairement de noblefle,& gens 
de qualité'& moyens. Les Allemans, 
Icfquels n,y manquent tous les ans en, 
grand nombre, ont vn des cofte' du 
Ipaiin pour leur quartier & y manger. 

G ^ leur^ 
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leurs fouppes S’ils ïe fentent foibles, | 
& pour y demeurer la plus grade ^r- 
tiedu iour. Chacun fcait le rcfpe^l 
qu'il doit aüoir en tel 1 ieu, fu r peine 
depunition portee "par les ordonna- | 
ces aèhgees en langue Allemande & 

Françqiictoutarentrcè du bain.. 

’^ain la H y a vne autre bain tout couuert & 
kope/' ferme',appclle'lebainlaRoync,acau- c 
' fe que les Duqhefîes de I-prrainé Roy- 
hes de Sicile & Dànjiemarch s'y bai- 
gnoient feparement.le bain èftant ta- 
pifle' fort'proprcithent.' Ce bain, eft 
moins grand & mdins profond ’que le 
grandjfaformeéft ronde,l’càu y court 
en biéh moindre quantité'& par def 
fous pour l’prdina ire,'ou plus haut, eh 
toupât la fource d’en bas,fi on en veut 
prendicpour boire , comme on n’en 
beuoit point d’autre il y a quelques an 

necso' ' - ' ■ ' .. ■ 

Vn troifielme baineftoit encor du 
paife'.appclic'ie bain duchéfne;main- 
tenant il ny irefté que la forme qui eft 
quarree fanseau,màis ohboit de l’eau 
qui rempliffoit ce bain pour 1 es ,^mala* 
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dics qui fc diront par apres. Cefte eau 
fe va rendre au grand bain par vn ca¬ 
nal , & fert pour ceux qui en veullent 
boire,oulareceuoirfurla tcftc ou fur 
les efpaules en forme de Douche. 

Pay oublie' de dire que le bain de la 
Royne eft beaucoup moins frequente' 
que le grand,fi ce n’eft de ceux qui fe 
fontventoufer. L'eau n’eft vn peu fi 
chaude que celle du grand, mais vn 
peu plus âpre & comme faleeparoit 
elle a la gorge, " " 

' Il y a vn quatriefme bain appelle le 
bain des ladres , a caufe que les pau - 
ùres , vlcerez, galleux,impotens & 
pleins demifere&infedions du cuir. 
S’y lauent & retirer toute la iournée, 
L’eaun’y a quafi point de canal parti¬ 
culière , mais y flue& coule de tous 
coftez Ôc eft peu profonde au refped 
du grand bain, dans lequel, outre le 
gros canal qu’ahons dit, l’eau s’y rend 
auftide pluficurs endroits oppofites, 
fiqu’ilfcmble qu’a l’enuie, cefte eau 
chaude accourt a l’vfage que la deftinc^ 
celuy qui la fandlifiç'^ 

L’cfluuc 
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L’eftüue, ou l’on prenoit des vei]i- 
^ejlame toufes & cornets y cft encor aufll en¬ 
tier & bien faite que iamais j par def- 
fous il y palTe vu petit ruiffeau d’eau 
fort chaude qui hefehauffe , mainte¬ 
nant elle eft peu vliree a caufe du trop 
de vapeurs de l’eau qui rendent le lieu 
vn peuobfcur & difficile a y pouuoir 
demeurer quelque temps. 

Tlufieurs II y a encor d’autres fontaines plus 
fontaines d^audes que les precedentes qui fer 
uent a la commodité' du bpurg-com. 
me pour laucr les yailTelies, nettoyer , 
leslinges,plumerles Volailles, & fer- 
uir a autres ncceffitez de mefnage ; & 
pour telles commoditez il y en a en 
plufieursmaifons particulières. Enfin 
la quantité' de cefte excellente eapx y 
cft fi grande que comme nousauons 
dit des bains de la grande Ifle Athlan- 
tique,onylauelesiambes foibles des 
chenaux pour les fortifier. 

Le bourg cft fort logeable, & non- 
^izàere ‘iu lieu entre les mon 

® ^ ' tagnes, toute forte de viurc & bons 
vins y arriuent & abon pris. Ce qui 
donne. 


^flins de Plomhier<LJ> ss 
4qnne courage aux riches & aux pau¬ 
vres d'y aller chercher leur Tante' auec 
Untde belles commoditez. Faudroit 
eftre fur le lieu pour veoir & expéri¬ 
menter fi ce qui en eft dit n'eft bienî 
peu,eu efgard a ce qui s'en peut dire 
& en termes pris emphatiques. 


pES P R E M 1 ER S FO N DA- 
teurs dés Bains de Vlomhiere 
^ aqu'elsfins. 

CHAPITRE U 

^ Vand au temps & par qui ces eaux 
'^chaudes furent ainfi rc tenues en; 
vfage de bains, il s'entrouuepeu de 
ihemoire. E.iuîron l'an’quatrc cents 
foixantehuidjAlbdric autrcmeilit dit 
Ambron fils de Glodioh Ic cheuelu fé¬ 
cond Roy des François,vintpar deçà 
(Meroëayant füccede' a Çlodiô auec 
l’aÿde de Aëtius commis de Cefar & 
fubiuge' Atil-a Roy des Hongtes qui fe 
ndmoit fleau de Dieia^ fut Seigneur 
des. 




^lobiere 
far qtti 
baUi 

S:^om. 
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desProuincesde Mofellane, Ardenc, 
Brabant & de plufieurs autres a l’en-* 
tour du Rhein, 3 c particulièrement fit 
baftir en ces quartiers Strafbourg, 
Toul, Efpinal, Marfal & les bains de 
Piombiere. 

Q^elqqies deux cents ans apres , S, 
Româric defeendu de maifon Royal, 
fit baftir au Saind Mo nt ce riche Mo- 
naftere,laoufâfillc Gertrude fut pre¬ 
mière Âbbeflc,& des ce temps la noz 
bains commencèrent a eftre en rfage 
de plus en plus , la proximité du lieu 
donnantoccafion de s’y baigner & de 
S’en mieux porter puis apres. Mais il 
eft yray fembjable que long temps au 
%omatns les Roniàins, yraysPiràtes 

de tous les Mats du monde, en furet 
les premiers fondateurs j pareeque il 
fe lit aux hifloires que l’y fage desbains 
aefte'porte' pareux,prefquc par tou¬ 
tes les prouinces de la terre j ayant tel- 
lemeut amplifie'leur Empiré pa.r çon- 
queftes,que ne pouuant loger dans la 
capacité' defes fept collinesRomefut 
cftendue iufqucs auplusclognees & 
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jflcognucs Prouinces,par le moyen de 
fes Proconfuls quilesgouucrnoient. 
Et ainfi les Bains d'Aixla chapelle ap- 
pelleesAquifgranum,furet baftis par 
Granus frere de PEmpereur Néron. 
Ceuxd’aixen Piroüence Aquæfextiæ 
par Sextius gentilhomme & Capi- 
taincRomainiMaiftre Robert de Sor¬ 
bonne prédicateur deLoySjneufiefme 
dunomjRoyde France j acheta vnc 
place qii’on appelloit le lie u des bains 
deCefar. Plufieürs autres Cohfuls & 
Empereurs en firent baftir en d’autres 
Prouincès.Eticy presà Borbonne les 
bains, il félit encorevnéantique cÔ- 
meCalatinusRoihanüs pour la fanté 
defafemmeCocillefit baftir & accô- 
inoderles bains qui y font encor pour 
le^prefentbien en viager & fpecialc- 
ment a quelques incommoditez des 
femmes; 

Il y en a ch tant d*autres liehs en 
France comme en Borbonnois , Au- 
uergne,Languedoc & Gafcogne,qu’il 
feroit trop malaife' de trouuer îes 
premiers qui les ont tous mis en vfagc 
feulc^ 


Bains 

d'Aix. 


Bains de 
Cefar. 
Bains de 
Borbene, 


Bains de, 
France» 
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feulement fe faut contenter de Tcâl 
uoir que l’antiquité'Romaine n’auoit | 
rien de lî commun en.fcs delicesque | 
lesBains,& croyoitn’yauoirchofe aii j 
monde fil recommendable pour con- 
feruer longuemet la fan té & l’embon- 
point,que de fe baigner fouuenr. Fai- 
fantfes cdnqueftes a forces d’armes, 
elle ÿ enuoyoitlesbleflezcôme nous 
auonsdit de Viterbe, & en temps de 
paix, fe baigndit pour plaifirle plus 
/ouuêtou par neceflîte'.Ces Sages Ro¬ 
mains & politiques mondains reco- 
gnoilTarltl’humeur des François fort 
inquiété aurecouurementde leur li¬ 
berté naturelle , les traidoient auec 
toute forte de courtoifie & humanité, 
failant embellir les villes de Bains,d’A- 
queducs,de fontaines, d’Amphithe- 
âtres & femblables commoditez. CÔ* 
cluons donc que les Romains Empcr 
reurs de tout l’vniuers ont eftés les 
premiers qui ont fait plus d'eftat de 
nozeaux, & les ont pradiqué &; mis 
en vfage tel que maintenant elles font} 
encore queau parauant leur venue 
ceuîé 
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beux du pais mefme les ayant’heu en 
grande recommendation pour bon¬ 
nes , mais pour n’cnauoir l’vfage tel 
qu’il eftoit entre ces Romains, ils ne 
s’en feruoient en ce temps la fi a pro¬ 
pos comme ils firent puis apres.Voila 
ce qui s’en peut dire en bref. 


bE LA kJMIXTIOT^BE S tJMÈ- 
taux é‘ minéraux auec les eaux 
comment elle fe fait. 

CHAPITRE ML 

TVfqucsicy nous auons difeouru de 
-^l’eaujde ces différences,de la fource 
descauxThermales,qu’ily a des feus 
fous terre qui les efehauffent quelle 
matière entretient ces fe us & comme 
ils fonte fie'allumez. 

Mais nonobftant tout cela , 
auant qud de venir encor aux no- 
ftres, Premièrement faut feauoir 
comment la mixtion des minéraux fe 
fait âucc les eaux & ce qui les rend 
falubrés 
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falubrcsounon.Carcommela bontc^ y 
& perfedion de, beau commune & 
potable confifte en ce qu'elle foit pu- 
re& nette & fans aucun gouft parti- 
culier,my mixtion i ainfi la bôntc & , 
vertu des eaux Thermales fe iüge par 
la mixtion dbs minéraux qui les ren¬ 
dent propres a guérir telle ou telle ma 
ladie. , 

Mesldie Cefte hüxtion fe faiâ: ôrdinaife- 
d'es mi- ment en bdis forte.La première quâd 
neranx, les mihërauic font tellement meflés 
U auec beau que ce mcû qu’vn mefme ' 
corps,mefme fubftancej&vne mefme i 
forme qui les vniti &lafepârationde 
telle mixtion ne s’en fait qu’aüec lon¬ 
gues & artificielles operations Chy- 
■** miques.Lâ fécondé fe fait quand àuèc 
les eaux il y a quelque minerai ifleslc' 
mais non u cxademenLque ce ncfoit 
qù’vne fubftancè en apparencë5& tel¬ 
le mixtion fe doit plüftot appellCr con 
fufiori que vrayc mixtion,d’autSt que 
iMinima snmimü mn coHifntJcHtittt 
cefte forte de mixtion fe recbgnoit 
lors qu’aucc les eaux il en fort par i 

mefme 
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^cfmc canal & l'ourcc, quc^iic cfpt- 
ce de minerai, foufre, bituine ou au¬ 
tres. La troifiefme forte de mixtion 
tient de CCS deux precedentes feauoir 
quand vne partie des minéraux cft 
yrayment mcflee aucc le tout, totato- 
d’autres non, ains feulcmct que 
confufement en la fécond façon: pour 
exemple le fel qiii fe retrou uc es eaux,y 
eft tellement méfié & fonduqu’ilnefç 
rccognoit qu’a force dé diftillation 
& euaporàtion 5 la ou qu’ên la mcfmç 
eau en fa fortie deterre,on verra dcr- 
couler dû bitume,du foufre ou autres 
tliofes adhérantes a fes canaux. Cefte 
inixtion dépend de lagrande chaleur 
de l’eau, Ou du temps de delà longue 
demeure qu'y font les çhofes meflees, 
Oudelanature niefmc des minéraux 
& métaux .• car les vns ne femeflent 
iamais biêaueclcscauxacaufe de leur 
dureté';d’autres encore qu’ils foient 
mois & liquides,ncautmoins,nc s’y 
pcuucnt meflerque confufement^ dç 
tels font les grat. & huylleux : d'dutrc.S 
^ttpificünc lieu qui fe mcslcntfacL 
H 
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iemcnt d’autant qu’ils fe liquéfient} 
& tels font tous fucs defeichez & puis 
liquéfiés (k fondus comme toutes for¬ 
tes de Tels. 

Mais pour encore plus particulière-. 
ment entêdre cecy,faut fpecifier pa rie 
menu tout ce qui fe mes le or dinaire- 
mentanecleseauxi En premier licii, 
font certaines vapeurs ôc exhalations , 
eiigendrces es cachots de la terre tant 
, par le moyê de la chaleur qui y cft que 

'^ellei ggjig ^ Soleil & de s aftres.Ces va 

vnes font malignes, veneneufes &in- 
eaux feétent & corrompent les eauxjlesau- 
très font bénignes & falubres ,& les 
rendêt propres pour la fante'^Ce mef-, 
lange qui s’en fait eftjOu de la fubftace 
mefrne , ou defes vapeurs, Icfquelles 
vapeurs ne sot en l’eau que lors qu'el¬ 
le eftchaude,careftant refroidie elles 
fe perdent s’exhalent &s’euaporent} 
cequin’aduiëtlors que quelque por| 
tion de la fubftace mefrne comme d u 
foufre y eft meslee.Et pour felgard du 
bitume ceft auec vue fi grande teniüté 
& élaboration de Tes cfprits,qu’i^ ne 
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donne point d’euidëcc bien manîfeftë , 
par le gduft de la presâce de fa fubftâcei 
En fécond lieu font certains fucs cô- 
gelés defeiches & fixesjou liquides tel 
eft l’alUm liquide , de cralTefubflance 
neantmoins &fesefpeces > defquelles 
ilous dirôserifdn lieu,&iceuXjfe fon¬ 
dent enl’eau'Ocftle Naphte,ce font 
Certains fucs pierreux,font les fels de 
diuerfcsfortesqui rendent aliffi bien 
differentes les eaux desvnesaüxàu- 
tresrEn fin font toutes fortes de vitri¬ 
ol qui peuuent fe meflet & comniu- 
niquer leurs vertus aux eaux, comme 
leMifyiSory,Melartteria& autres s’il 
yen âd’auanragè. Mais comme des 
vapeurs malignes ou non , ainfi des 
ftics les vns font dangereux>les autres 
falutaires. 

Troifiefmement toutes efpeces dê 
rhetauxfe peuuent rencontrer aux ca¬ 
naux & edurs des eaux , comme l’or 
fargent,lefer,lecuiure,le plomb, l’e- 
rainile mercure,lefques ne sôtfidurs 
en leurs veines comme dehors, & par 
éemoyë les eaux paflant a trauers en.' 

H Z retiennent 
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retiennent quelque qualité' ; rare» 
mentl'or& l’argent fe'mcslent aucc 
les eaux a caufe de leur durete'j l’ai- 
rainde cuiure,& le fer s’y meslcnt plus 
facilement & plus communément; 
comme il fe Void en plufieurs fontai¬ 
nes d’Allemagne,& nommément en 
icelles de Spa. 

tihi Calchauto Jûlphure (jr écà 
fiuunt. 

^ueù cerujfa.mtrum érplumhum, ’dr i 
fi tnifeet alumen. 

Et ferrum dr ferri rùfra ruhricafares. | 
Le Mercure S’y trouue fort rarcmëq ; 
que fion boit des eaux qui palTcnt ou 
il yen a elles font incontinent rauies 
aucerueaujle rempliflent d’humeurs 
lefquclles retombant fur les gcnciues 
& articles font beaucoup de maux: 

A ce mefnic lieu fe raportent les mi¬ 
néraux, comme le foüfre, lequel fe 
meslc auec les caux,ou par fa fubftan- 
ce oïl par fes vapeurs & exhalation^ 
ièiches &aduftes quand il brusle j le 
fandarac>l’orpiment, l’antimoine s’jr 
mesleittauffi^maisauccgrand danger ■ 
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de la fan te' de ceux qui en boiucnt. 

En q^uatricfme lieu toutes erpeccs 
de pierres tant communes que preti- ^ 
euicsfc meslentaucclcs eaux; les mar¬ 
bres, les gyp,lefquels ontdescffeds 
dangereux. 

Finalement vn grand nombre de s» 
diuerfes efpeces de terre, comme cel¬ 
le qui Te trouuc en beaucoup de lieu 
refemblant au bol d’armenie, ocre 
croye,argUe, plaftre,marne,& vue in- 
finitéd’autres terres fe meslent uec 
Ijcs eaux & leurs cornmuniquent leurs, 
^cultez. Il S’y trouuc a l’entour de 
nos eaux de Pîombicre ync certaine 
terregraflède diuerCcs couleurs, la-, 
quelle eftantdcrcichce& iettee fur le 
fëubruslc& iette vnc fumée comme 
celle du foufre , de bleu, violet & 
çhangeant. 

Mais pour auoir vnc ample cogoif". 
fance de toutes ces terres & minéraux 
àut lire Georgius Agticola aux liures 
qU’il a fait de la nat ure des chofes quf 
font fous terre & des métaux &fof- 
èics. 

Hi LES; 
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lES JM l NE RA VX ET tJME^ 
taux des eaux de Plombierey^pour- , 

quoy elles font ainji I 

appellées. 

CHAPITRE IIIL 

^TOV S voicy arriuez en fin anoz 
fontaines d'eau chaude & Bains j 
de Plombiere. Plufieurs s’arreite- 
rônt, peutcftrcjjicy cftimant que ce 
qui eft dit au parauât, ne peut de beau¬ 
coup feruir a ce qu'ils cherchent,|qu,i 
eft lemoyen de guairir par l'vfage de 
çeseaux. A la vérité'ces curieufcs re¬ 
cherches de la Cource & origine des 
fontaines froides ou chaudes,des cau- 
fesqui les entretiennent en telle frob 
dure ou chaleur , feruent de peu a la 
guairifon des maladiesjfi eft ce toutes- 
foisque pour plus facile intelligence 
de ce chapitre, auquel cônfifte tout | 
ppftre fai(^ , il a fallu efclaircir quel? [ 
qi^c pbfcure difficulté' touchant la | 
çauÇe 
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faufeprincipale quiefchauffeles eaux., 
Car la rnefme qui les rend ainfi chau¬ 
des fous terre & dehors en kurfortic 
par tout/aitlefeinblable auxnoftresj; 
' & ce poind la fera défia vuide' que 
les eaux de Plombiere font chaudes, 
par le moyen de certains feus qui font 
fous terre, & fous ouesenuiron des 
montaignes de Vofge. Vn autre 
poind fera encor tenu pour décidé' 
& refoult,Que ces feus,qui ont necef. 
fairement befoing d’aliment & de 
nourriture pour leur’entretenement 
font maintenus allumez & confer- 
uez par le Bitume de montaigne de 
par le foufre, qui font comme les 
deux bois qui ardent continuellemêf,, 
& que l’eau paifant le long des canaux 
qu’elle mefme s’a faid, la terre luy 
faifant largüe & place, elle y eft ef-. 
chauffée : n:iais quen contre-ef- 
çhange [de cefte chaleur & autres 
qualitez qu’elle y reçoit, elle fugge- 
re & fournit de matière en partie au 
Bitume pour brusler, lequel nedure- 
roi.t &nepouroïc autremet continuer 
H 3 fioA 
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fon feu fans l’eau,car les pierrrs,Ia tef* 
¥e,la pouldrc & cèdre ou autres cho¬ 
ies feichies le font ceflcr , &luyfont 
perdre tellement fa forcé & fes élans 
qui! meurt & s’efteind ainfi que défia 
noüsauons did. 

Difons donc maintenant que noz 
iaux de caux dePlombierc font participantes 
flobteri & fe refentent de foufre bitumineux^ 
de bitume fulfuréjd’alum & de plomb 
quifôntfucs,fels & métaux : ce qu’il 
faut veoir&cfclaitcirpat le menu. • 

• Premierernéntfaut fcàuoir que les 
ca U X m i n e rà 1 e s q ui con fp i re nt f cefi 
le mot propre a telle riiatiere J auec 
quelque matière foutérrienne mt, 

f intaliterfunt tinB&aut mifia corpora^ 
ter.Ct^ a dire qu’elles fônt téindes, 
imbues, altérées & remplies de cer¬ 
tains efprits & vapeurs qui prouicn- 
^■eujifor nent des minéraux ;fct ces efprits mi-, 
tee de nierés,ces vapeurs & exhalatiôs chau- 
mtxmns meslent & fe communiquent 

auec l’éau a la façon des efprits vi¬ 
taux contenus au dedans des artères 
iucc le fangdequcl en e'ft d’autan t plu< 
chaud’ 


Mains de Vlomhiere^, 
c^aud 6c fubtillequc les efprits pro- 
îienants dncœiir/ourcede vie , font 
purs,chauds,légers, &voltigeans par 
deffus le fang artériel y font méfiés & 
retenus par la double tunique 6c më- 
branedel’artere. 

Ou font meflee corporellement, 
quicfl:,quandnon feulement, lësef- 
i)rits 6c vapeurs s’y tneslent & intro- 
duiftnt ^ mais les minérauxmefme? 
en leurs fubftance & corps & matière 
fc diflbudentjfe confondent 6c s’incor 
porerit pele-meleauec les eaüxjce qui 
fe recognoit beaucoup mieux es li¬ 
queurs 6c fucs que non es métaux, car 
ïafolidite'des métaux ne fe commu¬ 
nique aifement a l’eau pour y laiflér de 
leur fubftance,bien de leur qualité,cô- 
me il fe void manifeftementaufer 6c 
enl’airain.Sicenefl;qu’on veuiie dire 
que les métaux en leurs veines ôc ma¬ 
trices fontmols,maniablcs6c pluscq- 
muniquabies ^u’eftant bors de terre, 
' ^qu’ilsfontfolides6cdurs alafaçon 
ducorallequel 

Tmfore 
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■ Temporeydurefcit mollis fuit hèrbafuh, 
'vndîs 

Eftant en fa racine en l’eau,cft mol , & 
& au dehors s'endurcit comme nous 
k voyons. 

Cecyeftânt, nous difons que noz 
Notd. eaux de Plombiere font minerallcs en 

ces deus façons fcauoirfpirituellemët 
& corporellement j le m’explicquc 
& dis que les fumez, vapeurs , ef- 
prits feulement, du foufrc & bitu¬ 
me allumez fous terre fe communi¬ 
quent & fe meslent auec l’eau en l’e* 
fchaufant, & luy donnent vue par¬ 
tie des vertus qu’elle a contre Iplu- 
fieurs grande maladies, ce qu’elle 
ne fcauroit ny pouroit faire eftant 
chaude fimplement par le feu. L’o- 
deur le tefmoigne , car a l’arriuee de 
cesfumees & fpeciallement lors que 
Pair eft épefli par quelque pluye ou 
nuéeobfcurs, lefoufre ne s’exhalant 
fi facilement ny fi promptement, ic 
dis la vapeur dufoufre, ilfefentma- 
nifeftement.ôc telle qu’a plufieursre- 
pliffant la tcfte il leur caufe des dou- 
Icurs.^ 
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îciirs. Que fi ce n’eft toufiours qu'a 
i'odeuron s’aperçoit du foufre, c’eft 
qu’auant que l’eau foit dehors deter- 
fe,elle perd cefte odeur en chemin. 

Qi^and au gouft il y a peu d'aflu- 
rancc pour le cognoiftre, carie fou¬ 
fre & fpeciallemcnt yn foufre doux, 
tel que nous tenons efire celuy de noz 
eaux, il n’a point de nptah'le& bien 
manifeifte faueur quilefacerecognof 
lire fur les autres minerau3$ comme 
le fel, le nitre & i’alum. Et en ad¬ 
ulent icy en la compofition de ces 
eaux comme es compofitions des 
Appotiquaires , lefquellcs compofî • 
fions en leurs entières & bien fer- 
mentees , ont yn autre gouft, autre 
couleur & odeur que pas yn des in- 
grediens prins a part,Qifi dira a gou¬ 
tter la Theriaque qu’il y a des rofes, 
de lacanelle & du miel yeufa grande 
amertume.^Ainfi ne faut nier que l’eau 
foit telle fi d auanture on ne Papercoit 
bien au gouft. Le bitume mefme qui 
çntreenlaTheriaquc,i5c duquel nous 
auons 
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auons icy tant a parler,qui eft le fubtil i 
Appotiquaire qui pouradecouurirs’U | 
y eft bien doté ou nonA QuelcsTro- 
chifques de Vipères bien faits y entrer, 
& que le tout foit confit en bon vin de 
Candie.^Conitne cela ne fe peut, auflî, 
çftilinipofliblede cognoiftreexade- 
m.ent la quantité' des minéraux foit 
foufrCjfel, bitume ou métal quialteret 
les eaux & y impriment & contribuet, 
leurs vertus & puiflances-Ilfuifit que 
par les feus aeçompagnez de la raifon 
pn recognoifle qqe tel minerai,tel mé¬ 
tal fe communique a telle eau, qu’elle 
en retient les qualitez & vertus, mais 
de feauoir le pois exadenaent,’cela eft, 
h,ors de la capacité' de l'homme , & 
nommément la ou il eft queftion de 
ees vapeurs.fumez & efprits, qui par 
fortuite rencontre ( ou cternelle pre- 
uoyance ) femeslentainfiaupaflage 
des eaux en certaines fontaines qui fc 
voyent par le monde.Voila prcmierc- 
nicnt quandja la mixtion qui fe fait 
(pirituellcm,ent(^ ileftforcc d'vlèr de 
ce mot) cefta dire par le moyen des 
efprits. 
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^cfprits, vapeurs & exhalations qui fc 
communiquent a nozeauxdePlom- 
biere par ces deux efpcces de mine- 
ïaux bitume & foufre, 

La troilîerme efpecc dé minerai 
contenue en nos eaux font les fels; 
kfquels s’y ineslent corporellement 
mais particulièrement c’eft cefle efpc- 
ce de fel qhi s appelle alum ( qui eft jym 
iquaficomme vnefaumure de la terre 
&vne certaine fueur qu’elle rendjie- 
quelencorquedefa nature il partici¬ 
pe |de quelque .vnduofité, toutesfois 
fa principale partie eft fel.Cefi aluhn ne 
donne aucune chaleur aiftuel a nbz 
bains»ie dis aâuel,car il ne laifled'eftre 
chaud comme hbus dirons au chapi¬ 
tre dehalumrEt la ou il fc trouuet ’deè 
eaux plus iManifeftement alumineules 
& chaudes tout enfemble,elles ont le 
foufre pour acceffoircjcar l’efkncc^C 
naturel de l*alum meft d'efchaufîèc 
îi^ucllcment,mais elles font appel- 
Iccs alumineufes a pr^tdofnmioaltimmü 
âcaufe que l'alum forpaffe lé fouficc 
^lesautres minéraux. 


Tout 
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Tout Alum eft liquide, oü fijfe èt i 
Vifert- endurcy, & différé l’Vn de l’autre en 
vesda- pm-gte' & bonté'. Celuy qui eft fixe 
& arefte' fe fond aifement en l’eaui 
Ceft Alum ne fe fait cognoiftre a 
nud deuant nos fens , parce que la ' 
petite quantité' qui y eft ne fe peut i 
bien aperceuoir au gouft,comme peu 
de fel iette' en beaucoup d'eau ne la 1 
fera pas trouuer fallee, & toütesfois | 
eft l’eft véritablement. Les effeds j 
de ces eaux en la cure des maladies j 
le déclarent aflez ; car il faut noter 
que la plus-part des eaux minérales 
& medicales fe font rendues plus fa- 
meufes <5c reuommees par leurr ef¬ 
fets qué par aucune recherche de 
la caufe des odeurs & faneurs qu’el¬ 
les ayent, d’autant qu’iJ y a plu- 
fîeurs minéraux, métaux & pierre¬ 
ries lefquels n’ont aucune faneur ny 
odeur , & neautmoinS ne laiflent 
d’imprimer quelques vertus es eauX 
qu’ils touchent continuellement. 
Toütesfois feau qui tombentau bain 
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V Royrie a quelque gouft plus re- 
Hiarquable que les autres fourcesi 
car on reflent vne petiteaftriûion & 
aprete' au gofier quand on la boit,6c 
du palTe' on n’en beuoit point d’au¬ 
tres. Mais comme toutes chofes fe 
changent j on la laiffee pour boire 
d’vne autre qui lemble eftre [plus 
douce. 

L’experience confirme tout cecy, , 
car vn dode Médecin bien verfe' en ^ 
la pra^lique dei^diftillationsy a trou- ^ ' 

ue' vn feh & en lâ diftillarioh qu’il fit 
de ces eaux> lefquelies furent prinfes 
en diuerfes fources, les cfprits afea- 
üoir les Vapeurs fulphurées & bitu- 
niineufesy contenues fottoient auec 
vneimpetuofite'jlefeu, quoy que pe¬ 
tit ,agifiant & faifant feparation des 
fubftances diuerfes, ces efprits s’efi 
Icuant en haut & voltigeant par le 
chapiteau ne trouuât autre iflue qu’au 
recipiêt,s’yprecipitoicnt comme par 
force &impetuofite',& cftant refroi¬ 
dis y perdoient leur naturelle chaleur 
toute 
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TouteTcau citant feparce, rcftcreni 
tu fond du vafe deux fortes de fubfli' 
ces,l’vne noirâtre par dettus & totaU 
lement bitumineu(e,fans gouft autre¬ 
ment apparent ' mais auec odeur def- j 
agreabkimife fur charbon arder, s'ex» 
haloit incontinant, concenant vnc 
flamme comme de Naphthe & Ibufrei 
H différence de fes deux fourees fut 
femarquee,quereaùda bainducKef- 
ne lailTe vne matière qui a l'odeur plus 
forte & moins aggreable , la ou que 
celle du bain la Royne laiflcvnefub- 
fl:anced’bdeur deBeuzôin-legoufl de 
l’eau en efl aufli different comme à 
efte' dît. L’autre fubftancequi demeu ; 
m a près ia diflil lation de l'eau , fut vit 
felmordicant & acre a la langue, de¬ 
meurant fixe fans fe fondre ; Telle 
mixciô cft celle de laquelle nous auôs, 
parle' au chapitre precedent quieft 
proprement des feîs, lefqucls fondus 
liquéfies, & mesle'scnleurfubflancè 
nelerecognoifïèntqu’auec diligente 
diûillation.'Ceflc efpece de fel,eft no • 
teàliim que nous difons cftre mestc 
en 
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nos eaux dePlombiere.Et n e faut troü- 
uereftrangefion l’appeile Tel, car non 
feulemët ks fels font differents defub- 
ïtâce mais ericor de couleur,les vns'sôt 
rouges comme au Caire^ autres font 
‘ de couleur iaunc, de'noir,de pourpres 
&c. Les vns pétillent dans le feu autres 
dansl’eau. i 

Mais l’axiome des Pliilofophes n’eft 
U pas vray,que toutes chofes font cô- 
pofees de ce en quoy elles fe rcfoudêt 
finalenient?Sii’apperçois en Ces eaux: 
dubitume,fii’ya-efentdufoufre, fi ie 
kouue dufelalumineuxjfiennosmô- . 
taignes il va quafi déroutes fortes de 
métaux, pourquoy reprdcheray-ie a 
l’antiquité' vne fi grande ignorance 
que de les audit appelle' Plombiers 
fans caufe/^affçz fouuent,f&moy mef- 
me en ay trouue'j on a yen & ramaffé 
des paillettes de fin or a l’entour de ces 
fontaines qui decoulét de tous coftez 
deces montaignesjles Orfeures appel¬ 
iez pour le recognoiûre l’on t/ouue 
eftre vray orjque fi il s’en trpuucfi peu 
au dehors'qui fcait les trefors qui font 
I 
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|)ar deflbus.^ 

Les eaux chaudes de Ballcruc e'à 
Languedoc diftillees par le bain Ma- 
riedaiffent vn fei apres la diftillation: 
Les minéraux qui y font mélangés 
font quafî de mefme auxnoftres,- car 
ceftbitume,(bufre,nitre& fel, & dcf- 
quelles On fc fert contre les maladies 
en breuage & en bains tout de mefmé 
que nous faifons des noftres: 

En fin que nos eaux foient partici¬ 
pantes d’alum > il fe void a leurs ef- 
feds i d’autant qu’ils font tels que a 
autrtfs caufes ne fe peuuent ils rap¬ 
porter qu’a l’alunij les vertus duquel, 
font de pénétrer,par fa fubrilite'& té¬ 
nuité' de parties,& quand & quand de 
referrer aftreindre &corrobGrer:cho- 
fcquifemblefecôtredire & toutefois 
vrayeicar l’aftridion de l’alum feroit 
inualide & fuperficielle fi elle ne pe- 
netroit,&parcefte penetratiô la ver¬ 
tu aftringente vnit les parties relâ¬ 
chées & les affermit eftroittemenh 
Mais lors que nous traiderons des 
maladies 
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'maladies qui font recourues par les fa- 
bultezdel’alum, nous verrons com- 
meilyenaen nos eaux. 

Refte a fcauoir ïî elles font'appel- 
lees Plombières a caufe dù plomb 
qui s’y pouroit mesier,& ce fera leur ^^^btere. 
quatriefme ingrédient. Le plomb 
èft d’àücanc plus commun que' Por, 
que la perfcdiôn & bonté' del’vn, 
furmonte l’autre. \Si les métaux 
font compofez de foufre & mercu¬ 
re, de celuy la comme agent, & de 
celluy cÿ comme patient 5 le plomb 
y prend bien fa bonne part, puifquc 
mefmc le mercure fefaid de plomb, 
le foufre impure &lepreux eftant ex- 
Hale', & le plomb retornant a fes 
principes. Il faut donc arreftcrquc 
de certaines pierres plombines & mi¬ 
ne de plomb il en forte en forme de 
fueur vn foufre )iquide,lequel empef- 
che la froidure aduel du plomb , du¬ 
quel neautmoins ces eaux ont efte' 
nommées : foit qu'il foit adüenupar 
la douceur du plomb recogneuc 
aux eaux fort douces au boire & aux 
î 3 bains 



^es Eaux chaudes é' ] 

feimsifoit que es enuiron il fe foittroui 
ué quelque fois quelque mine de plôb I 
qui leur auroit donne' le nom de tou¬ 
te antiquité'. Quelques vns h’ap- 
prouuent ccfteappeliation de Plom¬ 
biers mais les appellent Pllimiers 
âcaufe que Peau eft fi chaude quelle 
fett a plumer la volaille & extremiteà 
desanimauxj&ainfi ne fcachant au¬ 
tre nom pour leur donner ceftuy cy 
ferôit derheure'. Mais le mefme nom 
conuiendroit a toutes eaux chaudes 
qui pouroient faire le mefme;Soit que 
çcfoitjplufieurs maladies externes & 
affections du cuire fe gueriffent par 
ces bains a caufe du plomb, d’ou Poil 
peutinferer qUeaiufte occafion elles 
font appellees Plombières. 

Georgms Agricola les appelle Plu- 
barias j Andréas Baccius les appelle 
Plumbeas : Fuchfius Plumbersquafî 
Plumbinas: Fallopius apres Gefnerus 
BalneumPlumbcum. Mais de tous 
ceuxicy ny autres,queiefache.pas vri 
n’a eferi dequoy elles eftoient compo¬ 
rtes & a quelles maladies elles ptolî' 
tcoint j 
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-pient, linon qu’vn mot en paflant 
comme en general de toutes autres, 
fortes d’eaux chaudes i ce que ie ne 
trouue eftrange puifquechafcun peut 
lïiieux eferite de ce qu’il a expérimen¬ 
te'en Ton pais que des. autres eftran- 
gers.Bîcn a dit Fuchfius qu'a Plombie-, 
res il y va des gens quafi de toutes les 
parties du monde. Et Michel de Mon¬ 
tagne fe vantant d’auoir veu,par occa-, 
fiô de Tes voyages,quafi tous les bains 
fameux de la Chreftiente' & s'en auoiç 
ferui pour la fante',!! n’oublie ceux de 
Plombiereen Lorraine, les mettant 
entre les plus fameux d’Italie,de Fran¬ 
ce & d’Allemagne. 

Parce q_Ue le Nitre,qui eft le falpetre^ 
depure'avne, grande affinité' auec le 
fcl & fetrouueen plulieurs fontaines, 
chaudes & foufrees corne les noftres^ 
ce n’eft pas fans raisôs que quelqu’vns 
youdroientencoreslesen faire parti¬ 
ciper, tant pour fetrouuer apres les. 
diligentes diftillations que pour les ef* 
feéls qui fe peuuent rapporteraudi6b 
Nitrejlcs faculfez principales duquel 
‘ 1, 3 font; 
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duquel fout de defeicher, digérer', x 
nettoyer,lauer,lâcher le ventrc5 moui | 
noir les vrincs & les Tueurs, fortifier, 

% ofterlesobfljrudiqns, chaflerlagra- 
uelle des reins &delavefcie, corriger f 
vue niaiiuaire habitude du corps , & 
principallementquanciil ya dcTalum 
rnefleVofter les taches du yiÇage & de 
tout le corps,afernîir les dents, & ex¬ 
citer l'appétit : En fin les eauxnitreu- 
fes font bonnes pour les poulmons, le 
foye,la ratelle>cllcs refiouyflent la per-, 
fonne,gucriiïent lesfiebures lentes & 
longues. 

Les noftrcs pour auoîr toutes ces 
belles proprietez. Te peuuët dire eftre 
participantes encore de Nitre* Q^e 
fi leur grande douceur ne fait iuger 
de l’âmertume du nitre, ceft la petite 
^ quantité'qui y eftmeslée. Ceft excel¬ 
lent Pionier & braue foflby'cur iuf- 
ques atiXentrailles de la terre Georgi• 
us Agricola ( nom fort conuénable 
Lîb^hde ^ Tes eferits ) dit que Amara aquA 
nitrojàf pd earum amaru 
tudmem niji in ipjïs\fuerit nitrum copir 
efum^ 
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, guUatm non fentit. Les eaux' 
nitrcufes le plus fouuent font ameres, tx terrdl 
, mais on ne le luge au gouft,fi le nitre 
n’y eft en grande quantité'. Demef- 
mes enaduicntilicy,quc on ne iuge- 
ra nos eaux nitrcufes que par leurs 
beaux cffeds & non par le gouft. Ce 
Nitrefe retrouu,c plus manifeftemenc 
aux eaux froides comme en celle de 
Spa,Grei(b,ach & autres acides , maiS; 
elles ontaulTi de s autres facultez par¬ 
ticulières :Et toutes fortes d’eaux ne 
portent le nomqued’vn de leurs in* 
grediensde quafî toufiours de celuyr 
qui domine par deffus les autres. 

Voila tout ce qui fe doibt dire pour 
maintenant & félon le fubiet de la 
compofîtion &des minéraux de nos 
eauxdePIombicrcjvenôs a leurs ver'». 

& effeds. 


\ 4: I>E:S: 
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DES DIVERSES ^alitez: j 
qui/ejultemélprûmennext de ‘ | 

telles mixtions. ’ [( 

CHAPITRE y. 

L e m efla n ge d ei fu fd i ds mi n e raux 
qui Ce troüuent en nos eaux les fait' 
refentîr de diuerfes qualitez;. Cesqua- 
iitez font certaines facilitez naturel¬ 
les par le moyen defquelles elles agif- 
fent, & font manifeftes ouocciiltesj 
les qualitez manifeftes fe diuifent en’ • 
premières,fécondés & troifiefmes. 
Opaliter Les premières font quatre & font, 

prémie- OU fim ples,fcauoir le chaud,le froid,le' 
res. fec,&Miumide»oiiconipofees.&font 

^ ' eneores qiiatré,chaud de lèc, chaud & 

humidcTroid & fcc,froid dç humide; 
Vne>charcuhc de ces premières quali¬ 
tez peut eneores auoir quatre degrez, 
car il>y a des.caux chaudes au premier 
degre',comme vn peu plus tiedes, au- 
i^res au fécond,autres autroificfme, & 
àinlîdes compofees. 
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I.CS Tecondes facultez fe font des Secondes 
premières &rontplufieurs, comme 
aperidues,remollitiues, rarefa£tiuesj ' 
ïcpercufiues , & beaucoup d’autres. 

À ces fécondés facultez fc rapportêt 
lés faneurs, defquelles on en faiét co¬ 
in unemetiufques aneufefpeceS;ç fca- 
uoir trois chaudes, le fale', l’amere & 
i’acre:troisfroides,l’acide, l’afprcôc 
l’acerbertrois tempérées le doux, l’in- ' 
fipide & le gras. 

Les troifiefmes facultez des eaux TrotJteJ^ 
minérales font émanées tant du me- 
lange des fécondés,que delà vertu des 
premières , & fe rccognoiffent mieux 
au boire qu au bain car elles paffent 

incontinant par la yoyc des yrines^ 
prouoquentles purgations aux fem-^ 
mes,ouurent les obftrudions des vif- 
çercs,lafchentle ventre ou font tout 
le contraire. Cefte troifiefme efpecc 
de qualité' a regard particulièrement 
âquelque partie ducorps,& a la façon 
que Galien dit, que quelle eft l'agri- Mtth.if 
ùioineaufoye,telle eft la fcolopendre 
âla ratte:& ainfi des autres herbes a 
autres 
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autres parties. La caufede ce regard 
determinej dépend d’vne certaine 
analogie & fimilitude qui eft entre le 
E bhT* & la partie,laquelle neft. 

eopria’^ fubictteaux feus extérieures.Les pre- 
cipio pi- «ïieres & CecondesfacuItezn’enTont 
de mefnies,car elles nè font determi- 
nees qu’en general & a toutes les par¬ 
ties indifFeremment. 

L’on faid vnejquatriefme efpece 
M^rcL qualité' & propriété' pour vne- 
rialdefa. plus facile intelligence de ces facultez 
cftlt.me- laquelle ne dépend point fiy du tem- 
Me. perament ny de la matière des eaux 
minérales, mais de toute la forme & 
fubftanee, & eft celle que nous appel¬ 
ions propriété' occulte; car pour ex¬ 
emple en l'vfage de nos eaux on y re¬ 
marque fouuent des effeds par expe- 
riêcesôc a la longue,lefquels nefe peu- 
uent rapporter a pas vne des quali- 
tez manifeftes ôcpropriçtez fufdites. 
Ces qualitez font appellees occultes _ 
d’autant qu’elles ne viennent a la co- 
gnoiffancc de l’homme par le moyen 
desfens,ains feulcmêtpar experiecc;, 
& 
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^ d’icelles parlant Galien dit qu’elles 
opèrent par fimilitude de fubftance, 

'Ejl rnedicamentorumgenus quoâ qualita- 
tü famUtantafe trahit, id quod aliud ni- 
hil ejl quam, totim Jk^Harttia fimtlïtu- 
di»e. 

À cefte quatriefme efpece on rap- 
portelesdeleteres,certaines fortes de 
venins qua totum rei fithUamiam \im~ 
muiant ac corrumpunt, comme Ljeure 
queureduSeorpion,&L’imbriagpfe- marin 
rnelle qui de Ton feul rej^ard fait auor- PU. hb. 
ter la femme enceinte : telle eft beau 22,ca. 
du Styx en Arcadie laquelle eft belle & 
claire a la veüe, bonne & agréable au 
gouft, & neantmoins fait mourir 
çeuît qui en boiuent. \'"oila en ge¬ 
neral les qualitez que peuuent auoir 
les eaux,venons aux noftres. 

Nos eaux fçnt chaudiîs adtuellç'* 
mentiufques au troifiefm ç degre' de 
cjfalcur^ caralafourccapcinefepcu- 
uentellesendurertant fpit peu. Elles 
fontbitum:ineufesfou£rees ■& alumi- 
neufesjtoutes ces qualitez le s rendent 
çncores chaudes poteatieilemcnt, 
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5cdauantagequepar lefeu , car leurs 
çffeds ne fe rapportent feulement a la 
chaleur que le feu a imprime' en heau, 
mais afes ingredieqs. Elles efehauffentj 
dpneq les parties éc humeurs froides, 
les incifent,attennent,detachet pour 
les ietter hors du corps. El les ont ver¬ 
tu de ramollir,rcfopdre, attirer, lauer, 
netoycr,defeich^r,fortifier,aftreindre 
& referrer. Etrbien que chafeun des 
minéraux felow fa force contribuefes 
facultezaux c£Fe£ts fufdifts, & qu’il 
femble y auoit de la contrariété' entre, 
le bitume & l.e foufre qui relafchent 
&ramolliirerit,( 5 c l’Alum qui referre, 
affermit & corrobore; toutefois ils 
s’accordent û bien en la mixtion de 
césqualitez contraires,que confpirat 
a vue mefmp fin &adion , ils’esleuc 
vneproprkite'& vertu de ce meflan- 
gequieft te rute autre. Enquoyplu- 
lieursfe po uroient tromper, eftimant 
ces eaux n’ auoir autre propriété' eftat 
meflangee sauee plufieurs minéraux, 
que chafc.un prins en particulier &a 
parfoyen peut auoir. Mais l’exemple 
dcGalicil donne a entendre cepoinifb 
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^parl’huille&leverdegris, lefquels fe- 3* MetW 
parement appliquez aux vîcercs for- 
dides y nuifent forr,& meslés ensêblc> 
côme il fa6t,font propres a incarner , 
rêplir les mefmes vlcereres fordites 
& les defeichcr. Nous auons dit 
le mefmc aduenir en la Theriaque & 
autres compofitions. La racine des 
Brafiliens appellce Hiaca èft admira¬ 
ble,le ius & fuc de laquelle eft mortel, 

& la refte mife en poudre & farine, fait 
de boiî pain pour îeur viure. D’ou 
Jvienttelfympathie & antipathie que *** 
le ius & la poudre incorpores enfem- * 
blefontla viedcl’ljerbe, & le mefmc 
ius & fuc feparc de l’herbe,eft la mort 
de l’homme, & lapoudre fertala vie 
dumefmehomme.^Ce neft pas auiu- 
i^ement des fens que telle chbfe a 
cfte'recognüè , l'experience feule les 
en a fait fages.Le Vitriol ( fi chaud,fi 
€auftic,ficorrofif&bruflant ) meslê 
^n tant de fontaines acides, comme 
aSpaauDiocefede Liege,a Pogues au 
3 Niuernois,& tant d'autres e n Allema¬ 
gne & ailleurs,fait des cures incroya¬ 
bles a qui ma y eu feselfc^ls. Les eaux 
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de cès fontaines la, delbpilct le foye,ll 
ràtteile niefentere, rafraichiflent les 
reins &:c. ce n’eft le vitriol feul qui faif 
tout cela, mais la mixtion de l'vn auec 
l’âutre. Toutderncfmes nos eauxde 
Plombiere,outre leurs qualitéz mani- 
feftesielles ont encores desproprietez ' 
occultes qui ne fe recognoiirent qu’a- 
presVnelongueexpericncc > & faut 
quelquefois s’opiniâtrer en leur vlage 
nonobftantles vertus du foufre, bitu- 
mejalum ôc plomb que quelque nou- 
ueau voudroit dire eftre contraires i 
vne prétendue maladie-car le refültat 
de la fermentâtibn & mixtion de ces 
minerauxfaitce que nous ne feauri- 
ons iamais faire par art, & fait ce 
que le temps & l’experience feule 
t. feeuH- nous apprend. Galien fait tant d’e- 
dftm loc. ftat de cefte expérience, tout grand 
9 Piiilofophe qu’il eftoit qu’il dit, ils 
font enfin contrairids de s’en rap¬ 
porter a l'experience, grands ratio-' 
naliftes qu’ils foient. Et en autre 
^ dfhor. ^ ditîl, il faut trouuer vn 

^ ' remede lequel foit recognu par ex¬ 
périence 
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^erience eftre conuenable., Ifquels 
lieus.il dit ç\\iç flurima p^harmaca 
experientidm inaenta , ex miBa maïe- 
Yta cowponuntur aFlrixgente videlicet 
xjr calejaciente j piufieurs diogucs fe 
font trouuees par expérience com- 
pofees de matière differente.xe qu’il 
apporte d’autant que ce qui referre 
& aftrcint,pourl’ordinaire eftfroid. 

Oribafe Médecin de l'Empereur lüîi- /ib.io.e.f 
an parlant des eaux fcmbiablesauxno 
ftreSjditqu’ilfaut recognoiftre les fa- 
cultez des eaux par les experiehees, 
car d’en dônervne parfaire cognoif- 
fance,ccla néfe ^txsx.Facultas aqnarunp 
pponte nafcentiüm Ajfuménda ejl ex ijs qudo 
experientia comprobantur.exquijiîdenim 
notitiamtraderenonpofumus. C’ed vn 
grand Médecin d’vn grand Empe. 
reur qui le dit. Le tout pour con¬ 
firmer noftrc dire que l’experien- 
cc a fait veior au monde, que les 
minéraux de nos eaux , & les eaux 
auec eux font des cures que l'on ne 
i^apporteroit jamais ny a l’eau ny a fes 

inincraux* veu les vertus contraires 
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& jes indicatiotis des itialadies y rè- ; 
pugnantes. 

VE R TV S EXPROPRIE TEÈ ' 
m general des eaux de Plombiere. \ 

CHAPITRE VI. I 

L e naturel de l’homme eft tel, qu’il 
n’abhorre rien tant en fante' que la 
douleur j eftantmaladeil aprehende , 
les durs ferremês des Chirurgiens, les ' 
an^eres drogues des Appotiquaires, 
& lesauliercs régimes de viure des j 
Medecins.Nos Bains fuppleent & Ia> 
tisfontatoutcelajcar il y a vn gradif- 1 
lime nombre de maladies qu’ytrou'- 
uentleursremcdespar le bain extéri¬ 
eurement, & par la boilTon intérieu¬ 
rement. Beaucoup de fortes drogues 
& médicaments ne conuicnnent a 
toutes fortes de gens , mais nos eaux 
fe peuuentpcrmettreatous, de quel¬ 
que tempérament, compledion & 
Condition qu’ils foiçnt. i'. L’cxeeptio» 




Bains de?lomhiert^. 7^ 

S’en fera en fonlieuj& en tout l’art de 
la Medecine il ny a rcmedeplus facile, 
'&peutcrtre,plus affiire'. 

Premièrement elles purgent par les 
Tueurs, elles remplilTent les maigres 
&aniaigriirentles trop replets. Cefte 
eau humede & efchauffe ce qui eft ifec v'ict-rï à- 
& froid,&au côtrâire defeidie ce qui ^0 rtfw 
eft humide ; car il y a delaficdteen 
l’eau par le feu.'& rafraîchit ce qui eft' 
chaud,par accident, difcujfofeilket-per mpp.t. 
’calorémhalneicalorenoxioy ' dédiât. 

Ceft Hippocrate, Caltda halnea iem- 2, dediai 
nUm atténuant,^réfrigérant.per calidk 
tatem emm,humiditatem dè c^rpore auf~ 
ferunt qua de c'arjte ablata corpmperfrigé- 
fatur. Il parle des bains chauds en ge¬ 
neral & dit qu'ils amaigriflent Sm re- 
froidiflent, car parla chalcurilsen> 
portentl’humidite',laquelleoftée, le 
corps en demeurefroid. 

Hefoufremesle'aueçceftccauchau- <■• 3 ; 
d’e a Id façon qui a efte' ditte , fait que 
nos bains ont faculté' d’efchaulFer, at¬ 
tirer au dehors.ouuritjdcfeichcr, ré¬ 
soudre,râmdllir les nerfs, les fortifier 
K & 
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&lcürsrendrel’adionqui auroit cfté 
ditïlinue'ou en partie perdue. Les du¬ 
rerez dufoye,dela râtelle, de la ma¬ 
trice font ramollies ; les fcyatiques ÿ 
trbuuentgrandallegefcmentrils pro¬ 
fitent a Vne vitieufe habitude de tout 
le corps. 

Toutes fortes de mauuaifes gratel- 
le,morphe'jprùrit,viel vlcere comme* 
cernent de lepre& autres afïediôs du 
cüiryfontnettoyees écguairies en ver 
tu du foufre & des autres minéraux. 

En temps que bitumineufes, ces 
cauxramolliffent cfchaufFent & puis 
defeichent,& participant d’vue vcrtii 
aftringëtc elles profitent aux inteftins 
froids & humides,aux coliques , a la 
vefcie & aux douleurs arthritiques. 

Comme alumineufes elles font 
bonnes aux vomilTemens,aux vlceres 
fordides ,aux parties relafchees, mol- 
les,&foibles,& d’autant plus que les 
eaux font alumineufes tant mieux 
font elles ces fon dions. 

Quand au plomb duquel nos eaux 
portent le nom, il conféré fa vertu a là 
guarifon 
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guairlfon des vlceres malins,aux châ- 
cres,fiftules,finuoiîtez,cariedcsos, Q 
ôn les pratique de bonne heure auant 
vnetotaile corruption : elles areftent 
les fluxions, & font en fin mille autres 
Selles operations. 

. Bucllfiüs Médecin Allèman bië re- 
nomme'par fes efcrits,pddànt de nos 
bains dit, les bains de Plombiere en ^ 
Lorraine font compofez de la mixti¬ 
on du plomb, dufoufre& de balum. 
Cefteeaüayde aux vlceres ihalins au 
chancre,& aux Phagedcnes, çefl: a di¬ 
re vlceres qui mangent iufques aux 
os, elle guairit les -fiflules, la îadre- 
nenouuellcmêt commencée & tous 
les vices de la peau.Il ma femble' bon, 
dit il, de faire mention de ces bains 
entre ceux d’Alemagne,parce que il 
y va des gens quaii de routes les par¬ 
ties du monde. 

Si les bains de Bagnieres cn^ 
Çjafcogne font tenus pour les meil-, 
leurs de France a ,caufe de leur 
ïhixtion qui efl: de fbufre,de bitume 
&<(’alum,les noftres qui participent* 

K 5 des 
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dcs.mcrmes minéraux ne leurs debuc- 
ront rien,ains ayant le plomb dauan- 
tage ils feront meilleurs a plus de ma^ 
ladies que ceux la. Venons a plus par^ 
ticularifer. 


DETlpMBREMÈNT DES CMA- 
ladies en particulier aufquelles 
les eaux de Plombtere 
proffitént^ 

CHAPITRE VIL 

T A continuelle fréquentation dé 
■*^nos bains,le long vfage que l‘on eh 
a heu les fîecles palfes iufque a prefentj 
lesobferuationsqueplufieurs du lieu 
en ont fait logeant ceux qui y viennêt, 
les doétes Médecins qui y One enuoyé 
tant de fortes de malades, ou qui eftat 
furlelieumefmeontobferue' les bel¬ 
les cures de ces eaux, principallement 
ceux qui les ont frequête' les dix,quin¬ 
ze & vingt années de fuitte, ont fait 
recognoiftre & remarquer que vné 
partie des fumantes maladies y ont 
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çfte' guairies,& vne autre partie y a re- 
çeu gran d foulagement 

Premiçremcnt oïl trouue par les 
hiftoiresquelcs anciens Romains & 
ipeciallement du temps de Iule Cefar^ 
lors qii’il fubiuga les Gaules,ayât trou-, 
üe' ces fontaines chaudes entre ces 
montagnes & lie us defers,('cauteleux 
qu'ils eftoient a fureter & butinerpar 
tôût)les firent accommoder pour re¬ 
tenir beau, & en faire des bains, auA 
quels ils enuoyent leurs bleffez & fa- 
tïgez dela guerre , fcachant qu elles 
eftoient propres afortifier leurs nerfs, 
les os rompus,disloquez, meurtris ou 
autrement aftbiblis de porter les ar- Osropm 
mes, 5 c parce que ils s’en retournoiët 
fains & gaillards & bien fouuent gua- 
tifToient d’autres incômoditez pour 
lefquelles toutefois ils n’eftoient ve-. 
nus,peu apeu le renom s’augmêtant 
de voifin aautre, chafcùn y acourroit. 

Quand aux maladies de la teftef'pour 
Commancer par vn bout ) la tignela. 
tache,&autres infedions qui gaftent 
le pojil & le déracinent par vice 6 c côc- 
K s tuptiOii 
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ruption dliünieurs, y lont efte'gua- 
ries ( 5 c nettoyees. 

Dpuleur Douleurs de teftc, quelques efpc- 
ieteïi. cçs migraines, comme celles qui 
font entretenues par abondahce de 
î)ituite, humeurs froides,vapeurs & 
vents cleuez en hault qui ne Ce refou- 
dent qü’auec chaleur plus que tempe- 
îee qui les fait fondre ^fortir par les 
fueurs ou autrement diffiper infenfî- 
blement,y fohtguaries, 

' Les autres maladies du çerueaa 
comme vertige léthargie, endormif- 
Im cer- len^enr,melancholie débilité' de me- 
moire prouenant de caufe froide, y 
troÜLient notable allégement, moye- 
liant que le tout foit conduit par l’ex ¬ 
pert médecin qui ordonne les purga¬ 
tions , les Tueurs & tout le refte du ré¬ 
gime propre à la guerifon. 

' La Paràly fie maladie fi grande & dd 
fi difficile cure,ye(t guarie, fi on pred, 
tefoiution d'y demeurer lôg temps & 
y retourner aux faifons propres,s’opi¬ 
niâtrant a endurer tout ccquieft re- 
OW-S^isentelcas. 
j!on. Les bras, ianibcs, le col tome' vers 
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V'CrpauleJes nerfs endurcis & retirez 
s’y fortifient 5 t y trouuentguarifon. 

Les fluxions,tremblemens des me- 
bres& autres repletions du çcrueau 
d’hum,eurs froides y font defeichez ^ 
cpuifezpar les chaleurs,fueurs,purga- 
tions & régime conuenablè. 

Les douleurs des yeux caufeçs d’hu¬ 
meurs acres & pituite falee y sôt apai- 
Çecs,cÔformem 5 tau dire d’Hippocra¬ 
te,que le yin pur ou les bains guerifsêt 6 . apho^ 
la douleur des yeuxj& de Galiê au mef 3 t- 
meEeuquiditqu’ila guéri tous ceux D'^^leur 
qui auoiêt douleur aux yeux pour eau- 
fe d’humeur acre, par l’vfage du bain. 

Les douleurs des dents y font preue- 
nues,par ce que les fluxiôs qui fe iettet 
deflùs pour les gafter, creufer, agalfèr 
& ronger la racine , font diuertie aib 
leurs & audehors parles fueurs. 

Les poulmons farcis de gros phlcgme Toulmos, 
quiempefehela refpiratiô, faifant ob- 
ftrud:iô &; difficulté' de haleter & ref- 
pirer font defehargezi ce phlegme li- 
quifie',fondu & plusfacileuîët crache 
ou autrement digéré'ipar .la jchaleur 
naturelle & expulfe par les fueurs. 
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ky faut l’affilence du Médecin pou?, ^ 
ptcuoira nouuellcs fluxions & mo¬ 
dérer le bain. 

Les nicrmes eaux font propres aux 
batemês & palpitations du coeur pro- 
uenants d’humeurs froides & melan- il 

choliques contenues au pericardet ' 

Pour douleur & débilité' d’efto- 
maclapreuueen eftflmanifefte& hex 
perience fi, afluree ôc verifiee par les il 
plus grands du pais que plufieurs en. ; 
boîuehtakurexemple &fe bagnent* '' 
voire pour peu d’occafiom ' | 

Son \ L TES S É fereniflime eÛant j 
tormentéc d’yn douleur d’eftomach 
fi veheniehte que leà remedes les plus"" ; 
exquis & qui font bien a tant d’autres ; 
nel’auoient peu guérir , s’aduifa dé ^ 
boire de ces eaux chaudes, & fur ce ‘ j 
àyantaflhmble'& confulte' fes mede- / 
çins Jls furent tous d’vn 'commun ad" j 
uis qU’eilc en pouuoit boire affure- 't 
fhentLa refolutiô prinfe elle s’y ache*- 
mine,boit de ces eaux chaudes/ le dis 
fi chaudes que plufieurs n’en peuuet 
^qircjellc s’en porta fort bien, & du - 
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«depuis n’amanque' d’y retourner tous 
les ans pour en boire la quantité' qu’il 
faut qui eft de cinq, fix ou fept verres 
le iourlcfpace de neufs ou dix iours.La 
pofterite'aura celle obligation a ladit - 
^e ALT ES S E de Môfeigneurde boi- 
fealTurement de ces eaUx, d’autant 
queceftle premier qui les a misainlî 
en vogue & vfage pour en boire ligra- 
de quantité', car du palTe' on enbeuoit 
peu comme yn yerre , encore la plus 
part n’en beuoit point, mais mainte¬ 
nant on en boit ôc boira on dprcfcna- 
uantpour douleur deftomach, puif- 
que les Princes meifmeSj&Souuèrains v: 
én boiucnt & en ont expérimente' le 
profit. 

Toutes fortes de colique,grauc- 
Icufejventcufe, tiumoralle ou autres 
netrouuêtplus prompt rernede que 
les bains de ces eaux. 

Elles font fingulieres contre les ob- - - 
ûrudions du foye,de la ratte , du me- 
Çentcrc, dupaucreas,desrcins,a la ré¬ 
tention des humeurs vterines, vlcere 
df fehirre de la matrice,relaxation de Matriu 
fes 
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fcsligamens, fterilite', anortement, 
> fuffocatiôs, & autres incommoditez.' 
S Aph 62 Hippocrate racontant les caufes de 

‘ ° ' fterilite'aux femmes difoit que celles 

Stérilité. parties deftinees a la généra¬ 

tion,froides,ne concoiuent, & celles 
qui les ont trop humides ne peuuent 
deuenirgrofles & enceintes, : ces intë - 
pera-tures de froid & d’humidite' font 
tellement corrigées qu’elles font ren¬ 
dues habiles a porter e nfans. 

^ parce que félon ie mefme autheur 

far efide eftdcs hommes.ils n’y trou- 

mart.ro. moins de foulagement,fi quel¬ 

que defant prouient de ce cofté la. 

Q^andaux douleurs Arthritiques 
Gouttes gouttes, plufieurs y 

onttrouue grand aUege,ment, & tel 
que les vns deliberoieht d’y faire vn 
fëiour ordinaire,n’ayant encore trou- 
ué plus prompt ny plus commode a- 
uodyn à leurs douleurs que l’eau dq 
nosbains. Andréas Baccius l’auoitfceu 
de bonne part,car au chapitre des.ma¬ 
ladies des ioindures & articles il dit 
que les bains dePlôbierc en Lorraine 
y font; 
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font fort bôs,Ie mal mente bië le cô- 
feild’vn médecin bien expérimente en 
i’vfage dés eaux çognoiflancedes , 

gouttes. Lesfieburesinqetçreesjlon- 
gues,lençes,noâ:urnes, & intermittë- 
tes y font auffiguarics. 

Mais à celfin queie ne fois tenu ppur. 
fufpeél en la. louange de nos Eaux, ie .dndreas. 
raporteray ce qu’en dit vn eftrangier 
médecin &citoien de Romejnô foub- 
çonnéen celle caufe, voicy ces mots 
mefmcs, lequels ie mettray apres en 
francois pouteeuxquinel’çntcndët; 

Smt, b^c balnea m LotlaAringis oh mù 
rand^ 'unlitates non Gaüiiéi modo ac Ger- 
manU, verum etiam ap.ud longinquas 
lias nationes celeberrima. Hue claudi cowi» 
portantur tremulijiupidi^inflatumalo ha.^ 
hit U effeHiér qtti iam é longo quopiamor- 
bo fal^tem defperantes , in^prohaticam'ver 
lutipifeinam dejèendunt. Minera, explum^ 
bi inprimisfuhUantia confiant.cumfulfu- 
ris atque aluminis mifiione.\ médiocrité^ 
e_^xiccant,ahfiergunt-,mtieterat4AcimpaCr 
taalicubi 'vitià etiam indurafa difeutiut^ 
firigidis djumidtsycuratuq^ diffiçilthm ‘ulce-- 
ribus conferunt , pr^firtim fedis ac vîti» 
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ha^mhoidum ohortis ; àolores artuum 
dholent.ferpentU inter cutim vlcerafanat 
ieprd^elephant iaji^ fi per initia fumatur 
balneum>'vmceprofiint,cancroaprimaria 
plumbipraprietate medentur , ex hinc 

maUgnfs alijs vlceribus finuofis phagede~ 
nicts^cariofifi^ in ofie , ac fiHulofis optime 
faciunt , multiplicis denique inter alias- 
medicatas experimenti. Ce pafûge fcr- 
uira pour donner a cntçdre que nous 
n*auons attribue' vertus a nos eaux 
que les eftrangers naefnies ne leurs 
donnent. Il dit donc que les bains d& 
Plom.bierc en Lorraine ne font feule¬ 
ment renommés en France & Allema¬ 
gne mais eneotes entre les nations 
lointaines:qucony porte les boiteux 
ics enflez,les impotents, les malhabi- 
tuez , les trauaillez de longues mala* 
dies,& qu’ils defeendent comme en 
la pifeine probatique .* leurs mi¬ 

néraux, ceft plomb, foufre & alum.* 
Qu’ils delèichent, detergent& difli- 
pent les vielles tumeurs,les vlcercs re- 
bellesjoftentles douleurs des articles, 
cCaccnt les vices du cuir, mcfmes la 
Icpre 



Èkins de Ftombiere^. 80 

îcprc en fon commencement,les châ- 
cres,& en fin toutes fortes d’vlcercs 
malins , fiftules & caries font guaricj 
parles proprietez duplomb,foufrc & 
alum.Defaçônque nous pouuons di¬ 
re a bon droit de noftre Lorraine cc 
que le poète François chantoit de fa 
Gafeogne 

Or comme la Lorraine^ heur euféni^nt 
abonde 

"En vin feh ér blés ^lus qu autre fart 
du monde 

Elle abonde de mefine en Bains mft 
achetez. 

Ou le feufle ejlran^r accourt de tom 
cotez 

Ou la femme Brehaine ouïe faralitiquè 

t.vlcere , le goût eux, leJburdleJcia^ 
tique 

^ittant du blond Soletl tvne ^ Tau* 
tremaifon 

Treuuefans dehottrferfi fromfte gut* 
rifon, 

NefaiUoit autre interprétation pour 
CcUeu4eBaecius« 


DuSari 



Snfant 


PtelUrds 


r^f 


Les "Eaux chaudes (jr 


È N ^FE LS CAS ET JMALÂ-^ 
diesfauts'abBenir des Bains hatü- 
feilement chauds. 

CHAPITRE VIIL 

/^E n’eft pas aflez de fcauoîr a queli 
^^lès maladies nos eaux chaudes 
font profitables,mais encores eft bon 
de fcâuoir fi elles ne peüuent pbint 
nuire. Le commun des homes fe per- 
fuade qu’il n’y à maladie qiie leS bains 
negueriflent, & fans confeil fe préci¬ 
pitent dedans, dont par apres fenfui- 
uent grandes mcommoditez. 

Premièrement donc,Ies tous petits 
enfans ne peüuent endurer la chaleur 
des bains fans détriment & danger de 
leur vie. 

La viellefie aufii,extreme & decrc * 
pîte-nc peut fupporter telle chaleur 
fans refolution defesforces.le dis dé¬ 
crépite parce que Galien recomman¬ 
de le bain aux vieux & cite pour CûiX 
autheur Homère 
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ï'SB-6iX6Û(j-ctjTo (pdyoir& 

tv^ifjLtvctf fjt,ct?\ctKoùç3 '^yûL^ ^iKri y®- 
^OVTûùV 

*\pres qu’il fut laüe' & fouppe', il 
S’en alla coucher,car ceft le droit & la 
couftume des viellardsdl côtinue par 
apres comme le bon viellardLacrtes ^ ^ 
pereduprudcnt VlyfleSjfefiit laue'èc 
fortidubain , fon fils l’admira ayant 
yeu fa face femblable a celle des ^ 
dieux. 

Ceux qui font greïîes, maigres & j^^aigns 
èxtenuez naturellement ou par ma¬ 
ladies ie trouuerontmalde l’vfage de 
ces bains fi chauds & minierez. 

Ceux qui ont la poitrine eftroitte & 
qui ont la tefte chaude dbibuent vfer 
des bains bien fagcment ou point du 
tout,de peur que le foüfre le bitume èc 
l’alum ne leurs nuifent. 

Au trop replets,füccuients, pleins - . 

d’humeurs & de crudités les bains sot 
iufpeéis, fpecialement fi l’cftomach, 
lefoye, les articles & ioinitures font 
débiles. Faut bien prendre garde 
â ceux qui fontfubicéls a fluxions 

que ^ 
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que cependant qu’elles fe font ils s *alJ 
{tiennent de toutes fortes de bain s. 

Ceux qui font fubietsauxhæmor- 
Fltu de rhagies,quifontflusdefangprouenat 
de quelque part que ce foit ne doibuêt 
s'efehaufer aux bains craignant plus 
grande euacuation. 

Chaleur, Toute tempetature cliaude & fei- 
che, les maladies bilieufes en dépen¬ 
dantes, les phlegmons, vrefypelesi 
abfccs aux vifceres,foye, ratte , cfto 
mac, reins, matnce,inteftins,vefciej 
toutes maladies aigues, toutes infla- 
matioiis internes,frcnefic, carboucle^ 
iîccite' de foye,ne requièrent les bainé 
chauds &minierez. 

Q^and a la vèrrolle les bains ne là 
guerilfentpasrquelqu’Vns croyant en 
eftre bien guéri,fe font mal trouue' de 
s’eftre baigne', caries douleurs leurs 
font renouuellez plus fort que pre- 
mier.Hippocrateabonnegracea dire 
queleremedela eft trefbon qui n’ap*- 
porte aucune incommoditez & pre- 
noyant celles qui peuuêtaducnir par 
les bains a qui ils ne font heceffaircs d 



Édim dePlombierc^. 
dit que ceux qui font deftituez de for- 
ce,quifontdegouftez,quivomiflenta 
tout coup i dcontvn eftomach plein 
de bilnéfe doibuent 'baignerSi quel¬ 
ques autrcsincommoditez fe prefen- 
tentfaut toufiours recourir aux Mé¬ 
decins. 


JD JE LA P REP ARATIOT^îSY 
corps dès hümeurs^ 

CHAPjlTRE IX. 

T 'Vtiiite'de nos Bains eft grande? 
■^veu les grandes maladies & Te gfad 
hômbre aurquelles ils apportent gue- 
rifon & foulagenrient.Mais pour içüÿr 
jpaifiblement de fi beaux bénéfices il 
y va vn peu de foing & peine a fe pré¬ 
parer & dirpofer le corps a l'vfage de 
tes èaux.blipjpôcrate nous enaduercit 
bien, câr parlant des bains il dit qu’il 
en faut moins vfer lors que les corps 
ne sôt.jîbint préparez» ^ ^ qu^elqu’vn 
L lièic 


ont viPi^ 
inwHt. 



Les Baux chaudes à* 
ne fe lauc comme il fa ut en tout points 
^ il s’en trouuera mal concluant fon 

^tur ' nuife pluftot que de bien fai¬ 

re. En fin faut obferueHcs conditions 
, ^ necelTaircs en telle occafiô céft ce que 
^ " vouloit dire ce verfificateur. 

Jîne -^raceptis feruandis halnea 
captat 

Ln pertufa njagas deliaportat aquas 
Celuy perd fou temps S" fr peines 
J^ifanspréceptes boit ^ fe baigne. 
Turtatio purgation entière donc le deb* 

^ ^ ^ ura faire auant les bains par baduis 
du Médecin qui l’ordonnera félon la 
portée d'vn chafcun,eu egard au tem¬ 
pérament, cage, habitude, couftume, 
humeurs & parties mal faines. 
r . , La faigneeaufiî feferafelon le bras 

&neceflite', non qu’il foit neceflai* 
reabfolument de tirer du fang à tous 
ceux indifféremment qui fe baignent*' 
car il y én à qui n’y regardent pas de fi | 
près,faute quelque fois de bon aduis» j 
Mais a celle fin que ceux à qui elle 
çftnçcçflake^acs’aperceuant dupro- i 
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iîterpere' ou receiiant quelque incô- 
’ïnoclite'jils rte vknneiit à blafmer les 
temedeslefquels tant d’autres ncpeu^ 
bentaflez loucr. Quartd biert on fe 
voLidroît baigrter pour plaifir & par 
delicesrans aücun l'ubiet de riiâladieS;, 
eucores nefaiidroit il pas^ tehietairC" 
ment fe ietter dans cefte'eau chaude 
&mioeralle,& vouloir vlüre en tou¬ 
tes fortes deliberte',craigrtâtque itnal 
n’en aduieortc & de la au repentir. 

Faut bien prendre garde âüffi que 
le bain profitant à vne partie ne nuife 
point à l’autre , & fur ce faut auoir lé 
confeil du dode Médecin 6c fçauoir i(ï 
pour fortifier l’eftotnach & defopiler 
îaratteon n’efchaufïe point trop le? 
teins oülefoyeVà quoy il preuoyra par 
remedes tantinternesqu’externes & 
par bon régime de viure. Mais parce 
quelaniedecinefefaital’œilien’infe- : 
re icy tant de forres de purgations qüi 
ife changent félon les occafions. Oeft _ ^ 

pourquoy ce grad Stoïcien Scnecqüe 
difoit qu’U y a des chofes qui ne fc peu- 
iiehtenfeigner qu^on ne foitprcfcht; 

L 2 
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$. Afoth. 

paturte 

proprie- 

tiùtneffd 

btlis nec 

fUmtia 


Les Eaux chaudes é" 

3Lc Médecin , ditil, ne peutmonftrex 
par lettres corne il faut choifir l'heure 
du repas & du bainjôc puis il faut tahef 
îepouls.'L’efcrimeur prendconfeil au 
milieu du champ clos : On peut man¬ 
der & eferire en general ce quiefta . 
fairc.-Ôc tel confeil fe donne non feule- ! 
menrauxaêfensainsencoresa la po- 
fterite'. Mais quand & commentccla 
fedoitfaire il ne fe peut,d’autant qu’il | 
faut délibérer auec les affaires mefmes i 
Senecque monftre icy que félon les | 
occurrences & euenemens il faut l 
changer d’aduh'î & félon les corps & 
tempérament d’vn chafeun faut don¬ 
ner le remede. Ceftuy cy abhorre les 
clyfteres,l’autre la ne veult que des pi- 
lulesjvn autre ne veut ny l’vn ny l’au¬ 
tre, & boit fort bien les médecines: j 
pleufieurs ne veullentpointouyr par¬ 
ler dclafignee, les autres la défirent. ! 
Galien recognoiffant fi grande diffe- | 
rance dit que la propriété' naturelle f 
dVn chafeun ne fc peut dire ny com¬ 
prendre parfcience.Lftant quefi^ô dc 
préparatif & purgation li quelqu’vn 
dit ' 
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iiitquereaubcuë en grande quantité 
purgeéclafchele ventre a plufieursî 
onrefpondquece n’eft pas toufiours 
& qaad bien ainfiferoit, cela nefl: fuf- 
fifantj il faut purger par choixd’vne 
ljutneur pluftot que de l’autre ; ce que 
ces eaux ne font pas , ains fi elles laf- 
chent le ventre a quelqu’vn cerf d’ync 
vertu remolliente & deterfiue & non 
purgatiuc. 


ÇQ^MME ri FAVrS'ACCOrS^- 
tamer a prendre (^endurer 
les Bains. 

CHAPITRE X- 

T E corps & les humeurs bien prepa- 
“^rées ou purgées faut prendre les 
bains & s'y accommoder &; accouftu- 
mer peu a peu, afin qu’vn fubit chan¬ 
gement ne change l’œconomie du 
corpsi&au lieude bien faire ne nuife. 
Les premiers iours on fe contentera 
4'vncdemy heure, apres troiS'quarts 
L s d’heures. 


compte- ' 
henfibtlis 

SleElifte, 
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d'Hcüres,puis vne heure,toufiours 
peudauantageiurquesàdeux& troia 
heures & plus où moins : car chafquc. 
nation a des opinions particuliers, des 
loïx & formes de s'cn feruii% Les Aile * 
mansfebaignêt pour toutes maladies 
& font à grenouiller dans heau quafî 
d’vnroleUàrautre : mais d.‘en boire 
nulienienti,ou bien peu,lls ont cela de 
particulier en cores , defe faire appli¬ 
quer des cornets & ventoufes aueC 
fcarifkation dans le bain. En Italie ils 
boiuent de beau ordinairement neufs 
îours J & fe baignent pour le moinsi 
trente:fiç cômunement boiuent beau, 
mixtionee de miel rofat ou autres^ 
drogues pour ayder fpn operation, 
mais feulement aux premiers verres: 
fe tiennent au lid iufques à ce qu’ils 
bayent rendue, refchauifant, continu¬ 
ellement beftomach & les pieds. 11$ 
pnt leur douchç en 'recommendation 
faifant tomber beau par, certains ca¬ 
naux & tuyaux fur la telle beftomach, 
ou autre partie qui en a befoing, & ce. 
Çeiÿaced’vnmoisny mâquât le matin 
. 
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i^y rafpredinée.Icy & en France on or¬ 
donne de promener pour la faire def*- 
<;endre,digerer & mieux rendre. II y a 
infinies autres différences de couftu- 
mes& façon de faire en chafque con- 
rrees , & toutes neautmoins receüs 
pour profitables & defquels on fe 
trouue bien , car par diuers moyens 
Ton peut arriuer à pareille fin. 

Fallopius Médecin Italien efl: fi ex- "De 
ade à prendre les bains qu’il veut que Therm, 
les deux premiers iours,on ne fe bai-^ 
gne qu vue foi s le iour,&; qu’on ny de¬ 
meure quvnc demi heure,augmentât 
vu peu de iour a autre , & fe baignant 
puis apres deux fois le iour,on vienne 
iufques a vne heure & demy, la ou oa 
sayreftera iufques au dixiçlme iourjôc 
à lonziefme diminuer comme on a 
augmente'iufques au quinziefme,qui 
efttoutle temps qu’il veut-qu’on de¬ 
meure aux bains :mais la diuerfité des 
maladies détermine du temps corn* 
menons verrons au,chapitre du teps 
^u’il fe faut baigner. 
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EN ^ELLE SAISON SE FAVT. 
baigner^&Jt le Printemps efi meil- ' 
leur que ÜAutomne ou 
aucontraire* 

CHAPITRE XL 

TL ny a pas beaucoup de difficulté à 
Arefoudre la première partie de cefté 
queftion î car commetoute extremi- 
tez fout dangereufes ., aulfi- le grand, 
froid, ou legrandchaud empcche le 
bon vfage des bains. Vu grand froid 
Scfecaus: parties fuperieures du corps 
& vne, chaleur humide aux inferieu¬ 
res ne peuuent bien compatir enfem- 
î;)le:le Èoid furprenat le corps efehauf- 
fé-&enfucur,les pores eftant ouuers 
gardelafiebuneou plcurcfie. Dautre 
part vne grande chaleur d’efte' auec 
celle de Peau,ofteles forces, affoiblit 
& diffîpe les efpritSjfi que il ny a moy¬ 
en d‘y durer, combienqu’vne partie 
des AllemansyfontauiBbienen ehé. 
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qu'au-Prin teins.Faut donc choifirvne Hipp. de 
faifonprop'rc,car quiconque veut fe <*- 
inefler de,la médecine , ildoibtpren- 
dÉe garde a la diuerfite' des têps, d^au- 
tant qu’ils apvportent du changement 
au corps. 

La faifpn d otic la plus commode, 
cefttoutlemoilsdeMay , & félonies 
années vnepartAe d’Auril, & de lung, 
](îl€spluyes del’v’n,&: défia les grades 
chaleurs de hautre , n’empefehent. 

En Automne ceft tou\t lemois de Sep¬ 
tembre , & félon la elouceur de l’air, 
yne partie des autre s mois voifins. 

Mais feaüoir-mon laquelle de ces 
deux faifons câ la meilleur ? les vns 
eftimcntqucc’eftl’A.utomme,&qu’a» 
lors les eaux font meilleures : Leur 
raifon eft que les cha leurs d’efte' ont 
purifie'l’eau, l’ont efcihaufFee dauan- 
tage, & que le Soleil qi ui donne vie a, 
fouteschofes,&'pénétré iufquesaux 
entrailles de la terre, rend les métaux 
& minéraux de plus grande faculté' 
enefte', d’autant que fes rayons (ont 
plus droi<Jii:s,agiflcnt mieuxi& que l’cs 
' iou rs 



tçs E4ÙX thaüdes ^ 
îourseftant plus grands,la terre en cfïi 
rendue plus fertile, & fescauxmcik 
kursjla où qu'en liyuer,lors que le So« 
leil fe retire,6c que fes rayons n’agifset 
qu’obliquement, toutes fortes d’ar¬ 
bres 5c plantes femblcntcftrc mortes», 
la terre refroidie,chargée de neige, re¬ 
plie d’cau de pluye,, agitée des vents*, 
ne peut rien conçeuoir de bon,ne rieti, 
produire ôc enfanter fur la fin de l’hy- 
uerpour nieliorcr lePrintemps,com- 
me fur la fin de l’efte' pourmeliorer 
l’Antomncv 

Q 4 I. 2 . contraires les autres tiennent,lo 

aph.p.^ printemps eftre beaucour meilleur, 
eucratff gomme plus tempere' ôc modéré'.Le& 
maladies ne font point fi dangereufes, 

^ Opiu ' comme en Automne,qu’elles font lôf 
’ " ‘ gnes,ou mortelles.Mais au Printemps ^ 
toutes chofes s’engendrent, s’augme- 
tent,ôc feconfernent, la terre met au 
dehors tout cç qui eft de meilleur de 
fps entrailles. 

Otfidt. Omnia tuneflormt , tune eSimua tem- 

fafti pffjris Atas ( met 

Idt mua degrauf de fdmitegemma tu : 

Tune 
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Titnc hlandi foies &c. 

Ladoucctemperuturede cefte fai- 
fonrefiouyt, & raieunitla terre, & 
inonde; & au Printemps Caere' fils aifné 
de naturelles eau.’^ chaudes participêt 
de cefte fîenne bonté'& beaute'. 

Pour refolution de ces deux opiniôs, 
faut fe fouuenir de ce qyi a efte' dit de-, 
ijant,que les eaux de nos bains ne font 
çfehauffees par le Soleil, & queïa lon¬ 
gue demeure fur npftre hemifphere, 
tout le Printemps, Sc TEfte', neftfuffi- 
fante à leur communiquer quelques; 
autres vertus & chaleurs , que celles, 
qu’elles ont des minéraux 5c feux fou- 
fterrains,5ç queparconfequent. Peau 
efttoufiours de mefme à foy comme 
tiousauons monftre 5c non plus chau 
de ou plus froide, nonohftant le froid 
çu le chaud exterieur.-mais bien eu ef* 
garda nous,qui fo.mmes diuerXement 
difpofez par Pair ambient, qui nous 
cfchauffe,ou rend frilleux,5c lors nous, 
tro.uuôs les eaux plus ou moins chau¬ 
des. Pour cefte occafionies bains fc 

ç.rastiquent en faifpn temperee à 



Gai. s. dp. 


Ga. 

Automo 
morhi 
fernicio- 
ci^tmi 
ver fait*- 
herrimû 
ffr mini¬ 
me exiti- 
afttm. 

aph. 


Lef Eaux chaude$ é* 
à celle fin que l’air extérieur n’empeC. 
che l’operation des eaux , & tel eft le 
Printemps qui pour cefte rairon,doibt 
cfire prcfere'àtoutes autres faifons: là 
où quel’Automne a cela de mauùais 
qu’en vn mefme iour , maintenant la 
chaleur domine,mâintcnant le froid} 
lors le Soleil fe retire, l’anTemble s’en- 
uiellir, toiit ce qui eft fur terre feflai- 
tritj&laplufpart meurt, delaiflee & 
abandonneCsduSoleil : de plus l’Au¬ 
tomne fuit l’efte' auquel têps les hu¬ 
meurs font aduftes à plufieurs &à 
d’autres les forces débilitées : d’on vti 
void que l'Automne eft plus dange¬ 
reux,que le Printemps- Ce n’eft pas 
qu’il ne fe puifle rencontrer vnean- 
necentre plufieurs, que l’Automne 
fera plus agréable, que le Printemps^ 
& qu'il feroit meilleur fe baigner,mais 
d’prdinaire le Printemps comme plus 
falubre,fera toufiours plus commode 
que l'Automne. 

Quand eft du particulier d’vn chaf- 
cun,ily a vnpeuplusapenfer, cas les 
^fanguins de pituiteux feront mieux dp 

fc 
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febaigneren Automne , & principal» 
k ment au commencement,car le fang 
abonde moins en ce tems la ; & les bi¬ 
lieux,choleres. chaleureux,les melan* 
choliques,maigres & grefles , feront 
mieux de fe baigner en May , & fur la 
fin du Printemps. Le bon confeil du 
Médecin y fera bien necelfaire. 

L’heure du iour doibt eftre la pre¬ 
mière du Soleil leuant, apres routes 
euacuatiôs naturelles,que la première 
digeftiô,à tout le moins en l’eftomacli 
foit bien faite.Hippocrate nous en ad- 
uertit Que celuy ne fe doibt baigner 
lequel a depuis peu de temps beu & 
mange':&incontinant apres le baiD> 
ne faut boire, ou manger. Ceftpour- 
quoy ilfaut eftre fobre,peu foupper & 
manger viandes de facile digeftion. 
Ceux qui veullent baigner deux fois 
leiour doibuent difner peu,& de bon¬ 
ne heure, pour y entrerenuiron les 
trois heures , & y demeurer , moins 
que le matin. Chafeqn feait quil faut 
fuer, & enuiron demi heure , trois 
quarts ou vnc heure apres,fclô qu’on 


Deratii 
ne vtÜ. 


St h ts die 
Uuerü 
non pee^ 
cabts. 



tes Êaux chaudes & 
le peut eiidurer/e faire trefbiê reflué^ 
faut auôir(oing que la telle fur tout 
foit bien relTuee & defcicheei qu’ellè 
nefoitirefroidie, ny la refte du corps. 
CapHt quo ad eius maximefieri foieVit re- 
ficcari d'ebet , neq^ extrema corporüpar tel 
neq^ cap ut ne^ reiiqûum corpus refrigeVari 
dehet. 

P O FR ^ELLES MALADIE^ 
tes eaux chaudes de Vlombiere fi 
doibuent boire. 
CHAPITRE XII. , 

L es Bains ont toufioürs elle'beau¬ 
coup plus fréquentez que la boif- 
fonde leurs eaux.-du temps paffez It* 
fage n’en eftoit pasbeaücoup ëri régné 
feulement en beuoit on quelques ver¬ 
res en fe bagnant,& l’eau fe prenoit au 
bain de la Royrtermaintenant cbmmé 
tout fe cliâge,on boit de celle dü bairt 
du chefne,quieft fi chaude, efue plu- 
fîeurs n’en peuuent boirejellefe boid, 
fans fe baigner,fi on veut,& que la ne- 
tefiTite , ou autre empelchement mÿ 
foit,ou en fc baignant, 

^ Ceftd 
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' Cefte eau fi chaude,& aueccela, fans 
i^ouft,f'e boit premieremêt, pour dou- *DouUêr 
leurd**cftomach , & ou toutes autres à'eüo* 
fortes de rèmede,ne l'ont crftieremët mach. 
guari, ceftuycya emporte'le pris. 

Ces mcfmés eaux fe boiuent pour 
chalTer le fable, & la grauelle qui cft 
aux rein s,où en la vefeie,elles les lauêt, 
nettoyentjdetcrgentjOUurent, epier- 
rent & emportent le fable, qui autre¬ 
ment fc pouroit aflembler^grolTir 5c 
«'endurcir en calcul, 5t pierre> 

Elles ouurent les obftrudions des 
veines mefaraiques,ellespenetrêt , ef- 
chaufFent,defeichêt & fortifient les fa- 
•cultez naturelles conco^trice Ôc ex- 
pultrice. 

Le m^rrne font elles àu foyc,car 
elles le rectifient, efehauffent médio¬ 
crement , ouuTcnt & defopiient fes 
veines , & font qu’ilfanguifie mieux, 
engendre vn bon fang,Ôc par ce moyê 
on peut euiterl'hydropifie, prouenât 
de grande débilité'du foye, d’obftru- 
îiôjdeficcite'ou autre intêperie,l'em- 
’pefchaçit à bicn&irc fa funCtipn en la ^ 
génération 



loHnife. 


^îelle. 


lies Baux chaudes ^ 
generarion de bonfang, & ob uiant â 
vnecaeexie &maüuuife habirude de 
tout le corpSiLa promeflfe ne s‘'ertend 
pas iufquesa vne hydropifictoiitefai¬ 
te,mais feulement pour obüier a vne 
difpofition tendant a vne fi grande 
maladie. 

La iaunîfle autrement 
Idi^ere fajfrané qu if ait lagutrre au foye 

Et du fiel colérique ayamt bouche U 
voye 

K^uUeu d’^zm Jkng louable, il efi and 
far le corj> 

Son venin allume,qui iaunit far de* 
hors 

Eftguerie parlaboiflbndeces eaux 
carlavoye,quimeinclefieIén fi!m ré¬ 
ceptacle, & bourfette eftântdelbou- 
che',par la vertu de CCS eaux, & le fiel 
y eftant rcceu,comme en fon fieu de- 
fline' denature,il ne regorge aûtx vei- 
ties,& ne rend lecorps^ainfi iau ne,pâl¬ 
ie, & noire. 

La Râtelle n’cn reçoit mcfiniS de bé¬ 
néfice , car comme froide n.a turelle- 
Jnent,fe nourrifîant dVnfaing j jrôflier, 
t< :rreftrc; 
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terreftre,froid & mélancolique, pour 
le moins Ton debuoir eftdefbattirer, 
elle eft fort fubiette àobftruétionsrdc 
la viennent les douleurs, l’efpece d’I- 
deritieappellée i\rquatus,enfleur de 
iambeSjChacre & autres vices du cuir, 
desmelancholies hypochôdriaques; MeUn^ 
à tous lefquelsinconuenienSjCefte eau cholte» 
beuë bien a propos;remedie,&: fes ob- 
ftrudîons oftecSjClle attire plus facile¬ 
ment, & purifie ce fang feciilant, & 
noiraftre^lequel épanché' & diflribuc, 
contre Ton naturel,par le corps, gafte 
fa belle & naiüe couleurl' 

. Les pafles couleurs des filles, les ^aslei 
humeurs froides &fangpituiteux,ter coulmi' 
relire & mélancolique, qui ncpeuuet 
fluer, & couler par les lieux deftinez 
de la nature,la rétention des mois aux 
femmes en vn mot,tout celay trouuc 
guêrifonenbeuuant de l’eau chaude, 

& fe baignant tout cnfemble. L’expe- 
riencë s’en fait fi fouuertt,qq’il nell be- 
foing d’autres preuues,& raifons, que 
là pràdique iournalierc. 

Toutcslés mahdies,fymptomes dt 
M afFe^ions 


LerEaUx chaudes (j;' 
affeâ:ions,aulquelles,noiis auons diV, 
que les bains apportent vn notable 
’foulagement, ou entière guairiron> 
font bien aydées, & auancces en leurs 
cures,parla boifîbn de beau chaude, 
car vn mal attaque'au dehors , & au 
dedans par remedes fi falutaires, mal- 
aifementpeutil refifter. 

Faiit noter ce pendant, qiie ceux, 
qui ont les veines petites > & eftroi- 
âes, ne rendent pas fi bien les eaux:, 
defaut qu’elles fortent par les fueurs» 
mais ceux la s’en doibuent déporter 
ou en boire, en petite quantité', & fi 
accouftumerpeuà peu. 

Saijonde Lafaifonde boire cefte eau, eft 
boire. au mois de May principallement', ôc ' 
en Septembre, comme nous auons 
dit des bains. Telle occafionpour- 
roitbien eftrefi vrgentej que fans fé 
baigner,l’on en boiroit en tout temps 
àuccvtilte'. 

Cheure L’heure du iour eft du matin, la 
digeftion eftant bien ach^uee, defa- 
çonque faut peu foupper, à ce que 
leftomafih eftant bien net> & yuid’, 
beau 
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l’eau puiiïe mieux palier. On n’ë boit 
ordinairement que Je matin,autremet 
pour en boire deux fois, l’eftomach 
doibteftrebon,&nourry depeu , & 
bonnes viandes; 

La quantité'de beau felimite/elon 
ia capacité'de beftomach d’vn chaf- 
cun,tel en boira plus facilement fept 
ou huid verres de fix onces qu vn au¬ 
tre quatre. 

On commence par fept, ou huid, 
neuf,ou dix onces, augmentant, iuf- 
ques a ce qne beftomach en poura por 
ter,&làfauts''arreller quelques iours, 
diminuant furies derniers, lefquels 
doibuent eftre de neufioürs, ou félon 
la necelïite' dVn chafeun, & que beau 
pafle librement,fans s’arrefter aux hy« 
pochondres,&enfler le ventre. Vuï- 
dons d’orefenauant quelques doubtes 
touchant ’lentiere vfage des eaux dç 
premier. 

ï : 


M Z 
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Sri FAVT CMESLER CES 
eaux auec le vin é" 'viandes. 

CHAPITRE XIII. 

“YT^Ne opinion erronee s’cft gliflee 
^ parmy ceux qui feferuent des eaux 
minérales foient froides,ou chaudes, 
comme les noftreS, qnûls eftiment, 
qu’elles fe peuuent mefler auec le vin, 
& les viandes fans incômodité. Mais 
ils s’abufent,Premièrement en ce que 
Peau,que nous méfions ordinairemet 
auec le vin,ou les viandes,eft fimple,& 
fans aucune faueur,gouft n y com pofi- 
tionjlà ou que ces eaux minérales,font 
toutes mixtionnees & compofees.Se- 
condement ils fe feruent d’vn médi¬ 
cament, pour alimenr,ce qui eft erreur 
en cefte occafion , car la fubftancc 
du médicament, n’eft capable d’e- 
ûre conuertie çn la fubftancedcrhô- 
me,ains demeurant trop au corps, 
fe pôurroit conuertir en quelque 
mauuaife 
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ffî,auuaifehameur.Qfie fi Hippocrate iVT^û(p^- 
a dit,qu’il y a des aliaicns mediCamen- (pet^jua.- 
teuXjii a dit aufiique la medecine auec xeîfj cpAci. 
l’alimentjCeft chofemauuaife. v^ev. 

Qu’amfinefoitjleseauxqui ont pafle, ' 
par des canaux de plomb , de cuiure, 
d’airain,ou de fer,ont acquis vnc cer¬ 
taine manuaife qualité'# & acrimonie, 
laquelle eft fort dommageable à fie- 
fl:omach,‘Sc àuxinteftins,non fans da- 
ger de quelque dyfenterie, ou inflam¬ 
mation interne. Et toutes autres^eaux 
minérales,& falubres opèrent par vne 
grande quantité',laquelle irrite a j’ex- 
pulfion, & par vne qualité'deterfiue, 
qui lauent en nettoyant, & puis la fa¬ 
culté'naturelle coopérant auec le me- 
tiiçament,elles paflent par tout,& vôt 
furetât au plus petit recoing du corps. 

Mais eflantmcsleesauecleboirc,&le 
manger elles ne follicitent pointa fex- 
pulfion , ne ehargcnt point de leur 
quantité', qui eft petite, & ainfi diftri- 
buees iufque au profond du corps, 
auec vin ou viande,ou elle fe corrom¬ 
pent, &. conuerriflènt enmauuaifes 
M humeurs. 
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humeurs,comme il sert veu par des. 
vomiflTemês ertranges, bilieux & qua¬ 
rt mortels : ou bien quelque portion! 
demeurant aux veines, meüee parmy 
lé fang,rt le danger ii’cn crt incontinât 
euident,detant plusenertilgrâd, que 
peuà peiiilinte(rtelcfang,&les efprits 
vitauxd’ouls’cnfuit gu inflammation 
de quelque partie interne, ou grande, 
«bulitiondcfang, &fiebufes facheu- 
feSjôu autres maladies dangereufes. ‘ 
tihjde Hippocrate parlant des eaux mine- 
raies chaudes,ou froides, & la fource. 
derquelles ertjSc prouient des rochers 
dit qu’elles font durs,& difficillement 
â,ydyKij Ce rendent,il le doitentendre des eaux 
qu’on boitauec les viandes , & noit 
quand on les boit par forme de méde¬ 
cine, & aux b,ains,pour bonne occafi- 
on:ou bien il entend parler dés eaux, 
quinefontaueuhement falubres. 

Si on dit que ceux dés lieux, ne font 
point de difficulté' de lesmefler par- 
z my leur pain,& vin , ie refpond pre- 
^ mierement apres Galien , que ce qui 
^mdc 0 ^ eftdecouftume , eft bon, ce qui eft, 
‘. - - contre' 
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contre la couftume,eftmauuais.Lcur fuetum 
Haturclleyefttellement confit des le bonîi^ 
ventre de la mere,qu’il ne faitppint de 
mal. Le mefmeGalien le dit encqres 
ailleurs TLKdés:o])'^ux)ci,iTB‘ou{Q, Wfj rdî 
(reiç è'ariTiKTouç^queles couftumes , & ^ig tep 
les habitudes naturelles ont grand ^ ^ - 

pouuoir. Secondement la.pluspart 
de ces eaux minérales eftant cuite§, 
ou gardées s’exhalent, defaçonque 
ce qui les rendoient bonnes à la fan- 
tc' eftoit qu’on les boit a la fortie’dc 
}afource,auplus chaudes, ou froides, 
qu’elles foient>là où qu’eftant gardées, 

& euaporées tant foit peu, leur bonté 
fe perd,& ce qui eft de mauuais,& ter- 
reftre demeure auec l’eau.Etpuis nous 
auonsdit,qu’élles font teintes en par¬ 
tie fpirituellemêtrfi ces efprits sot vne 
fois euaporeZjC’eft fait de leur vertu. 

Mais ie veux que toute l’eau chaude, 
oùfroide, auantquefes efprits foient 
exhalez,foit meflee auec le vin, toute 
fa bonté y demeurera quand &qnâd. 

Ouy mais ie refpond auïfî que ceft par 
la vertu de ces efprits minerauxque 
l’eaUi 
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Ij’eau pafîe fi bien par le corps, fi elle ny. 
trouue empefchenient, obftrudions | 
tropgrâdes,&inucterées5 0uparticu- 
liere,&repiignâte nature, & que pour 
profiterjilfautqu^ellepafTe legeremet 
fansappëfantirle corps j que fi eftant 
cÔfure,& meslée auec le vin,& pain,el¬ 
le y deipeure plus qu'elle ne doibt,clle 
yfera infenfiblement vn mcfnagequi 
demefnagera auec le tempS.toute l’oe- 
conomie naturelle, & caufera les 
maux qu’auons dit. 

Likde Fallopius reprouue totallemeut ces 

7herm mixtions,en la codion , & apreft des 
viandes,&auvin,&dit, quel'jynfe 
corrompt par le moyen de l’autrç, 
Tornant,& particularifant la quefiion' 
àuoseauxûlfetrouuefipeu de terre- 
ftre,&minerai en leurs'corps , & fub-, 
üancesjvneinfipidite , & quafi dou¬ 
ceur fi grande au gouft,qmeftant mef- 
, léesauecles viandes, elles ne nuifent 
point, ce quin’eft de beaucoup d’au- 
trësrle peu qu’aucuns en boiuent con¬ 
tre l’accouflumance , ne peut pas leur ■ ' 
apporter.vn changement notable, 

' • pour 
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pourcei'oii iven void pas des incon- 
peniens bien manifeftes. Ccfte quefti- 
on en attire vnautre^aprcs foy,qui eft 


SAVOÏR-CMOl^Sl LlBAV 
nourrit. 

CHAPITRE XIV^ 

XTOSTRE eau chaude de Plom- ^ 
biereeftantfroide , &,rafraichiev^^< ' 
n’a autre gouft, que toutes autres cô- 
tnunes eaux de fôtaincs claires,& froi 
des,lcfquel)es dÀibuêt eftre infipides, 

& fans aucun gouft : Que fi telle eau 
nourrit riiomme, celle cy endcbura 
faire le mefme.Pour dire vray l’eau eft 
finecelTaire, qua fans icelle , rien ne 
peut viure,croiftre, & fubfifter- Mais 
iaqueftion,eft,fi feulle, où. auec pain, 

& viande,elle nourrir. 

Pour la partie affirrnatiue,il y a beaU;-. O^in. 
coupd’apparence,queouy,car la vie, 
qui confifteen chaleur,& par le moye 
* de 


Cantine- 
tia,con¬ 
tent a ô". 
impetunt 
fdcietia 
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tle l’clement du feu, la viedi-|c , eft;. 
conferucepar trois fortes d’alimcns,, 
lefquels refpondent proportionemêt 
aux trois autres elemens .* le manger 
à laterre,leboireàreau, & larefpira- 
tionà l’ajr, O-r des trois principallcs 
parties de la fabrique dà corps, les 
vnes font folides, les autres font 
fluides& humears, & les tiers 
fontlesefprits; defquelles trois par¬ 
ties, U'fc dépérit inccflammentquelr. 
que chofe,par la continuelle adion dç 
la chïileur. 

Ces trois fubfl:ances,folide,liquide, 
6çfpirituelle,ne peuuenteflre confer- 
uees , & entretenues , que par leurs 
femblables : donc les viandes folides 
nourriront les parties folides : lesli-r 
quides,telle qu’eft la bpne eau, les hu-r 
nieu|:s:& l’air les efprits. Hippocrate 
femble tenir,ce party de beau , carit 
dit en termes bie exprès ro ^). yrdvr 
7ra.7]oç L’eau no,urrit tou¬ 

tes chofes,en tout, & par tout. Ceft 
enplufleurs lieux qu’il le répété,côme 
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quand il dit, au liures du reginie de s-deraSe^ 
yiure,quel’eaumiellee a plus de ver- 'vtU-Acut 
tu de nourrir,que l’eau feule, Galien 
interprétant ce paflage, dit, qu’il 
S’emble, que beau aiç auflî quelque 
yertuden.Qurrir,relonI’opiniô d’Hip- 
pocrate.Ceftau meCmelieu, qu’il or- 
donne,qu en lafiebure qui vient de re- 
pletion, l’on pe donne autre chofe, 
que de l’eau pour toute nourriture 
refpace de trois iours. 

Ariftote grand Philoroplxe Tayaut pohl. 
aprins de ce grand Médecin, & Philo- ‘ - 
fopheHippocrate,difoit, Aqua efiali- 
mentum,quÀmJîecumvalentiui:\'<^z\x^^ 
déplusgrandenourriture, que ce qui 
eftfec. Et Pline, fuiuant l’opinion 
de ces grands Médecins , & Philofo- 
phes,dit, par ainfi donc àbien ejCplu- 
cher les chofes,faut noter, que le laiâ: 
nourrit les os ; les byerres, boulions, Ub. 23. 
ceruo.irés,&autres breuuages faits de cj. 
bleds,feruent à entretenir, & nourrir 
les nerfs : & que l’eau beuë feule 
i^ourrit, &; entretient la chair.Ce font 
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fcs meftiTies mots,pour le moins laver*.. 
Lih, SI, fionfrançoife. Ecle mefmc autheur 
dit encore qu’ilfaiitcôfefler, que tou¬ 
te la vertu que la terre a, en toutes fes 
' produdlons, dépend feulement des 
moyens que l'eau luy donne. De plus 
elleacelapardelTus les autres elemës, 
qu'elle raflatic,rafraîchit,fortifie» def- 
altere & refiouyt toutes les partie du 
corps defeichees & elangouries faute 
d’humidite'.Cardan ne voulant point . 
que feau foit vnelement, eft d'opini- 
Defacra, on qu’elle nourrit, Valelius & Ludo- 
Vhijîca. uicusMercatus grands. Médecins des 
Roys d’Efpagnedifent que tant plus 
âîjsmeL phomme dcuient viel,tant plus doibt 
il mettre d’eau en Ton vin , mefmes 
qu’en extrémité' de viellefle, faut reti¬ 
rer le vin,pour donner de l’eau,& que 
les beueurs d’eau viuent long temps. 

3 ntal Senecque parlant des eaux dit, les 
quefi. vues nourriffent;& les autres paflent 
fans faire aucun bien à çgbix qui en 
boiuent. '' 

Dipn9 Athenæus dit que ceft fans contro» 
fopk uerfc,qLie reaunourrir,parce que il y 

a des. 
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a des animaux,qui ne viuët que d’eau. 
Degraues AutheursoiitefcritjquVne 
fille en Erpagne,ne mangeoit rien, elle 
viuoit d’eau feulement, & auoit vingt 
deux ans. Vn melancholique paflbit 
desfeptfemainesfans manger, mais 
beuoit de l’eau chafque deux iours. 

Ceux qui tiennent le party contrai¬ 
re,nient que f eau puifTe nourrir. Ari- 
ftote le tout premier dit, que 'aTravra, 

TfK&tQlTI, y À TCû v^a- 

Ti y^.Toutes chofes font nourries de 
pluOeurs chofes,car la terre eft meslee 
auec l’eau. La raifon d’Ariftote ett 
d'VS’etvrec r^èipiTai tû7ç dvTo7ç'î^düV^î^\çU 
Les chofes font nourries decedequoy 
elles font compofees.Or les plantes, & 
animaux, font compofez, non d’vn 
element,mais de plufieurs-donc l’eau 
n’eft fuffifante pour nourriture. 

Galien eft auec Ariftote , car il dit 
que les chofes qui ne nourifsët point, 
comme l’eau,ne peuuent paS ny beau 
coup afFoiblir,ny beaucoup fortifier, fi 
ce neft par accident, car l’eau refiouyt 
les forces, non comme aliment, 
mais 


2 de gnes 
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mais comme médicament, reduifant 
a vne belle fymmetne de temperamêc 
cequiertoit debile , acaufc d’vn tem; 
peramentimmodéré',dcexcefiif. Paf- 
fagefqffirantjpoiirconclure, que l’eau 
ne nourrit poinf,mais que par accidët 
elle peut fortifier. 

Elle efi iuftement appcllee vehicu- ' 
le de la viande ; car pour eftre portée 
& diftribuee par tout le corps , elle à 
befoing de l’eau , mais elle ne nour¬ 
rit pas pour cclaj defaçonque quand 
Ariftote & Hippocrate luy donnent 
tantde vertuSj ceft pour l’ayde qu’cl- 
leapportea la diftribution de la vian¬ 
de,laquelle ëftlafeulefubftance pour 
eftre contiertie eu la fubftance du 
corps. 

Quand au paftage queGalien inter¬ 
prète d’Hippocrate qu’il femble luy 
attribuer quelque vertu nouriiflante, 
ceft parce que ceux, qui n’auroiët au¬ 
tre chofe a viurc,que de l’eau, les for¬ 
ces leurs manqueroiêt plus tard, qu’à 
ceux qui n’en auroient point du tout: 
& la ou il dit,qu’on ne donhepar trois 
iours 
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leursfuiuans,que de l’eau, ceft pout 
pluftot ofter la uourriturcque pour en 
donner,& l’eau refraichiffant, & hu- 
medanten telle fiebure^ empefchela 
trop grande débilité'& ficcite'. L’o¬ 
pinion de Cardan eftalTezrefutee,par 
cefte Axiome d’Ariftote, 'fxovuivir^i- 
'ÇîS-ojfcùv'^ctrimhilpoteJl y rien ne peut 
eftre nourri auec eau feule. Quad aux 
Médecins Efpagriols ils n’on point dit, 
que l’eau nourriflre,mais bien,que cô- 
paree'alieclevin,elle peft point caufe 
de beaucoup de fluxions, qui auancët 
îa mprt,cÔme eft le vin,lequel d’autat 
qu’ileftfort,moins arroulfé' d’eau, 
d’autant a il befoing de plus grande 
chaleur pour eftredlgere'jce qui ne fe 
retrouüant plus aü viellards, il s’enai¬ 
grit augmente les cru direz, & caufè 
beaucoup d’incommoditeÉ & mala¬ 
dies, ce que l’eau beue d’vhefoif natu¬ 
relle ne fait pas. 

Concluons dècque files-eaux douces 
defontaînes,puits,cifl:ernes&riüieres 
lie donner nourriture que beaucoup 
moins en donnerôt les npfl:res,qui sot 
minérales 
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mineralles, krquelles ne fc boiiient- 
que par forme de medicamêt, &non 
d’aliment, ôcfe doibuent boire à part 
ôcloingdes viandes,comme on prèd 
la plus grand part des drogues: 



SCAFOIR-CHOT^ SI LE BAINS 
^ prim a nombre impair font 
pim profitables. 


CHAPITRE XV. 

T A plus grande partie de ceux qui 
•^fe baignent ou boiuent des eaux 
chaudes de Plombiere, on autres mi- 
neralles 6c medicales,ontvne certaine 
creance qu’ils eftiment qu’il faut finir 
a iour impair. Ce neft pas qu’ils en 
puifTent rendre quelques bonnes rai- 
fons ; mais parce que la couftume a 
toufiours efteTelle,& que de main en 
main comme par Cabale & tradition* 
les nouueaux venus l’ont entendu des 
premiers Ôc anciens. La queftion eft 
Vn peu curieufe & belle,& la difficulté 
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lüiïiala bien refoudreeft aflfez grade. 

Quand eft des nombres en general, Vertudei 
Scauant que de venir aux pairs & im- nombres, 
pairs,les Pythagoriens y ont recognu 
iîgrandesforces & vertus, qu’ils ont 
0fe' dire,quc toutes chofesfont & ont 
leur eftre par le moyen de bénéfice des 
nombres.LeurmaiftrePythagqras eft ' 
en telle réputation chez noftre Galien Berei^e. 
qu’il croit & dit^qu’vn fi grand Philo- ^arh.fac 
ïbphe ne fcaüoit mêtir. ( Il eft vray quil 
n’eft queûiort en ce lieu la , des ’npm- 
bres^&Pline dit * qu il fcmble auoir 
efte'enuoye'çâ baspar la prouidence fpytha- 
diuine pour miracleihonneur & enri- gorès, 
çhiflfement des efprits humains : & 
rappelle Prince/les PhilofopHesGrecs 
&que cefutleptemier qui fit vn trai- 
Ûe'apartdelâ vertu des herbes. No¬ 
ftre Hippocrate eft auecluy touchant 
la raifon des iours Critiques, lefquels 
H’efdieoient & n’aduiennent a tou¬ 
tes fortes de iours indififeremmet, 
m aisa^certains qui font impairs. 

Ariftoie Voulant eftablir fes Priri' 

Sc ccàignànt que Pythagore de 
N fes 
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Tes difciples n'emportaffcntledefTüs^i [ 
lefquelstenoientpublioient & enfeii ! 
gaoient par tout que les nôbrcs eftoiêt 
les Principes des ebofes naturelles; : 

Art. s. tvmyài^ rrjv (pvcriv cc^i$f>t,av cüviçcccriv, 

Cœl. Quelques vns font l’eftre de nature^ 
desnôbres;Ariftotedi-je a réfuté par 
le menu,toutes fortes d’opinions cô* 
traites a la fîenne , laquelle il a telle* 
menteftabli, qu’il femblè que ce foit 
grande herefie en matière de Philofo- 
phie,d’y vouloir contreuenir. 

Si eft-ce toutefois qu’il doibt confefîer 
que pour i’eftâbliffement du monde-, 
fon gran d Architeéte a eu en Idee pre- 
mieremêt,combienilen vouloir faire 
& iuant que de le rendre ainfi vifi- 
ble a nous tel qu’il eft combien faire 
d’Elemens, combien de Cieux & de 
Planettes î & ainfî des autres cho- 
fes. Mais pour creer le monde, eftoit 
il befoing de nombreiPOuy,car il eftoit 
neceffaire de creer les chofes auec vn 
certain ordre. Ores eft-il que le nom* 
bre eft très propre a vn ordre. 

Defaçonquepour commancer pat ' 
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Yk,\\ fembie que fans ce Principe FN 
le monde ne feroit pas,&qu’i] peut te¬ 
nir lieu de principe formel, materiel, 
efficient & final. 

Lemefme Ariftotedit que les anciens 
philofoplîesen ont fait tardeftatc^uils 
faifoient leut fiVi* eftrë engendré de 
'tFNIiÈlrVoMopbûùçyivvua-iv ïk, rtjç vÂriÇ' 
TOüéi/of.Cequiaeftre,eftengêdre'de là j, 

matieréde/'riV/7'£.Doncfelonpythà 
gore les nombres contribuet vne bô- 
ne partie en la creâtion,eh la generati-' 
on 6t en la cbnferuatiô des chofes na¬ 
turelles. Câr s’ils nefont les caufes ef¬ 
ficientes, atout lcrrioins font ils câü- 
fes Exemplaires & Concbmitàtes les - 

éfficientes,& tellement adherêtes aux 
caufes füperieures a nous incognues, 
qu’il faut cofeCfer que lès mouuemcnsi 
CritiquesqüifcfÔt a certains ioùrsim- 
pairs fe font par vne vne certaine par- 
tiâlc diftribution d’Arithmétique èô- 
meparvneloynatiirellejtelle'qu’A- 
riftote a remarque'au nôbre de trois -i 
félon lequel les chofes naturblle^bnt ^ s 
trois dimenfîours & non plus pour * ^ 

leureftre. 
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Nombre ]vïais pourquoy a on plus d’efgard 
impair, aunombrcimpairqueau pair? Bft-ce 
VNITS parcequedecefle FNI TE' tant puif. 
(ante & qui n’a rien deuant foy les nô- 
bres impairs font parfaits & formez/ 
& en retiennent la nature? La ou 
ShiaUrê les Pairs ne l’ont que de la dualité^ 
reprefcntantTAde, & la 
Dualité la puiliance feulemët?laquelle 
eO: fubiette a infinies alterations, la ou 
eft toufiours femblabe a 
foy,egalleafoy & nullement fubiette 
^mutatiôs quelcôques.Ou eft cepoint 
qu’il yait quelque vertu cachée & im 
cqgneue au nombre impairfCar en la 
Bible mefme, en tant de Ceremonies 
desfacrificesanciens,auxdenombre- 
naept des an nées,aux récits des Gene- 
^ogies , tout y eft quafî compte'par 
nombre impair.-corame nous verrons 
çyapres. 

Voyons le premièrement en la me* 
$. ofphor. Hippocras qui dit que i Si 

^ ’ lafîeburenequittcaiours impairs,el- 

/» morb. couftume de retourner* Et au li- 
ttcHit ucc du régime 4e yiuredeNombreim^ 

pair: 
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pairfe doib bienobferuer.La ou Gai 4- Copn, 
lieh au commentaire dit,que les iours ax 
impairs ont grande vertu. Confiderôs 
le au feptenaire , lequel a telle force 
que le commanccment de Hiomme, 
Vaccroiïfement, le milieu & la fin en 
dépendent,&entendez comment. 
Premièrement tout l'efpace, terme 
brieuetc' ou longueur de la vie de 
l’homme fc mefure par le nombre de 
fept : & de cefte première efpece de 
jour feptenaire,toutes les autres efpe- 
cesdefeptesmois,,es quarantaines & 
années en dependët,parce que le iour 
eft la première partie du temps & c6^ 
me matière de tous les autres : & le 
nombre de fept fignifie tout le teiiips 
l’eternite'du tem ps. 

L’homme donc au ventre de la 
mere,eft forme'en fept iours, pour le 
moins tellement ébauché qu’il conà- 
manceaauoir viealafaçondes pl5tes. 

En quatre fois fept, il eft parfaid aux 
fils & en fix fois fept aux filles- A fept 
mois il eft vital,&a tout ce qu’il peut 
^uoir au ncufiefme, excepte' vn peu jyj, 

N / moins 
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<S,enefi’^’ moins de force. Les Hebricuxn’imp.o, [ 
peutt. i2 foient le nom a leurs enfans que le fep- | 
iiefme iour de leur natiuitc nefot paffé 
car alors il les c.royoiët pouuoir yiure. î 
À fept mois les dents percent aux en» ^ 
fan?.&afeptans,jces premiers dents j 
tobent pour faire placéad’autresplus 
Jforts. A deuxfois lèptansl’homme eft 
capable d*,en faire d’autres.Èn fin tout ; 
le cours de fa vie eft fubiet a grandes I 
mutations (bit au corps/oit aux biens 
^bitaiix meurSjCoit au humeurs. 

Trêublant enfemhlementnos meurs ' 

ms humeurs (nosmeuri 

Réglant enjèmblement nos b umeurs 
JEt autres accidens es années Climate- 
ïiquessleiqueilesne fe font & multl- 
pliêt que par nombres impairs, cômç 
principalement fept fois fept,fept fois 
neuf,neuf fois rieuf, qui fout les prin¬ 
cipaux. 

Le prjemier eûat Monarchique desRo 
m^s pritfin par nôbres tous impairs, 
tefepdefme Roy fut le dernier. Ce ^ 
dernier régna cinq fois fept ans. Les 
(cpt régnèrent cinq cens quarâte neuf ; 

ans, i 
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âns. Cefar remift c’eft Eftat au 
deflfus fept cês ans apres la fondatiô de 
Rome.Ceneft pas adiré que par vne 
infinité d'autres accidens & caufes ex¬ 
ternes, & la vie & les eftats ne puiffent 
prendre fin,mais que pour l’ordinaire 
cela s’eft ainfiremarque' aux grands 
la vie & mort defquels eft entendue 
de tous. 

Ore comme l’eftreôc la vie de Thome 
eft ainfi compofeejconferuee & main¬ 
tenue par ce nombre impairj fafinfa 
mort & les chofes qui luy conduifentj 
qui font les maladies, ny ont moins 
de pretenfion.il ne peut viure plus de 
Ceptiours fans manger ou boire. Dieu 
enuoya du viure a Daniel en la fofle 
des Lyonsie fixiefme iour, a fin peut 
eftre , de ne mourir de fain le fep- 
tiefme.f l’excepte les miracles.^Hippo 
crate apres tant d’expericnce dit, que 
la vraye tierce n’a que fept accès au 
plus. Que la iaunifle furuenant a la 
fiebure auant le feptiefme iour, 
eda eft mauuais j & au contraire, 
quand elle vient le feptieftne, ouïe 
N 4 neufief- 


Htppoi 
Dan. 14. 

# y^pbor: 
62. 
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qeufiefmejou l'onziefme c’eft bon 0- ^ 
gne.Pourmermeraifon de fept il dit, i 
s.Afh.zs que les maladies aigles fe ingent dans 

le quatoirziefme , en deux fois fept ' 
Aufeptiefme circuit que lofuç i 
* * fitfaire a l’entour de laville de lericho, 

les murailles tombèrent en bas d’elles 
4.,Reg.âf, mefmesX enfant que le Prophète Eli- 
' férefufcita,baaillafçptfoisauu.tqu’Ott' 
urir les yeux. Mais premier encore que 
de nous fcruir des paflagcs de l’Efcri- 
ture Sain £î:e, voyons le en d’autres fci- 
èncesauflfi bien qu en la medeciiie fis 
Philofophie des Pythagoriciens. 
pmim. Les Aftrologues de ce teiïips con- 
ftituent les deux de nombre impair, 
càrils énjrerharq'uentiufquesa onzes 
peux. QU félon d’autres,neuffeulement. Des 

Pianertes ceft fans contrquerfe qu’il y 
^Uxietes enafept.Etquandbienon admettroit 
les quatre qui roulent a l’entour de, 
Iuppiter,remarqucesparce grâd Ma- | 
thématicicn. & Aftrologue Florentin, 
feGalile',iadis mon maiftre a Padou^, 
&commenfal,encore feroiët elles ctt, l 
nqmbre impair, d’oiize. Les mefmef 
AftrologueS:; 
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^ftrologues ont appelle'la plus noble 
partie du monde,qui eft la d'extredu 
nombredefeptjleSeptcntrion;a eau 
fe des fcpteftpilles qui font la premie- 
te conftellation appellec Cynofurc 
ou Ourfe mineur : & la fécondé çon* 
ftellationjOurfe maieur qui en con¬ 
tient vingt(ept. Les fept eftoillcs qui 
font en la tefte duToreau, fecôd ligne 
du Zodiaque & vingtroifiefme Con* 
fl:ellation,ont bie tant de crédit que de 
faire tomber la pluye tant a leurs,leucr 
qu a leurs coucher,& pource font ap- 
pellces Pléiades & Hyades ceft a dire 
plüüieufes. Le vulgaire les appelle yergiUé: 
pouffinicre.Pour regler &accômodet 
le cours du Soleil & de la Lune a vn an 
Politique, & fcaupirles renouuelle- 
înens de Lune,il a fallu neceffairemet 
que le nombre impair y foitinteruc- 
huî Car ban lunaire commun différé 
4e l’an folaire commun deonzeioursj naire. 
fi que les noüuclles Lunes de fannée AnfoUi- 
fuiuante,aduiennêt onze iouxspîuftot re, 

*que celle de lannée precedente : & tel 
çrdrefe fuit,iufquçsace que dix nenf 
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ansfoient côplcts & paffez, apres le£; 
quels la nouuelle Lune efehet le yingi 
€pUs neufieme iour. LeCy de folaire fe njuU 
tiplie de fept par quatre, a caufe des 
7 iours de lafepmaine. Le Cycle de 
lune côprëd dixneufans folaires .Mais 
cclaferoit trop long & hors.de propos 
le vouloir declarer;on côfiderera feule 
ment que pour accommoder nos an» 
nées auec le cours des Aftres, cela ne 
s’^eft peu faire fans les nombres im¬ 
pairs tant grande eft leur vertu. 

Vents\ Quand aux Vents,les Septentrionaux 

tombent qjuafitous en nombre nont 
• pair,laquelle confideration, dit Pline, 
fert beaucoup en plufieurs autres œu» 
‘ ures de nature.Mefmes on eftime vêts 
maflesceux qui tôbêt en nôbre impair 
AgrienU l’Agriculture voulez vousveoir 
tur les nonabre impairs Pline dit que tous 

Lib.is. bleds d’hyuerôc qui font femezauant 
€. 26 le plus court iour de l’an fe Icuent en 

7 iours.Hyginus veutque pour purger 
ôcfralatter leyin,laluneaitfept iourSf 
mcfmesiufques aux œufs qu’on baille 
a couuer aux poulles,faut qu’ils foienjc 
impairs, autrement ne viennent qu’a 
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mcfchef.Lcs Alcyons pondêt,couuêt 
&efcloucnt leurs œufs fur la marine, 
en l’efpacc de deux fois7 iours,lefquels 
iours font appeliez Halcyoniens pour 
çelajpendantlequel temp^, les vents 
s'abailTent pour rendre ce§ quatorze 
jours detêps doux,encore que ce fpit 
yers les plus cours iours de l’an .Tant 
d’autres obfcruatipns fc font de ces 
jours impairs que ceft merueille. 
FeuUetôs vn peu la Bible,auec permif- 
f[ondesfuperieurs,& voyôsen quelle 
réputation & recômêdation y font les 
tiôbres impairs.Premicrement quand 
^ux autels des facrifices,Dieudifpit par 
fesprophetes,edifiemoy icy 7 autels 
& appareille autât de veaux& autât de 
moutôs.Tufera vn autel ayât cinq cou 
dees de iôg & cinq de large, & fa hau¬ 
teur de pois coudées. Par. fept jours 
vous mâgerez les pains fans leuain. Le 
premier jour du fçptiefme mois vous 
fera faint & vcncrable. Vo’ presêterez 
en hoiocaufle 7. aigneaux.l’aütcl étpit 
arroufé par 7. fois. Au fepticfme an il y 
aura Sabbat a la terre.Tu nôbrera fept 
fepmaines 


Iours hétl 
cyonieus. 


Namet, 

Exod.tj 

Leuit 13 
Exod. 13 

Æumer 

LeuitS, 
Leu. zj. 
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fepur^aînes d’ans,à fcauoir feptfois fcpt \ 
ans,&;lesioursdes fept fepmaines te ; 
reuiendrontaquarâteneufans. Quâd 
Leuit.26 iieft queftion de punir les pécheurs \ 
Dieu dit, i’adiouteray fur vous fept 
fois plus de playes.Etau mefme lieu,ie 
Oeuef^ vous frapperayfept fois.ttquiconque 
occira Gain fera puni fept fois.Cain fe¬ 
ra fept fois venge'j mais Lamechfep*. 
tante fept fois. Les iours que le Preftre 
difeernoit & iugeoit de la Icpre», 
elk>ient toufiours de fept. Dieu com- , 
Geaefy ^ entrer en l’Ar¬ 

che des belles nettes Icpt paires , des 
non nettes deux paires ,, des oyfeaux 
Gene 0 paires.Etau vingt fepticfmc iour 

^ du feptiefme mois,ceft Arche s’arrella 

furies montaignes d’Armenie. Les 
Exûdai Commandemens du Décalogue 

font trois ordonnez enuers Dieu , & 
fept enuers le prochain. Il y a fept pé¬ 
chez mortels,fept œuures de miferi- 
corde,fept dons du Sain fl Efp rit. Et en 
Ifaic,la lumière du Soleil fera lept fois 
au doublecomme la lumière de fept 
t«h 4-2 iours. EnlobjDieu commanda a fes 

aiui& 



tains de Plombier^. 104 
amis de prendre fepc Toreaiix& fept 
Moutons & les offrir en holocaufte. Il 
eutfept fils & trois filles. Que veut 
dire que pour eftre nettoyc'au feptief- 
ineiouri'il falloir eftrearroufe' autroi- 
fie fine d’vne eau ou la cendre des fa- 
crifices eftoît iQnc'fSidie tertio djperfiis 
mnfuerit^feftmo non poterit emmdati. 

Pour les ornemens du Sanft uaire* c'e- 
ftoit en nombre impainEt fit onze mS- 
teaux pour couurir le told du Tabet- 
nacle.pourquoySouuerain Seigneur, 
pluftotonze*quedixoudouzcr*pour,. 
quoy ordonnés vous toufiours en nô- 
bre impair,tât de chofef Ce quife peut 
remarquer en mille autres pafTages, 

Ces vieux Romains faifoient auffi fept ^leMah 
làcrifices fur leurs fept montagnes & ai, 
&s*appelloient feptimonùum feJÎHm. 

Si Pofois me preualoir de la iurif^ 
prudençc,i*alleguerois ce grand iurif- 
confultc Vlpian lequel diuife la fuc* 
çefTion des biens de Hnteftat par fept p^g^rr 
àcgttzJnteÉati datttr bomrumpo^elfio tandis 
p£rfiptewgradi4i. 

J-c nombre de neuf n’a moins de Ueup 

Fiui. 
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priuilcge, Car ceft le plus parfaid dè 
tous lés nômbres.Iln’eftenclosny en¬ 
ferme'd’autre, maisluy rncfme con¬ 
tient tous les autres. Il eft compare' a 
celle machine du monde, lequel con¬ 
tient tout en foy ; & n’cll borne'que 
parfon principe F;Àr,ou/qui 
cil Dieu; AulTiaprcs & hors de neuf, il 
ny a quel’vnite', car ceft tbufiburs a 
recommenceriufquësa neuf La raci - 
ne de ce nombre impair eft trois, cn- 
ebreimpair ; lequel nbmbrédétroit 
eft tellenicni: parfaid:, comme a elle' 
dit;que tout corps eft limite' pat troisi 
& en ce nombre là raifon du principe; 
durriilieüôtdela fin fe rètreüue. Ce 
nombre de trbis multiplie par neuf fc 
retreuiie encore auecfcpt.L’on copte 
neufglobes celeftes mieux recognus/ 
neufordres de trois Hiérarchies , l’E- 
gUfe ordône & permet des neuuaines.- 
Les poëtes nous font nombre de neuf 
Murcs:detroisSirenes,troisGorgones 
trois Harpies, trois Grâces ; toUt paf 
nôbre impair en fin. Cé font imagina-, 
tions & liftions faiftes a plaifif di^ez 
vous.Tantya toutefoi que quand au 
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îîombte de neuf fa force & vertù eft 
grande,& quefes deux voifins huiâ: 

& dix font de peu ou de nulle confîde- 
ration en matière de prognoftique en 
la medecine,au pris du neuficfme. 

Plufieurs autres nôbrcs impairs ne sot 
([ans leurs forces.Faut prëdre garde dit 2 
Hippocrate a ronziefmc & au dîxfep- 
tiefme. Les fueurs qui doifcuent eftre 
bônes & làlutaires aux grades fiebures 
fautqu'elles viênet a iours im pairs, au ^ ^pbo'r. 
troifiefme,cinquicfme,feptiefme,on 
ziefme,quatorziefme(qui eft impair^ 
dixfeptiefme,vingt & vniefme, vingt- 
feptiefmcjtrentre vniefme, & ainfi de 
fuite. Et celles qui aduiênëtautremêt, 
figniftêt grâd trauail,lÔgueur de mala¬ 
die ou recidiuerque fi la rigueur & le 
froid des fiebures ardetes, vient au fi- 
xiefmeiour qui eft pair,le iugement'en 
cft difficile.Qi^elcüns veullëtbien que , 

lespillules données a nombre impair ra> 
flemefme poid y eûant garde' J font 
meilleur operatiô qu’eftStpair.Etpour 
ces diuers efFets»lesPhilorophes & Ari- 
liimctiGiês 'ont appelle le nôbre pair 
maliç 
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mafle,&lepairfemelle.'celuylatcnanl 
place déforme & plus apte pour agir 
& celuy cy de matiere.p line apres tant 
Lih 26 defemblablesobferuationsditjpour- 
^ quoy tenons nous le nombrenomper 

plus efdcàce en tdutes chofes que le 
tiOmbreper?Tous ces palTages tire^ 
delaphilofophiejdela Médecine, de 
l'Aftrologie & Théologie bien auerés 
& remarqués doibuêtfuffir a faire en¬ 
tendre & croire qu*il y a quelque grad 
fecret & cache' myftere fous le nom¬ 
bre impair & principallement de fept. 
Nambre Et {q nombre pair ne fera il point rc- 

hiarquable en la Medecine ? Hippo¬ 
crate ne dit il pas qüe ceux qui ont fie 
bures continues , ianiais nefontefté 
purgez outre mefure a iours pairs: 
mais de ceux qui le font efté;aiours 
impairs comptant des le premier ioür 
«•ar«Ao» leur maladie,que la trop grade eua- 

Tov'zs-èfi- euationen aintirrie'plüfieùrs au tom-î 

rivTis ^ voyez délia comme les 
iours pairs font beaucoup plus fauo- 
râbles ala purgation que les impairs.^ 
lefcay 
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le fcay bien qu’il ny a point de contra- 
Hcté en Hippocrate,& qu’autre chofe 
eftdé biê remarquer les iours impairs 
pour faire iugement de l’iflue des ma 
ladies aigücsfou pluïiotli efdits iours 
elles terminét a bic,oua mal «Sces iours 
mefmes donner vne forte medecincî 
Mais aufli il n’en làut faire tant d’eftat, 
que les pairs ne puiHet encore treuuer 
ieürs lieux pour bien feruir a la guéri- 
Ton d’vne maladie & y finir les bains. 

N’a on pas remarque' des crifes falu- ^ 
taire a iours pairs? Archigene & Garyy^.^ 
lien en ont veu. Et le niefme Galien 
prife le nombre de douze comme le 
plus vtile de tous les autres nombres, 
d’autant qu’il contient la moitié & le 
doublc,letier,lequart, le fixicfme & 
le douziefme,ce que nul autre nom¬ 
bre lufques â vingt quatre ne peut fai¬ 
re. Sa neceflite' eft fi grande & vtile 
qu’il a fallu que les Arologues aient 
diuife' leur Zodiaque en douze fignes,* 
diftingue' & diuife' tout le ciel en dou¬ 
ze maifons pour faire leur horofeope: 

& P our par la moitie,ciefigner l’afpca 
O diamétral 




Plfim 

ïnïiit. de 
h(eredib. > 
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diamétral ou oppolitiô des Aftresjpat 
le tier,l’afpcâ: triangulairejparle quart 
le quadrat.& par la Texte en finj'afpcdl 
cxagone.Pour femblablcs cômoditez 
remarquées au nombre de douze, les 
Romains diuifoient le iour en douze 
partiesdaliure apeferen douze; leurs 
loix eftoiêt eferites en douze tableaux; 
les lurifconfultes partagent les fuc- 
ceffions en douze quA ajjts appellatione 
centinentur. 

Iule Cefar ordonna l’an de douze 
mois, EnTandcnne loix Dieu voulut 
que douze pains fuflent mis fur la ta¬ 
ble de Propofition.En la dedication de 
l’Autel tout y fut offert par les Princes 
d’Ifrael par douze, corne douze plats 
d’argent,douzephioles d’argent,dou* 
ze petits mortiers d’or,douze boeufs, 
douze moutÔs,douze agneaux, dou¬ 
ze boucs. Et puis vous faites tant de 
cas dunombre impair. 

Quand au nombre de dix,Hippo* 
cratene veut pas qüe l’on purge, que 
l’on brufle, ou couppe rien a l’cntour 
du ventre auant dix iours aux grandes 
mutations 


Bdns de Plombiert^. . jo^ 
jtiutations de tcmps.MÊyj'rct ài 

;^ÊWSilcneuficrme&l’onziefmc, qui 
luyfont fi voiüns , ont tant de vertu 
pourcftreimpairs,pburquoy a il tant 
recommâdéle dixiefme qu’il le répété 
la par deux fois?Les Afirologues pour 
nous fignifier les chofes futures par 
l’influence des aftres & Eclypfes du So 
leil & de Lune diuifent vn chafeun des 
douze Signes du Zodiaque par dix. 
Comme par exemple s’il y a Eclipfe ^ 
de Soleil au dix premiers degrez du 
Belier , c’eft figne de tumulte^ con- 
trouerfe , remüement d’armes , & 
îiccitc en l’air. Si c’efl aux autres dix 
degrés fuiuants 5 cela fignifie prifon, 
trïflefle , denger de mort, corrup¬ 
tion defruids & bien de la terre. Et 
ainfi de toutes chofes par les douze 
fignes de dix en dix; les Romains 
enuoyerent dix hommes en Athè¬ 
nes vers Solon pour deferire fes 
loix & de la furent appelles Vecem- 
*vm. 

Le quatriefme cft il moins remaqua ^ - 

fele que les autres. Ceft Hndex du 

O ^ il fi- 
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fignifîc défia ee qui aduiendra aufep^ 

. à Afhar ticfme: l’onziefme ceft le quatriefmt 
delarecondefeniainc.Maispourquoy 
ferez vous le quatorziefme impair, 
commençant Ton premier iour, iedis 
de la fécondé femaine, par l’huitaicf- 
ïne;& pour la troifiefme vous conte- 
tez le quatorziefme deux foisjfcauoir 
comme feptiefme de la fécondé fe* 
maine 6c premier de la troifiefme r* A 
cellefin,dire2 vous,que le vingtiefme 
foit impair, ôcle feptiefme de latroi* 
ïîefmeCcmainc.En quoy on void que 
pour authorifer ce nombre impair» 
l’on a inuente' de conter le quator¬ 
ziefme deux fois Ôc le faire impair» & 
le vingtiefme auflî impair. 

Slsé Le nombre de fixeft repute'le prc' 

idi'erparfait, pareequeileft compofé 
départies efgalles,fcauoir du Ternai¬ 
re fa moitié,du binaire fa tiercepartie, 

& de/’TiV/TTfa fixiefmerdu mafeulin | 
6 r du féminin. Il reprefente l’accom- 
pîifTement du monde , lequel a efte^ 
acheuc' en fîx iours , & au fixiefmc i 
l'homme créature tant noble fut crée» j 
Puifque 
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fuîfquç les maladies qui leconduifenc 
aiamorf,reiugent par iours impairs, 
pourquoyn’yfutilcree.^Mais eftoit il 
befoing de nombre pour créer le mô- 
dc?Ouy,caril eftoit neceflaire comme ‘ 

aefte'ditdecreer les ctiofes auec cer¬ 
tain ordre. Or eft il que le nombre eft 
tresneceflaire&trespropre a vn or¬ 
dre •• & apreslaquelle n’cft 
point cngendre',le nombre de fix eft 
très propre a la génération & créati¬ 
on.Le mefme nombre de fix fignifie la 
-vie & duree de l’hommejfix ans falloir 
cultiuer la terrcjfix iours trauailler,fix Lemtsi 
iours recueillir la manne j le monde té 
durera fix mil ans^'fclon aucuns)pour 
refpondre aux fix iours de fa création 
&que mil ans ne font qu’vn iour de- 
want Dieufelon le Pfalmifte. 

Ore notez que tout cecy fe rappor¬ 
te pour faire veoir qu’il iry doibt • 
auoir acception dénombré, ôc que 
par toutes les fciences , tantoft Tvn, 
tanftoft l’autre indifteremmêt eft pré¬ 
féré & vient en confideration félon 
les occurrences,occafions,iieceflitez, 

O i & 
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& diuers refpeds.Maisquandauxpa^, 
fages de l’efcriture ce font myfteres 
cachez,Dieu voulant ores vn nombre 
tantoft vn autre pour des raifons non 
afîezcogneues aux hommes. 

Laifîant donc cefte epineufe quefti- 
on feauoir fiiesioursdecnres, quiar- 
riuent ordinairement a ious impairs,, 
fedoibuent rapporter au nombre de 
Pythagore , ou au mois lunaires que 
Galien s’eft imagine',réfutant les nom 
bres dudit Pythagore & fi les nom¬ 
bres impairs font préférables 5 ofl de-. 
f.efoHon mande s’il faut finir les bains a iours 
de laque impairs.Ie refpondabfolumêt, qu’en 
fiion cefte occafiôdefe baigner ou boire,le 

iôurimpairnyanon plus de force que 
le pairiPareeque le nombre, en temps 
que nombre,ne contient en Ibyaueu- 
Nomhre ne vertu foit naturelle (bit furnatu- 
f«<r çeji relle,qu il neft rien de reel, & qui ait 
vneftre diftingue' des choies qui font 
îiombrces, qu’il eft feulement imagb 
‘ naire,vnef6rme,vneidee & abftraâi- 

on qui fc faid par l’adion & moyen 
de l’intelled 5 que pour eftre yne 
quantité'il ft’â pas vertu d’agir ppur 
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cela. Et qu’il peut aduenir que quel¬ 
qu’un prenant des bains iufques a 
vingt quatrcjpour exemple,fera venu 
a tel degre' de bon tempérament pour 
la rante',que S’il eut fini au vingt troi- 
fîefmedl y pouuoit auoir encore quel¬ 
que manquement eneuacuation par 
fueur s, O U en l’imtem perie non enco- 
re^bien changée en meilleure , ou es 
obftrudiôs non du tout oftees; & ain- 
lî des autres maladies. Oubicn paf- 
fant iufque au vingt cinquiefme ou 
vingt feptiefmejil s’efchaulFera trop le 
fangjS’afloiblira, tombera en fiebure, 
dyfenteric ou autre accident, Ibub 
prétexté d’vnevaine opinion du nom¬ 
bre impairja ou que s’arreftât au pair 
ileftoit bien. Et puis lî l’on fait cefte 
exacte remarque des iours impairs, 
pourquoy non auffi des heures de¬ 
dans le bain qu’il y fallu demeurer 
trois,cinqou fept heures le ionr, non 
deux,quat re ou lîx.^Pourquoy nondes 
verres d’eau qu’on boit ou des onces 
le tout par impair ?Vn mefmehômc en 
boira 8 .iours durât,chafeun iour huiâ: 

O ^ verres. 
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terrcsjdechafcun huidonces, qu|ç^ 
poura receuoir plus de profit qu»en 
qu’en beu.uâtfeptiours,tous les iours 
lept verres de chafcun fept onces ou 
neuf plus ou moins. O mais l’Em pe- 
reur Gordian fe baignolt trois fois, 
cinqfois,fept fois, toufîours en nom¬ 
bre impairren eftoit il moii^s Cuperfti- 
tieuxpourcelaï LeGràmmarien Te- 
lephe fc lauojt deux fois, quatre fois 
faifoitilmal, lequel a vefciiiufques 
l’eage de cents ans fans in ter eft de fa 
fante' 1 H n’eft befoing d’autres pren¬ 
nes & raifons. Concluons que s’il y a 
quelque myfterc occulte & puiflance, 
en certains nombres, que cela n’eft a 
çaufe des nombres mais a caufe de, 
Èordre de fucceftiomcommançant au 
premier par ceux du milieu & entre¬ 
deux iufques au dernier.Et que quand 
àux années Climatériques & iours 
Ctitiques tant mentionnes en la mé¬ 
decine,toutes les raifons qui s’en peu* 
nent dire ne dépendent point des nô¬ 
tres impairs , mais du remuement, 
chan^emec Ôc alteration des humeurs 
tempe- 
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températures, habitudes & comple* 
xions qui font aux hommes :& parvnc 
certaine période naturelle qui eft au¬ 
tant diuerfe que le naturel d’vn chaf- 
cuneft différant : Toutefois l’opinion 
qu’on pourroit auoir d'vn party ou 
d’vn autre a beaucoup de force, & fait 
violence mefmes a la vérité',&par vn 
commun vice de nature nous nous 
çonfiôs plus a ce qui nous eft incognu. 




COMBIEN DE lOFRS^ IL 
faut Jè baigner. 

CHAPITRE XVI. 

^En’eft pas affez de fcauoirqueleÇ; 
^bains fepeuuent prendre & finir a 
iourpair,ou nompaîr indifféremment 
fans aucuns foupçôs des iours que les 
Yns foient meilleurs & aientplus d^, 
vertus que les autres j faut cncores 
eftre informe' combien de ionrsfubr 
fecutifsiîs fedoiuent pratiquer pour 
^n reçeuoir allégement, Les anciens. 
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Bains ap. les ont appeliez facrez, & ont dit que 
pellez,fa- leiitsfources chaudeQtdependêt plus 
de quelque caufe furnaturclle que na¬ 
turelle , qu’ils ont des prerogatiues 
fur tous autres remedes naturels; 
faudra il pour ne fçauoir déterminer 
& ordonner vn iour peremptoire a les 
finir, & n en feauoir l’entier & vray 
vfages les blafmer/* 

Les quarantaines font fort remar¬ 
quées & recommandées en beaucoup 
dechofes.Le petit homme au ventre 
la mere eft tout forme' en quarante 
0 imej n s«ii efchappc ce terme la, or¬ 

dinairement il vient a bon port. Hors, 
du ventre s’il paife quarante iours, il y 
a beaucoup plus d’efperance de vie, 
La mere fe purge quarante iours. Les 
tumeurss’ouurent au plus long , en 
quarante iour. 

Les playes quidoiucntguairirfe fer¬ 
ment pour l’ordinaire en quarante 
iours.Il femble que ce nombre foit dé¬ 
dié'aux purgations des vices du corps 
&de l’ame. Fallut de l’eau quarante 
tours entiers & quarante nuiffes pour 
laucr 
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lauer & effacer les maladies qui re- 
gnoientau temps du deluge. louas Genef^ 
donna quarante iours de dilay & ter¬ 
me préfixa ceux de Niniue pour fêla- 
lier de leurs pechez : Noe' n’ouuritia 
feneftrc de l’Arche apres le deluge - 
ceffe' qu^en la fii\ de quarante iours. 
Lepeupled’Ifrael apres la fortie d’E- 
gypte fut quarantè ans au defert, félon 
le nombre des quarante iours que les 
^fpies auoient demeure a vifîter la ter¬ 
re de promiffion. Moyfe fut quarante Deut to 
iours & quarante nuids priant fur la ExHd.34 
montagne. Elfe chemina quarante 
Iours & quarante nuids pour arri- 
uer iufqucs a ,la moat£|igne d’Ho- 
reb. 

Le Sauueur du monde fut quarante Afatk^. 
iours aux defertes en ieune. Il monta tX^î.t 
au ciel le quarantiefme iour de fa refur 
xedion; Leglifenous ordonne qua¬ 
rante iour pour ieufner : des quaran- 
^^e heures pour prier. Au quarantiefme 
;^n de noftre eagc nous fommes aux 
auenües de la vielleffe. Le quaranticf- 
;^e iour çft commencement de lôgues 
maladies 
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maladiesîles Médecins font faire dc& 
dictes de quarante iours pour bien 
guérir de la verollc. Dirai-je que Dieu 
Eüoâ. iô ordonna quarante foubaffemens d ar¬ 
gent en la compoiîtion & ornement 
duTabernacle?Bref ce qui ne fe fait en 
quarante iours en matière de purgati • 
cm < 5 c guerifon du corps/ vous voyez 
mefmes de l’amejnefe fera qu’en gra 
de longueur de temps. Difons donc 
que Samma ohferuationû Balnearum eït 
quadragejlmmdies maxime objeruabilùy 
qai(icutmotuum natur&ac morboru^ tta 
(^medicma mjuü minijïerijs eîi terrni-- 
nHSveluHper.emptônus>\jü derniere ob* 
feruation des bains ceft le quararltief- 
meiour,lequel eft corne peremptofre 
des mouuemens de nature & des ma¬ 
ladies,& auffireft il de la médecine en 
l’admi niftration de fes remedes. Que 
E vne maladie pour inueterée qu'elle 
foit ne fe change en ce terme la,& que 
le malade ny recognoiffe aucun auan» 
cernent par les bains,ayant fait tout ce 
que l’art cnfeigne,il peut alors recou- 
tir ailleurs. Mais S’il s’apperçoit au 0 l. 

d’vn 
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d’vntant foit peu d'amendement, U 
doit y retourner a la première faifon 
& continuer fes quarante iours, tant 
que faire fepoura, iüfques a meliora- 
tion bien apparente ou entière guairi- 
fon.Car es longues maladieson ne re- 
feht pas des les premiers iours vn bien 
grand & manifefte profit. Mais a la 
longue fi les forces font bonnes , fi le 
mal eft curable par les eaux Therma* 
les, fi tout y eft bien réglé'& obferue^ 
t)n s’en retorne bagues faiuues & ioy* 
eufemêt. Les Vns en Vingt iours & en 
moinsjS’âperçoiuent du bien que les 
bains ont fait,a d'autres il en fauttrête 
a d’autres plus. A celuy cy les bains 
n'ont rien faits cefte année , la fe» 
conde & troifiéfme apres ils ont pro¬ 
fitez. Mais tontes les années font 
elles bonnes egalkment^^ 


SCAVOÏk- 
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SCAVOiR-rJMON SI LES BAINS 
nefini bons en l'An de 
Bijfexte^ , 

CHAPITRE XVII. 

T ’AN de Biflextc eft en fi mauuai^ 
-^predicament, auprès du commun 
peuple » que quand il veut dire que 
quelqu’vn po rte mal-heur, il dit, U 
porte Biflexte.Ié crois que chafeû feait 
que veut dire ce mot,qui eft latin tou¬ 
tefois , & ne fignifie autre chofe que 
deux fois fix,parce que au vingtqua- 
triefmeiour deFeburierpoùr luy dô- 
nervn iour dauatage tous les quatre 
ans^on dit bis fexto Calendas Marty par 
ce que ce iour la eft compte' deux foisy 
& de la Bifiexte. 

Les Arithmaticiens remarquent 
Pan biflextille parcemoyenj ceft que 
faifant diuifion par quatre des nom¬ 
bres des années que nous comp tons 
depuis la natiuite' de noftre Seigneur^ 
il ne refte rien pour nombre rompu & 
fraduré 
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fracture' : exemple es années mil flx 1^08. 
cent&huiâ:,mil fixcent*'& douze & 4 

mil fix cent &reize & autres fembla- 
blés fuiuantes ou precedentes. 

Les Pythagoriens qui s’arreftêt to- ^ * 

tallement aux nombres & ceux qui ^ 
tiennent le party des impairs, comme 
plus fortunés Scmafculins, diront in- 
continant que l’an biflextile eft moins 
heureux(^pour ne dire mal heureux) - 
parce que il eft compofé de nombre, 
moins fortuné,fcauoir de trois cêtfoi- 
xantefixiourî;&lcs autres trois ans 
precedens de trois cent foixante cinq 
iours(plusfortuné nombre a leur dire) 

&fix heures quelques minutes moins, 
fee peu moins de fix heures engendra 
vne erreur qui lors fembloit de peu 
d’importancejmais a la lôgue''augm6- 
ta de dix iours qu’il fallut en fin retra- 
chcr.^Ce fecôd Roy des Romains Nu- 
ma Pompilius leur grand legiflateur, 
défia fuperftitieux en ceft endroit, 
auoitordônê l’an d’imparité de iours 
feauoir de trois cent cinquante cinq 
iours. Iule Cefar fix cent cinquante 
ans 
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ansapresou’Cnuironenyadiouta dix» 
& furent trois cent foixantecinq. Son 
fuccefleur Augufte adiouta vn iour 
emprunte' de Feburier qui en auoit 
vingtneufau parauant,&futracourcy 
a vingt huid, mais pour receuoir de 
quatre ans en quatre ans l’ëtreget d’vn 
iourramaire'dC4. fois fix heures du 
cours folaire,& cefte année la compo - 
fée de parité'de nombre de trois cent 
foixante fix,eft àppellée biiTextilie. 

Ce mot foit dit en paflant pour en¬ 
tendre que ceft de bifTexte touchant 
les années, carpourquôy le faut ainfi 
augmenter de quatre ans en quatre 
ans d’vn iouç, d’auantage,& de quatre 
cents ans en quatre cents ans obmet^ 
trc trois années qui feroient bifextil- 
les,pourles faire communes de trois 
cent foixante cinq iôurs,cefl: chofe de 
plus grand difcours que cc fubièt ne 
requiert. 

Retournant doncqueanoftreque- 
ftion, fcauoir fî fan de bifTexte porte 
tel mal-heur que les eaux des bains 
foient moins ou nullement bonnes; 

le ne 
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îe ne puis comprendre comment cela 
fepouroitfaire, veuquec’eft del’in- 
ftitution& inuention deshommes;& 
que nos predeceffcurs payens (^la dili¬ 
gente recherche defquels toutefois 
hEglifeafuiuy ôc fuit encore apres le 
Calendrie Grcgoriênjn’ont peutatta- 
cherquelqae (iniftre faraiire'auxaflres 
ny a leurs cours pour rêdre ces années 
la moins heureufes.Màîs foirquepour 
ceftefurcroiflahcednm iour, ce qua* 
triefme an foit naturel quand au cours 
du Soleil,lequel va & roulle toufiours 
d’vn mefme bransle & cadance , ôc 
non par artifice des homes ny réglés 
d'Aftr 6 aomie,les trois autres années 
precedentes ne font elles pas auffî 
acreües defix,douze,dixhuid, & puis 
iufques a vingtquatre heures, contri¬ 
buant chafcune fa contingente de ce 
que fan de biflexte pouroit auoir de 
mauualsrQuefi quelque finiftre eue- 
nement doit eftrc attribue'au iour in¬ 
tercalaire, qui fait que cHafque qua- 
triefmeannée eft compofee de pari¬ 
té' de nombre des iours, quelle abfur- 
P dite 
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dite donc de nous faire retourner tou^ 
les quatre ans certaines conftellations 
foubpretexted’vnlour adioute', qui 
ne manqueront a troubler nos eaux 
&l es rendre moins bonnes.-^ 

Mais d’autre-part bexpericncc 
îaidiuger du contraire» car es années 
de bi&xte toutes fortes de fruids 
ne fontèn fi grande quantité'ou font 
moins bons en leur qualité' .• Les 
animaux portent moinSi& leurs fruits 
font moins vitaux & plus fubiets a 
mourir cefte année la. Pourquoy 
donc les eaux Thermales ne feront 
elles fubiettes a mutations & ne ref- 
ponderontaux influences & change- 
mens des Aftres & des temps? 

Si ce nefl: que la commune opinion 
nous trompe , & que noftre vie efl 
trop courte pour faire toutes ces ob- 
feruations & les rendre aflurees. 

Si efl:-ce qu’il faut confefler que, les 
années font bien differentes » & félon 
les diuerfes conftellations, coniunfti- 
onsouoppofitionsdesplanettes, il y 
a dugrand changemet en rair,en Peau 
&ea 
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èt en la terre. L’axiome obfcruc'des 
Aftroiogueseft ilvrayque la conion- 
âion de Saturne & Mars aux cieux, 
foit pefte en terre ^ de la; les contagi¬ 
ons , fterilitez , famines, maligni¬ 
té des eaüx & des fruids i mortali¬ 
té', guerre^ vermines : letoutpro- 
uenant delareuolution des Aftres & 
diuers afpeds des planettes. LePhi- 
JofopheÉndôxus au rapport de Pline 
dit qu’à bien cfplucher les circuits des 
vents des le plus grand iufques au 
plus petits,ils retournent en vn mef- 
me eftre de quatre ans en quatre ans 
feuolus j & non rculemcht les vents, 
mais aulTi la plus part des imprelTions 
de l’air, & que le commencement de 
ces quatre ans fe prend toufiours l’art 
de biffexte; 

On a remarque' certaines an¬ 
nées que les bains n’ôftoient peut eftre 
pas fi bons & pource delaiftes quel- 
(jue temps , mais en fin on y cft re- 
tourne'.TOutefois quelque bôneque 
puifle eftre l’année & la faifon, ce 
lie fera mal faid principalement aux 
P ^ maladies 
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iïialades,de s'abftenir du bain es côhi 
ioindions Scoppofitions de laLune* 
& nommément a la rencôtre du Scôr* 
pion entre les fignes,& de Saturne en¬ 
tre les plancttes : aufquels temps il fé 
fait de grand meslange & changemêt 
es eaux.Leconfeil d’vn bon Médecin 
ny fera oublie'pour bien faire. En tel¬ 
les queftions problématiques qui fè 
peuuent defendre problablemcnt de 
part&d’autre>lesdoâ:es en lugeronf 
comme ils trouueront mieux : &les 
autres fuiueront leurs aduis,ou feront 
ce qiril leur femblera auifi meilleurj 
pâflbns outre cependant. 


t>E S 4 CCIDENS ^IPEV- 


CHAPITRE XIX. 

Chap. 8 ce qui a elle' dit,des cas refef- 

& maladies aufquelles noz 
eaux 


uefst Juruemr a aucunsfar les Bam. 
chaude 
delescorrtger. 
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eaux ne conuiennent,faut encore fcâ- 
uoir,fi les prenant pour bonne occafi- 
on, & auec bon confeil de Médecin » il ' 
aduenoit d’aduenture quelques vns 
des fuiuans accidens,comme il s’y fau- 
droit comporter,ScTcmedier. 

K^t''vnèjl antidote at autre poifin 
Ejl or cruellejOr douces] contraire\ a 

Joi-mefme 

lyonnetantojl la;vîet^ tantojllâ mort 
' blemz^. 

Difèit lePoëte de certaines herbes. Ttu Bar- 

Rojagenef tu pas des mulets là poifon) tas 
Et toutefois tufirsd’âpre contrepoifon 
dl’hommeempoi[ènne. 

Lesaccidensdonc,quipeuuentfur- AvcUens 
uenir en l.vfage des eaux,font degouft tietBaim 
de viànde,perte ou diminution d’ap- 

petit,foifgrande,&extraordinairc,fd- 

eurs excediues, veilles; importunes, 
cndormilTemes ineuitables, fanglots, 
cracheniens, douleur & pcfanteur de 
telle,vertigines,mal de gorge, fluxion 
débilité'd’efl:dmach,lalïitudc de tout 
le corps,flux de vetre,chaleur de foye, 
desreins,_flebure, conuullîon ou au- a - 
Pi très 
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Romains 


difpetit ^ 
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tresfemblables. 

La fin de tous les bains eft la fantc^, 
que fi tous ne l’obtiennent, ce n’eft 1^ 
faute des eaux, qy du bain, mais de 
Hndifpofition du corps , ou le répu¬ 
gnant natureljOÙquelemalne les re- 
quiert.'où en fin,quil ny a point de mal 
pour tout. 

Les Bains des anciens Romains 
das Rome mcrme,ne viênêt point en 
concours auec les noftres j.par ce que 
ceuxla eftpientd’eaudouec, tempé¬ 
rée, &prchauffée par artifice, badion 
& fçrcç dcfquels à peine pafToit elle 
lapeau,lalauoit feulement, délafibit, 
& fortifioit vn peu les membres fans 
fondre les humeurs. Mais les Bains 
chauds naturellement, & participans 
deplufieurs & diuers minéraux, ont 
bien autre adion autrçs vertus de châ- 
ger de mal en biëou de bien en mahle 
mefme fe doibt entendre de la boiifon 
de beau 

Pour donc déclarer par le menu ces 
inconueniês,&y apporter le rcmede: 
premièrement bapppetit y venant 4 
çftrp 
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çftre diminue'en mageant moins; ou 
depraue' à defirerjmauuaifes viandes,. 

& nullemêt accouftuniées,par la cha¬ 
leur des eaux trop grade,qui efehaufFe 
defeiche, refoud le corps en fueursj 
faut diminuer les eaux, d’autant que 
l’immodéré vfage en eft la première 
caufejOÙ la grade delicateffe du corps . 

Et alors faut choifir des viandes qui fe 
puifiêt apprefter auecquelque goud rc 
Ieue',pourueu que ce ne foit auec efpi- 
ceric,ains auec quelque fauce aigrette 
de citron,orange; vinaigre,verius, lai- 
él:ues,endiues,chicorés, cappres, oli- 
ues,&femblables faupiquets.S’il faut 
quelque choie de plus,le Médecin l’or 
donnera,foit en potion, poudre, em- 
plafl:re,vnguents,ou autrement 

Lafoify efl ajOTez importune à quel- Soif. 
qu’vns de ceux, qui ne peuuent, où 
n’ôt befoing de boire de l’eau chaude. 

Elle leur prouien t du fang,& de tout le 
corps efehauffe, desgradeseuacuati- 
onsparlesfueurs,de l’abondance de 
labile,& dufoye, & de Tcftomach al¬ 
tère'. Si telle foifcft intolérable, faut 
P 4. quitter 
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quitter les eaux quelques iours , & 
chercher les plus doux moyens de 
l’apptifee qaitt-'r lefalc , levinforr, 
la dou.ceur,&auoir toufiours quelque 
çhpre’d’acetcux parmy les viandes, 
côme pruneaux,,çfeiUe, laittue pour- 
pie & autres bonnes falades, tant que 
l’eftomach les peut porter, & toutes 
fortêsde confiture aigrette,des citrôs,^ 
desgrenafiesjoudes fyrpps propres a. 
meiler auec eau cuitcc,ptifane, pu au¬ 
tres bpifions pourdefalterer. Chafeû 
en penfe bien fcaupir Je moyen de fe 
delafterer,maisceneûpas, peuteftre^ . 
leplusafifure'. . r 

. Si on ne peut dormit, cela fignifie 
vne_grandçintemperiereiche dp ceri 
ïTeilks. i^eaiusfilny adpuleurenquelq.uepar-, 

■ ’ tie,laq.uellc intempérie peut dire au¬ 

gmentée par la naturelle chaleur des 
eaux i%inerales. & puis la difppfitipn 
du Qoÿs défia precedente.'les foings, 
trifteflçs, & aprehenfions du niai y, 
, peuuent bien ayder. Pour remedier a 
cela,& prouoquer le fommeil, faut 
yfer de yiandes propres a humeéler,& 
refrai chir 
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îcfraichir médiocrement. S’il eft be- 
foing de chofe qui foit,de l’Appoti- 
quaire,faut s’adrelTer au Médecin, le-* 
queloutre les orges mondes auec fe- 
mencesfroides,& pauotdes amande- 
lets, potages de laidües , ordonnera 
quelque fyrops/rontal, bouquet,la- 
ue-pieds ou autres chofes propres a 
faire dormir doucement- 
Au contraire fi on eft aflbupi de fom- Sommeil 
meü,par les vapeurs de beau qui rern- 
pliflentlateftej& fe conuertifîent en 
eau &defluxion, faut faire tout le con¬ 
traire du veiller, ne rien manger trop 
humide, & vaporeux > defeicher tant 
a^uec régime de yiure deficcatif, qu a^ 
uec purgation.parfuns & autres : em- 
pefeher les vapeurs des viandes à la 
fi» du repas auec chofes aftnngentes, 
comme fruits cotignac, eau froide a 
qui l’a accouftume'rcoriande, bifeuit, 

& ordinairement odorer de la rue, du 
caftor i du vinaigre 6 c autres par con- 
féil de médecin. Lescôpagnies ioyeu-î 
fes,la récréation au ieu, pormenades 
^ mil autres nioyens,qui s’inuentent 
pour 
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pour cmpefchcr le trop dormir Ne 
manquent point en tel lieu. 

Flftxtons Vn des bien dangereux accidens 
qui pcuuent arriuer font les fluxions, 
& catharreSjlc cerueau eftant plein, & 
pefantjil fe déchargé fur les parties in¬ 
ferieurs daus lapoiâ:rine,l’cfl:omach, 
©U fur les nerfs , ce qui ne fè fait fans 
grand rauage, toutes les humeurs 
eftant liquéfiées, fondues, efmeu- 
tes, & les voyes ouuertes. Ce qui 
arriue peu fouuent, 3c iamais nehay ' 
veu y mais il eft bon d’eftre aduerti, 
& que ceux qui font fubiets aux flu¬ 
xions y preuoyent , ce qui fe fera 
en y obuiant par bonnes purgations, 
faignées, vuidant les parties qui en- 
uoyentjpar reiterez remedes & di* 
uerfifiez : referrant , & fortifiant 
celles qui recoiuent, ou renuoyant 
ailleurs aux parties moins nobles, & 
moins necelFaires j intermettre les 
bains vniour, ou deux, pour fe pur¬ 
ger', viure fort fobrement, peu où 
point foupper quelquefois, quitter 
k vin fort, & fumeux, & routes vi¬ 
andes. 
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çindes de mauuaifedigeftion , ne dor¬ 
mir de iour fur !peine de grande in¬ 
commodité', principallement incon- 
tinant apres le repas. Si la fluxion 
eftoit toute naanifefte dans les poulr 
mons,ftiudroitincQntinât quitter les 
bains,& y remédier par tout les moy- 
en§ conuenables en tel fait. 

Si le bain caufoit douleur de telle a Douleur 
ceux, qui l’aurpient naturellement deuHe. 
chaude,alors ces eaux bitumineufes 
&fulfurees,vicndroient vn peu plus 
en conlideratipn. Cefl: pou rquoy il 
faut que chafeun cognoifîe fon natu¬ 
rel*, où qu’il s^adrefle au Médecin, 
pour eftre informe' de tout ce qu’il 
debura faire. 

S’il adueuoit que quelques ver- , 
tiges troublaflent la veuë , & les ^ 
fens,par les vapeurs qui font eleuees 
de l’cau,&rêpliflent la tcfte,pù des hu-. 
meuresfuUgineufcsexcitees de quel- 
quepartie du corpSjCornme de bello- 
mach,d U foyc,de la ratte,de la matrice 
pùautrespartiesmalfainesrfautincôti 
pat intermettre le bain,faire de friûiôs. 

diuerfions. 
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dîü^rfions, & euacuations conuena- y 
blesjcmpefclier,& reprimer telles va¬ 
peurs par quelque poudre digeftiue, : 
fortifiant l'orifice de l’eftomach, & i 
pouruoir aulTi au cerueau. 

Ventre Aplufieursil aduient d’auoir le vê-, 
fim. tre referre', les fueurs defeichant le 
corps,& l’catil’cfchauffant j où parla 
naturelle intempérie chaude Ôc feichc 
des vifceres,pu inteftins. Pour à quoy 
remedier,ily a vnmonde de recettes: 
Icsynsy remédient par pilules vfuel- 
lcs,douces &commuues-qui fè pren¬ 
nent vnc heure,ou demi heure àuant ; 
l'vn des repa's,fans obligation détenir 
chambre. Lés autres par clyûeres re- 
molliâs faits auec l’eau des bains. Qui 
, fe contentent d'herbespotagiersipru- | 
' neaux,raifins,6cfemblàbiésfruiâis de ^ 
mcfmesvertus.Les autres par fyropsi 
miel,huilles,boulions,viandes grafleS 
& plufieurs autres moyens que chaf- 
çun pradique en particulier. 

Mhx de Au contraire il arriuera à des autres 

ventre vu flux de ventre, & quelque fois dy- \ i 
fenterie oudiarhce,les humeurs defià, ^ 
Ghaudes. | 
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^chaudes, & bilieufes fe rendant plus 
acresj&ainfî irritées .corrodent , & 
ftimulentks bnyaux à fe décharger 
tropfôuuent &aucc danger en la dy- 
fentcrie.Pou'r y obuier, faut faire tout 
le contraire que defltis ,& ayant delaif- 
félebainpour vn temps,&lû boüTon 
des eaux,temperer l’acrimonie des hu 
meursjles purger doucement, rafraî¬ 
chir, & referrer,non tout a coup, mais 
félon que le Médecin verra eftrc èxpe- 
xiient. 

Vnechofefacheufepcutferencôn- téftntio 
trer en aucun5>c’eft;que ayant neceffi- 4eau: 
te' de boire de celle eauyils en boiuent, 
mais ne la rendent point bien, d^autât 
qu’elle demeure en heftomach , & 
l’enfle,où aux voies des vrines, & en 
la vefcie>où fe iette à la circonférence 
de tout le corps.En telle occafion,faut = 
încontinant recourir aux clyfteres, fi 
elle eft arreftee par le Ventre, à certai¬ 
nes pilules, & potions qui purgent les 
caux:fîcsvoyes des vrines , &. vefeie, 
aux diurétiques, tant externes qu’in- 
ternesi-fi l’eau s’eft portée par tout le 
corps 
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corps,iufques aux plus petites vcinësi 
l*exercicc,!etrauâil & lesfueurs,auec 
vue façon de viure qui defeicHe feront 
dilTipet Ôt euanouir tout. 

Snettn Mais fi d’autre-part les fuetirs eftoiêt 
immodérées, débilitant par trop , & 
menaçant foiblelTe, ôcfyncope,alors 
faut pren dre vu peu d’air,refraichi r le 
corps par dedans, & dehors, & auec 
quelques huilles,oti Onguës aftringës, 
referrer les portes du cuirme boire,Ôc 
mâger chofes qui puifient efehauffer; 
&ayderafuer. 

Si aubain mefmearriuoitdefaillâce 
Tlin.lib. de coéur,l’eaufroide tenue en la bou- 
$uc.3^ che,eft fort bonne. Ceft ce que difoit 
hHippocrate latin que dBus in halneis 
arceturfiquisfrigiddaquairiore ieneat. 
Laptu - Quand aux débilitez, & grande lalfi- 
tlef. tudes de tout les parties du corps, el¬ 

les n’arriuent qu^aux bien délicats, ou 
à ceux qui demeurent trop dans l’eau; 
ou qui font mal nourris. Faut faire 
tout le contraire , fe nourrir de bon¬ 
nes viandes, vfer de chofes cordiallës 
demeurer moins en l'eau, & fe gou- 
ueiner 
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‘uerner chafcun félon fes forces. 

Pourladelicateffedc l’eftomach, a 
ceux qui l’ont debile de nature, il y a 
vue infinité'de remede;; Entre autres 
ies plus communs & familiers font 
pour piluleSjles alefangines,les côfer- 
ues de rore,debetoine,d'abfynthe.Les 
mufcades, & myrobolans confits ies 
efcorces de citron, & d’orange>les rai- 
fins de damas. La Thériaques lemi- 
thridat, vn peu de bon vin & tant d au¬ 
tres chofcs que chafcun pefe fcauoir. 

Refte encore à confiderer, fi la fieb- 
uresaflfailloitquelqu’vn^ comment il 
faudroit s’y comporter. Pour y bîë re¬ 
médier, faudroit en premier lieu en 
biê fcauoir la caufe,fi on ne s’efioit bie 
purge',& preparé,comme ileft de be- 
foin,fi l’eau eftoit trop chaude,pour fa 
température défia chaude, feiche 
& bilieufe d'ailleurs : fi l’air & le 
froid l’awoit furprins a la fortic du 
bain , & auant qu’il foit bien ref¬ 
lue' : & ainfi d’autres occafions ex¬ 
ternes,félon lefquelles faut y apporter 
le rcmede,ou par purgations,faignees 
decoâiôs,façôs de viure,ou autremêt 
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S’enconfeiüeràceuxqiiil’entendentj T 
len’ay point récite'ees inconiieni- j 
ens,pôur en imputer la faute a bains fi I 
falubresinÿendegoufter ceux qui en | 
ont befoing,cardecentmi!>pas vn ne l 
fe refendra de ces incommoditez lai ’ 
„ , & tant S’en faut,que nos eaux y reme- 
dientjmaisc’eft parce que on né fcau- 
xjj rolt donner trop de bon ordre aux af- 
vTTi^oedv faifes de la fante'.Lcs bains ont cela de 
6. epid particulier qu’ils font bons aux' mau- 
uaisj&fontmâüfiais aux bons : &cô- 
me toutes autres chofes, tant bonnes 
foientelleSjfiôn ne S’en fcait bien fer_ 
üir,prendre fë temps i ôc bbccafion; 
pour cela ne doibuent perde leur cré¬ 
dit. 

Baiti Faut donc encore fcaüoir que les 
fujpeB bains font fufpeds & dangereux en 
tempsdecontagion&quandlesfieb- 
urespeftilêtiellesregnêtj car alors les 
pores cftantouuersparla chaleur des 
bains, & les forces débiles,la tranÇpi- 
rariô d’vn air impur ôc infefbe'de qua- 
litez malignes, fe glilTe facilernent au 
corps & le corrompt. 
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Si dauanture il adwenOK que le bain 
Fuft profitable a quelque intempérie 
& maladie,ôc neautmoins le corps ne 
peuft endurer vne chaleur fi gran- . 
de ny les vapeurs de l’eau, ou autres , ” 
petites mcommodîtez,comme en al¬ 
lant ou retourna,ntdubain s’expofer 
al’air,onpeut biehremedieracelajcar 
ilcft permis de prendre de beau & la 
porcerenfon logis tout auprès du lit 
pour s-y baigner a commodité', & la 
endurer beau telle qu’on voudra ou 
fera de befoing plus ou moins,chaude, 
la laiflantrefroidir ou befehaulfanten 
ÿ iettant doucement de la chaude. 
îQue fi lecorps ett portatif, on pourri 
puis apres aller au bain auec les autres, 
s’yeftant accouftume' par ce moyen. 
Ainfi fe baignoit en là chabre & f>eu- 
üoitde beau Madame la Duchelfe cU 
CleuefoQUrdeSon ALTtSSJE, & tout 
de mefmequeaii grand bain, bauois 
l’honneur d.’eflre vn de fes Médecins 
& luy alfifter lôrs qu’ellc en vfoic en 
ce temps la. 

ms 
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X>ES ESTFFES DE P L O 

biere cjr de leur 'vfage^. \ 

CHAPITRE XIX I 

D Vtemps queMtalié commandoit ' 
atoutl’vniuers, les eftuues vin- 
drcnt premièrement en vfage, aquoy 
le Médecin Afclepiades fauorizoit 
fpre. Ce grand Afclepiades, di-jele- 
quel fît rapporter en fon logis vn,qu’ô 
portoit pour brufler, comme mort, 
félon la couftume d'alors,& le guérit. 
L’vfage de ces eftuues vint en telle vo* 
gue,& defordre,quc,quoy que ce fut 
pour la fante',ou pour delices,comme 
des bainsdeRomejüyenauoit, iedis 
des eftuues,pauuees d'argent. 

Ces anciens y eftoient fi fomptueux, 
qu’ils vfoyent d’eftrillcs d’or, d’ar¬ 
gent,d’y uoire & de bois, & fefaifoiêt 
eftriller par leurs efclaues, comme 
auiourd’huy on s’y fait frotter. Ser- 
gius Orata fut le premier qui les in* ^ 
uenta creufes par deflbuz , pour les | 
efchauffcrparle^asîoudelesfaireàla / 
cime 




Bdins âe Plombières. 
dme delamaifon. 

L'vfageencftfort vtile & neceflai- 
re , car fe font petits bains racorcis, 
dcfquels la médecine fefertfouuentî 
ie dis racorcis, car le mot d’eftuue 
fîgnifîe,teftrecijreferre',racorci, parce Stuphn ^ 
que le lieu doit eftre petit, pour cftre Sttpa 
incontinantefehauffe^, & retenir lôg Stiparè 
temps fa chaleur. cearBarê 

Celles de Plombiere font de mef- ^ 
mes a celles d’Orat3(^ aulTi en attribu¬ 
ons noiis la première ftru dure & Hn- 
uention aux Romains quand & quad 
les bains^car elles font efehauffées par 
deflbusjpar le moyê d’vn petit ruifleau 
d’eau fort cliaudCiquepalTc au trauers. 

Elles font fort cômodcs,&vtilles,coU"> 
uertes d’Vne voûte de pierre de taille 
auecouuetturcipour prêdre del’air,& 
au dedans , ily a des bans demefmé 
pierre pour S’y repofer, & la füer très- 
bien félon que les forces le pcuuêt en¬ 
durer & s'y faire appliquer des vëtou- 
fes. Elles ont elle' autrefois plus cti 
vfage que maintenant, non quelles 
foiët moins profitab1es>ou moins bit* 

2 accom- 
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accommodées 5 mais par ie ne fcay 
quelle vicifTitudedeschofes, ou pat 
changement d’opinion,& inconftan- 
ce des homes. Neautmoins elles font 
plus profitables a quelqu’vns,, que les 
j bainsjcommcaceux aquileaueft ab- 

j folument defendue, & toutefois ont 

! desEftu- befoingdefuer > ou à d’autres qui ne 
peuuent endurer le bain & s’oufFrent 
bien l’cftuue.En beaucoup d’occafion 
elles peuuent fatisfaire pour le bain» 
car par le moyen d’vn air humide, efi 
chauffe' par les vapeurs de l’eau chau¬ 
de paflTant inceflaniment en mefme dé 
gre'dechaleur,toutlecorps fe raréfié 
les pores s’ouurent, & le dedan s aulTi 
bië que le dehors*par l’infpiratiô tant 
que Ton peut endurer. Defaçonquè 
ccftair chaud humide pénétré de tout 
cofte'îôc fe fourreiufqüesaux plus pro 
fpnds lieux du dorps, & la efehauffe» 
îiquefie,fond toutes fortesd’humeurs 
froides,& comme glacees,toutes for¬ 
tes depituitedoulce,falee,accide>mu- 
queufe,vitree & gyfee,les rendat cou- 
la«tes,ûttides & aptes a eftre pouffees 
dehors 
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dehors par Tueurs, & laifler le corps 
fec,& en meilleur difpofition. Ce qui 
ïîefepeutfâiréauxautreseftuues hu- 
mides-faidtes, & efehauffees par l’in" 
daftric des hommesjcarles noftres Te 
rerententdesmefmes minéraux que 
les bains,&l’eau qui pafle par defous, 
cftroufree,alumipeure,dc nitreufe, ce 
qui Fait,que la force en eftincifiuc, de- 
teTikic,remolliente,&auec vne moi¬ 
teur douce attire au dehors ce qui cft 
de plus cache',&enracine'au dedans^ 
pour le moins en peu de ioiirs, ce qui 
eft contenu fous le cuire qui caufe des 
demangaifons,prurit gratelle , & iri" 
fedion de la peau,tout cela s’exhalât, 
s’cuaporant,& Te refoudant quafi in-^ 
fenfîblement finon que par les Tueurs. 

Ces Eftuues naturelles ont toute 
autrevertu,que celles qu’on fait par ar 
tifice, car és artificielles,l’air yeften- 
clo 3 ,& y peut eftre corrompu,l’eau ny 
eft p'oint courante, & ne refentent 
ricn dcminerahlaoù celles cy peuuet 
Taffir,commeaeftc' ditypourles bains 
a,ux'dilpofittons‘fr6ides,auxnerfs en- 
i durcis 
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diurcis,foulez,racourcis,refroidis,âU3ç 
œdemes^qui font certaines tumeurs 
molles de matière froide^à la feiatique 
Hux goMtms ^cparalyfies : & d’autre 
part Tair ainfi erehauffe ne nuira,com- 
mel’eaqpeut nuire à certaines 
dies ou particulière habitude. 

Outres ces commoditez, elles ont 
encore cela fur les bains, qu'elles font 
moins incommodés aux foibles, foit 
de maladiCjfoit d ’eage de vielleiTe, où 
d’enfançe, & de femmes délicates, 
pourqeu qu’on ait de l’air, & ne requi¬ 
èrent tantdeferuiccs externes. 

ToutefQis ce n'eft pas,qu’il n’y fail- 
tion le apporter de h çonîîderation,& pré¬ 
paration auffiDien,qu’aux bains , car 
il en peutfuruenir à la longuejdes in- 
çqnuenien4:d’auÉantqu’elies ne font 
Accides P*^e>fitabies a ceux quï auroient les 
des eftu- poulmons offenfeMa reCpiratio cour- 
te.la poitrine eilroide & qui tombet 
faciUement en défaillance de cœur. 
Elles rempliifentaufli la tefte par leurs 
vapenrs,troublentla veüe,les yeux Sç 
l’ouye, mais pour obuier a cela il y à 
Quuerturn 
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ouucrture pour prêdre dé l’air pas fois 
pourueu que le vent,, la pluye ou l’air 
trop froid n’emperchét,raaisileu faut 
vfer en faifon douce,& temperée com 
meonfaitdes bains.En certains lieux 
d’Italie,oiï les eaux font chaudes II y a 
certains trous en terrc,par ou s’exhale 
vue vapeur chaude , la où on ne met 
quclapartic,quicnabefoing', & ainfi 
eft facile bendurer vu bien lôg temps, J 
& defemblables i’ay veu sont 25. ans 
aux eaux chaudes, & bains d’Apone 
à cinq mil dePadoue. Q^afi a cefte imi- 
tatiô on fait vue autre forte d’eftuues 
feiches, qui ne font efehauffees par 
eau chaude, mais aucc pierres à feu. 
pierres de moulins,&craflê de fer bi 5 
enflâmeesaufeu, lafumee defquelles 
retenue commodément efehauffe & 
defeichc les humeurs froides areftees, 

& impaéfees en quelque endroit. Et 
de celle^cy on ne fe fert,finô,quepour 
guérir quelque mal,comme la verollc 
lors qu on la traifte auec les parfunsde 
cinabre,& autres aromatsXar pour la 
gucririlyadiuersmoyês,& tous bôs. 

4 DES: 
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I>ES VE N TO VS E S,L E FR S DIE^ 
ferences: 'vfige. 

chapitre XX. 

P N ces Eftuues on àuoit co.uftu- 
^me du temps paÛe'', de feTairc 
*piferer appliquer des ventoufes-Lesdifferen- 
çes des ces des yentoufes, quand eft de leurs 
’O^eàafes. matières,eft,que où elles font de cor¬ 
ne, & pour ce on les appelle cornets^ 
oudecu^ure^o^ de verre. Celles qui 
font faites d’argent font reiettees, par 
ce que clics tiennent trop long temps 
rlhdl la chaleur,ôr la chaleur qui eft trop vc- 
^ ■ heinente-Celles qui fontfaites de cor¬ 
nes font pour ceux qui craignent le 
feu , car eftaiit ouuertcs pgr le bout 
d’enhaütjilfautattircr le vent, & puis, 
a lïnftant fermer auec le doigt,où de la 
cirCjOU autre chofe propre ; & celles 
cy s’appliquent pour l’ordinaire fur la 
tcftcjUiais elles font fort peu en vfage. 
Celles quifont deverre çeft pour vcoif 
lia 
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la quantité' du fang autraucrs , &fa 
couleur. Celles qui font de cuiurc 
font plus longues , tirent plus fort & 
des lieux plus profonds. 

La plus par t du vulgaire S’en fait ap¬ 
pliquer fans aduis de Médecin, rvfagc 
en eftant fi frequent & commun qu’il 
ne penfe pas faillir. 

Ceneft point vnnouueau remede, BeCtt^ 
car les anciens en ont vfe' & Galien en curbtt. 
a fait vn petit liurc,la ou il en feigne, en 
quelles occafions,&maladies elles fc 
doibuentprajftiquer. 

LVfag-e en eft de deux façons car el- pf^gedes. 
les s’appliquent auec fcarification & vhonfes, 
ierfure,pour attirer du fang, ou autre 
humeur inutille.'où fans fcarification^ 

& font appellees ventoufes feiches, & 
lors elles attirent du vent feulem€t, & 
quelque ferofite' qui eft (bus le cuire? 
fi elles font appliquées auec beaucoup 
de feu,ell6s ieruentde yeficatoircs, & 
attirent mefme quelque fois du fangj; 
toutefois elles font moins en vfage par 
deça,que les fearifiées, klquelles font 
<|uafiplusfrcquen,teçs, que la faignec 
par 
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par ouuerture de la veine. 

Elles conuiennent principallement 
&geneeallemcntà deaxoù trois fpr- 
tesdeperfonnes 3 Premièrement aux 
galeux, & à ceux qui ont tout le cuir ' 
infeâ:c',pourueu qu’ils foient bie pur¬ 
gez auparauant , autrement feferoit 
touliours faire plus grande attradion 
à la peau,& ne rien auancer. Secon¬ 
dement elles feruent pour ceux , auf- 
quels la faignee du bras nefe peut,oà 
doit faire pour crainte de trop gran¬ 
de débilité' par la diflipation des ef- 
prits vitaux; Et tiercement à ceux 
qui ne veullent abfolument qu’on 
les faigne du bras , mais par Jla ven- 
toufe qu’on tire du fang tant qu’on 
voudra; 

Les ventoufes fe doibuent appli¬ 
quer aux parties charnües ,, aux el- 
paules, reins, féffes,cuilfcs & iambes: 
mais les petits cornets quafî par tout, 
à charge toutefois de tirer peu de fang 
dechafeun , car d’en appliquer vingt 
cinq ou trente,pour cftre paye'à pro¬ 
portion commç de chafeua vn foui ( 
ou 
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OLideux ( ainfi des ventoufes de ver¬ 
re où cuiurej& de chafeun tirer vne 
once de fang comme les ventouleux 
feprometçnt,c’ett trop de beaucoup;, 
encore que le fang fortauec moiftdrc 
perte deforçe,que la moitié de tat par 
ouuerture d^yn groffe veine. 

Celfc parlant des ventoufes dit ^ id Lib.2. f. 
mxilium vt minm 'vehem^m^ itamagü ÿ 
tutum. Que comme c’eft vn reme- 
de,quin^cft point vehemçntj auflieft 
il plusalTuré. 

Les maladies aufquelles les ven- ^auelks 
toufes profitent, font douleurs de ^aladirs 
telle, migraines, rougeurs de yi- 
fage, rétention des purgations aux 
femmes, des hæmorrhoides .• elles 
diuertilTent les fluxions , les defei; 
chent & detornentdes parties abfo- 
lument neceflairèa la yie. 

Faut feauoir du Médecin à qu’elle 
partie elles fedoiuent appliquer , car 
pour exemple crura fcarificatmis capite 
affe&o , aut h^morrhoidih^s fupprefps. 

Si la tefte a mal, où que les hæmor-r 
jtboidesfpientfupprimcemousfaifons 
fearifier 
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Htpps fcarifierlcgras des iambes. Et mulien i 
A^hi flflacetmefirUafiftere^ cucurbitula quam 
maximamftihmoMmis appone. Veux tu 
arefter la trop grande purgation mcn- 
ualle d’vne femme,applique luy vnc 
ventoufe fous les tetins ; C^iî tu les 
veux faire cotiler,applique la aux liem 
bas,& aux cuiffes.Galien dit, que fou- 
uentcfois les fluxions des yeux, ont 
I s,'acx\cs,fangume detKaS^û'vnacum 

cucmhituldi n^fu ex partibm occipttüyûï^t 
du fang par le moyen des ventoufes 
? d^ lock fcariflées. Le mefme Galien aduertit 
affeBi àuiH de mvfer de ventoufes', là où le 
corps eftaride & fec. CumrbituU ènim 
Attrahmtadfejèhumarem ex imo idquod: 
And& ajfeüioni maxime adfterjdtut. 

Les ventoufes detornent les fluxi- 
ons impetueufes.arreflêt les humcürs 
errantes cà & là, tirent au dehors ce 
VeYtHs eft aü plus profond du corps: difli- 

des ven- vents,appaifent les douleurs 

tfujes de coliques vêteures,& nephritiques, 
retiennent la matrice en fa place, font 
cefler le fanglot & le battement de 
cœur:& tout cecy fans fcarîfîeation. 

En 
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En fin ceft vn reraede lequel fupplce à 
iafaigneedcs vcincs> & en beaucoup 
à'occafiôs eft préféré' àladitte faignec 
çomnre es fiebures malignes, quMl 
faut diuertir l’humeur des parties fer- 
uantes à la vie & fpeciallemêt du cGeat 
& le tirer autre part, les vêtoufcs fca- 
rifiees furie gras des iambesjfont mer- 
u.eilleufement profitables. Mais il eft 
difficile de fe fouuenir de toutes ces 
pracliques & les bien mettre en vfa- 
geransl’afiftence du doâ:e Médecin^ 
auquel pour bien faire on aura tou- 
fiours r^ours, là ou la chofe fera 
douteufe. 


hE LA DOVCHE,^nST-CEjET 
fin 'vfage. 

CHAPITRE XXL 

|OE mot de douche,vient d’Italie, là 
'^Gii fon vfage cfl fort frequent en 
plufieurs de leurs bains, qui font en 
grandfiombre.Commc vers nous, il 
cft 
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cft peu ou point en vfage,auflî n*auôi1s 
nous point de nom propre j & parti¬ 
culier pour figniüer ceft vfage d’eau 
Bouche en noftre faute'. lé croy qu’il vient de 
ducere,qui lignifie conduire, mener^ 
par ce que il faut conduire Peau toute 
chaude par diuers canaux, & aux par¬ 
ties qui en ont befoing : les Médecins 
Italiês rappelletducia,& rto^ âpres eux 
Douche.On pouroit PappellerEmbro 
chation qui eft fait françois, & fignifie 
irrigatiô»ou arrofemet. Les latins l’ap¬ 
pellent Stillictdium dïftillatiô.Ou dou¬ 
che cft ce point touche, parce que il 
faut que Peau touche vn lieu particu¬ 
lier auec quelque petit effort ? Peau 
doit diftiller auec force fur la tefte, Pe- 
ftomach,ou autre partie,qui a befoing 
d’eftre arroufee, & efehauffee fëulle, 
non le refte dU cor ps. 

Es bains d’Aponc,deSte. Helene , &'aU 
très qui font au territoire de Padoue 
les douches y font fort bien accômo- 
deesjcar vn petit ruiffeau d’eau chau¬ 
de paffant rapidement par vn canal de 
bois à la façon que Peau coule fur la 
roué 
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roue d’vn moulin, il y a P iufieurs ou * 
uertures diftantes l’vne de l’autre de 
cinq ou fix pieds,& en prend qui veut, 

& corne il veut, ayant permiffion du 
gouuerneur des bains,& inftrudiôdu 
Médecin,fans lequel ils ne font rien en 
cespaïsla. La douche donc fe fait 
quand beau tombe d’vn canal haut de 
trois ou quatre pieds,par Vn tuieau de 
lagroffeur d’vnbon doîgt, en tirant 
vne broche, ou tornant vn robinet. 

Ceux quien veulletfurlateftc,fe cou> 
che en terre fur vn tapis, où manteau, tnium 
&ainfîreçoiucnt beau for les futures 
de la tefte, les autres fur beftomach, 
auec des artifices fi getiment faits,que 
bcaufevaietterarierc du corps, 
L'inuentioneneftfi ancienne, que 
mefme en Horaere vous lifc2,quon - 
diftilloit de l’eau chaude fur la tefte, 
d’vnlieuvnpeuhaut.Et en Horace 
^ui caput é’ Jîsmachum (upponere 
^fonÂusaudent ^ 

C//^»^.Q^ofent mettre leurs teftes 
& èftomachs fous ces eaux.Ceux qui 
sot robuftesles reçoiuët dâs le bain.le 
coup 
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coup que donnei'eau tôbant de haut ’ 
furvnepartieeftjCaufe du bien qu’on f 
en reçoit, car par ce moyen l’eaufaiâ: 
beaucoup plus que par vn fimplçat¬ 
touchement au bain, oueftant ietté 
doucement de près. Elle dircute,pene- 
tre,ramolIit,erchaulfe,defeiche&cor- 
roboreles parties froides:car les dou- 
chesfont inuentees pour deux prin¬ 
cipales occafionsjfcauoir pour mala- 
dies inueterees,& pour celles qui font 
caufees d’humeurs froides. 

L'vfagc le plus commun,eft pour le 
cetueau, car la douche fc reçoit fur la 
tefte en trois lieux ; file maleftcom 
îïiunà toute la tefte comme vn cat ha¬ 
ie,céphalalgie,léthargie, ftupeur ver- 
tiginc,apOplexic,epilepfie, riiemoirè 
àffoibliç,la faut receuoirfur le deuat 
de la tefte à la rencontre'des futures. 
Mais fî ceft vne partie de la tefte,fi oii 
peut commodément fur cefte partie 
la çe fera bien fait, finon ^ncorc fur la 
partie anterieure. Qme fi les -nerfs font 
tels , qu’ils aient befoing d’eftre ef- 
chauffez enleurs principes* alorsfaut 
faire 
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faire la douche furlapartiepoftericu- 
rcdclatefte,&fui:lanücducoL . ^ , 

Les douches de Corifeno a qüiiiz;e Corfem 
mil de Luc en T6(çane,ront fprt,çel^- 
bres,tant pour la bonté'de l'eau ( la¬ 
quelle neâutmoins eft douce comqie 
la noftre & participante de foufre d’a- 
lum dcdenitrc, l’odeur du fôufrc de¬ 
meurant en ces liehx foufterrains fan^s 
femànifefter au dehors comme hoqs 
auons dit des noûresjque pour la,cÔ- 
modite' de quatorze douchés bien 
accommodées pour ceux qui viennêt 
lesreceüoir3 entre lerquclles Vÿé .eft ' - 
appeilce la douche des defefpere^Vpar ^Denehe 
ce que ceux qui s’en feruent ne met;- desdefef 
tent en vfâge celle la que pouf vn der- 
niertemede,l’eau de laqueUe ctt fow 
chaude plus que celle des autres. 

La mefme diligence,& préparation 
qu’il faut apporter à fe purger,faighef, 
obferucr bon régime de viure pour les 
bains;fedoitencorefaire pourJa4bu- 
che:&aduifer,quècçuxquiont^a.tè4ç 
chaude & feiche la douche ne leüt 
vaut ricmd’autant'qùc la fiébuf^,'* ’ou 
K fluxion 
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'fltixion dans les poulmons font dani | 
^ereufes.La volonté'de dormir vieiit 
quelquefois, cependant qu’on la rè- ' 
çoitfurlà tefte;maisilnefaut dormir, 
& bien prendre garde qûe la tefte foit 
biehelTuiéè, déreichee, né l'expofant 
incôntinantàl’airfroid,pluuieux, ve. 
téux,dù autrement mal fain. La tefte 
doibtcfti:èrafee,atout le moins à l’c- 
droit des futures quatre dôigts dé lar- 
ge,& enueloppec auée telle façôn de 
ctiappeaû qüc l'eau ne mouille que ce 
qu’il faut. 

Le temps de la douche c’eft le ma- 
^ tin, & fur le éefpre l’efpace de quin¬ 
ze iours pius,ôu moins,depuis le Prim 
tenips , iüfques en Automne , & a 
chafquefois, vne heure,ou plus, félon 
les forcés ; ou iüfques a ce que l’ori 
fente manifeftèment, que la chaleur 
de Peau a pénétré' iufquesâu dedans 
de la tclle,laquellé il faut tenir biê cou- 
uerte lefpace de quarante iours apres. 
confidc- i^os bains de Plombiere ne fonten- 
^bl 9 core enrichis de cefte belle comme- 1 
dite' J mais ce fera bien toft, éar ôn 
cherche | 
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tiiercheldlieu commode fculemenr, 
réaü ny les moyens ny manquant à 
conduire le tout au ï)rôiette' deflein. 

br REGIME DE VIVRE ^‘It 
faut garder en tom ces vfages 
de noyaux. 

CHAPITRE iXII 

pLufieurs viennent a nos Bains Ôt 
vontad’autrcsjlefquqlsne penfent 
ôu ne crdyent paSjqu ils faille faire au¬ 
tre chofe que feietter dans Peau, eri 
boire quelque quantité', aller èseftu- 
ues,prendre des Vêtoufes, & receuoir 
la douche, tout comme ils verront 
faire aux autres ; aureftevOudroient 
viure a leur façon acouftumec , & en 
plus grande liberté fi faire fc pOuoir, 
Les autres y font fi fcupuleux qu'a 
peine ofent ils toucher ou goufter 
l’eau,ny manger fans l’aduis &permif- 
fiô du MedeciniÔc ceux cy font micuie 
& plus aflurcment. 

R 2 Pour 
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Pour regler les vus & les autres,faut 
tenir pour maxime, que le régime de , 
viure eft tellement nêceiJaire auec les 
bains,aueela boilTon des eaux mine- ! 
raies & autres leurs vfages, que fans ; 
iceluy j on fe tôrmente en vain a faire 
& prendre tant de fortes de remedes 
JDemork pour reftablir lafante'. Noftre Hippo- 
vttlgar cratelarecommànde'auec tel exage- 
o-vfjt,<p 0- ration, qu’il dit,que ceft chofe calami- 
ça/ yaç teufè h’enauoir point la cognoilTancc 
9ro}iiatl6 fans laquelle le refte de la racdecinié 
Bpidem> n’âurôit pas gran d effed; 

Tous ceux donc qui fe baignent^ 
boiuêtdes eaux, ou s’en feruët autre-» 
Lepain menf,fe doiuent propofer la fobrieté 
aumâger&auboire & robféruer. Et 
premiererrientquantau pain^ d’autac 
qu’il s’en fait de plulieurs fortesictiaf- 
fl-üçxop- cri choifira félon fongoüft,fon ria» 
türel & neceffite'.Celuÿ qui eft fait de - 
toute fa farine, defeiche & pafle pluf-, 
toft:celuy qui eft pur & tout blâc, nor- 
rit plus & palTe moins vitre. A l’vn le 
pain de ménagé & commun qui eft le 
pain bis,eft plus conuenable ;â l’autre , ' 
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Içblanceftplus profirable. Galien fait Dealim 
cinq fortes de pain meilleurs les vns / 4 c»/ 
des.autres,maisl.uy < 5 c tous Médecins 
en diront ce qu’il leur plaira , le plus 
blanc vn bien peu fale' fera préféré' a 
tous autresr& iefcay bongre'a ce mô- 
fieur qui difoit,que (î lespierrcs eftoict 
pairi, il choifiroit toufiours. les plus 
blanches.Q^antala quantité' le pro- 
uerbe Efpagnol nous l’aprend , Van a 
harturay vinoamèfHra,^2iïn a fufâfan- 
ce & vin par mcfure Marrilius Ficinus 
an liure intitule' de prolonger la vie, 
dit,que le manger doit eftre le double 
du boire,le pain le triple de la chàir, Sc 
le quadruple des poiflons herbes & 
fruids humides.Mais qui robferue? , . 

Q^nt aux viandes, iefêrois trop 
longafpecifierparlemenutât de for¬ 
tes de chair ; les plus communes & fà- 
ciles a recouurir pour toutes fortes 
de gens,font le mouton,le veau,le ca- 
brihpouîles, p o u 11 ers,pIgeon neaux & 
chapons.Ceux qui auront le moyêd’a- 
uolr leuraux,perdreaux & autres déli¬ 
cates chairs , feront biendelaifler le 
R S bœuf 
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bceuf&lefalé.CiiarcunprendragardQ j 
alqn naturelle exigence de fon qialj ' 
çars’ileftoitqueftiôd’puunr & mou- | 
poir le ventre, la chair roftie trop a fec 
ncconuiendrqitpas, ainsla faudroit 
mangcr.enfonfuc&ius , ou boullicf 
Mipp .2 rnai^ S’il failloit defeicher toute l’babi- 
iediat tude du corps, faudroit s’abftenir de 
tât d’hu rnidité qui eft en la chaiç.Çeux 
qui sot de nature chauds,fecs^gresles, 
maigres chplercs,la. dicte trop, exa- 
Çalao ^ fain leur eft fort côtraire;.mais 
metk' qui font humide,s,gras & replets, 

fepreferueront de fluxions catharres, 

& autres inçômoditez, par abftinëce. 

Outre la chair il y. a d’autres yian- 
deSiQaüen ne repiouue point le.poif- 
j ’éü- h lire des viandes de bon 

' fuCjil dit,que tout poiflons font bons, 
de marcts de d’eaux 
' ■ ' ' mortcs.-.Lc Bourgde Plombietc eft tel¬ 

lement fourni de bons poiffons d’eau 
douce & deriuiere que les nueillcurs 
Truittes du mode s’y mangët,îes Om¬ 
bres,les Renés, les Carpes de Mofel, ^ 
ks Carpes au mirouer du lac de kin- i 
dtc^ ; 
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(çh-c, Ijçs Brochets & plulieurs autres 
fortes de trcfbos poilTons nymâ.quct. 

Les œufs frais fon t excellents poin 
nourrir , engendrent autant de hoa 
fang qu’ils pesêtjtoutcfoisaux bilieux, 

& a ceux qui ont l’cfloniach impur, 5 c 
lefo.yetro4> chaud, ils fe corrpmpcnt 
fâcilement.Pour empefcher ccftc cor- 
ruption.au yentriculc,il faut boire au-, 
tant de vin que la coquille de rpeufeu 
jjpuroit contenir. 

Sïngtilapoîi ouapocuUptmemua , 

Qîwntett des herbes potagers il ny ( 3 a\i Ae, 
ch a poinLqui engendre de bon fang. cib,.boé* 
(^elques v,nes. feruent aJe purifrer, ntaLfuc 
çorrigër,alterer, efchauffer ou refrai-, 
qhir, & faire vn monde de beaux,mi 
rgcles naturelS j Cpmrne font, celles la rr k . 
vertu defqucllés le pocte fraçois phâtc. 

O plantés qui ténç^jn vie nofire^vie 
Eo qiiirapelez, quan^opt nous ta, rouie . 

Ce ne so vos liqueursppar^es- Jas nos cçrs, 

^ui feulement font, teff 4; tant (jp tant: 

de mors . / 

Kf^ins vodrejèftlk odeur.,vpBrefiul^ vfii* 
finale 

R 4 


Contre 
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'Contre dix md a^aus fortifiént. nojîr^, 

' 

•lÊtcé cjuifepeuhiredesherb^^ 

' defctiflacn particulier; vrie^fandc 
partie defquellçs Te trouuent es enuir, 
ron dç nos eaux chaudes & montai^ 
gnes eircoriuoifines. 

Pe cib. Les orges mondez font tellethclit 

bonï & recommandez en la mcdecine pour 
mMfftc nburnture , que Galien la préféré a 
EofoLam t<^nreàutre.Et î^ippocra^ nfles loue 
fr<»tule- feulement, mais il loüe encore cçux 
rit lando, qui jéS p f eferént aux autres viandes. 
pèraoe ' ( Lfesfruits qUlTé mangent Ordinai- 
viHuttt. rehïentfurla fin des répàs,foht la plu,s; 
pàrt’de mauuaife nourriture,exceptez 
quelques vns,cc)nime raifins fecs, & 
qù’elquès^fortes de bonnes péires ou 
DVÎèéiH -■ Platon ; fi rigoutetïx en fc’s ' 
■ loijcàvoulbrt qu’vnc loix fut publiée, 
de ne'gouiftcf âtrcphs ffui<îfsdn^bes a 
cc?q*ùe ils ^ffenlféntierement meur?. 
Fourma- au fottîniage, le plus aflure' 

gg^ cft-idè n'ch poinfàianger, principallc- 
mcnt des vieux,durs,gras & pourris; 
& déceuxcyfe dtèùrbit entendre ce 
- qu’o^ 
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qu’on dit que l’homme fage ne mange 
fromage. Toutefois bn ne croira pas 
cela du Parmeran,ny denosbôs four- 
mages de bergerie. . , 

Les gafteaux,tartes & plufieurs for- f 
tes de paticeries eng 5 d rçt des obftrii- 
à:iôs,’chargentI’eftomach,re digerët 
difficilement & ne conuiennêt a ceux 
qui fe baignent ou boiuent des eaux. 
Quelques erpecés de fin bifcuit, ma¬ 
carons & autres fiicrades font permi- 
fes,cômme bien nourrifantes. 

lufquesiçy toutnoftre difeours. n’a 
€ fie' que de reaii & quelque peu du 
liiang^r j maintenant que nous fom*^ 
mes arrîuez a là nn & dernier vfage de 
cés bain^ , le vinW,us.y fera il permis 
félon nbftrefoif&yolonte'ï'A l’entrée 
des bains, anciens il y auoit eferit en 
greffés lettres. ' 

B. F, F, corrumptint corpora nofira 
Cenferuant eadem B F. F. 

Bains,Fins,Fenusfont que ms corps Je 
corrompent 

Les mejmesfè conjèruetpar Bains,Fins, 
Avenus, 

Le 
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, Le vin a bien du crédit & delà vei- j 

tiijilreiiouit Dieu & les hommes. Les^ 
pactes nefontiamaismieuxqueqnâd j 
ils ont beu vnpjeude hon vin. Mais \ 
nous fommes aux bains boiron s nous 
duvin?Ôuy,blanc&clairet.Carlcbon 
vin fait le bon fang & le bon fens. lire-, 
créé & refait l’cfto.mach , il rend l’ap- 
petit a ceux qui font degouflez, il ab- 
^ bat toutes trifteiïes & fouçy, il ppjtif e 

l’vrîne & la froideur hors du, corps, U, 
caufe le fommeil aux hommes, il ré¬ 
primé les vomiffemens defordonnçz,^ 
^hufh En ro,mm.e Afclepiades dit que la. 

puiffance du vinfe pouuoitégaler & 
Aatmam P^^^^^goncr au pojiuoirdes dieux*Eft 
eum cor- cfchauffe ce qui eft, 

poreca^ froid,Sç refraichit ce qui eft chaud,huV 
lefacit. medecequieftlccj^ldefeiche ce qui i 
Plat, i» eft humideîQu eft la drogue qurpuif- 
T$m, fc faire cela,ny la compofition?Encore i 

que on veulle dire le mefme de laThe- 
riaque. Il faut donc boire du vin mo* j 
derement & au repas feulement en 
prenant les bains & beuant des eaux, i 
Vtnhlae. blanc(trempéd’eau S'il eft fort^ eft 

pld-S. 
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pins propre pour les grauelcux, ppur 
ceux qui ont dès obftrudiôs aux vif- 
ccres, pour ceux qui font bien refaits 
& en bon poind & Honfubiets aflu- . 
xions. Le vin clairet tirant fur le rouge 
& noir , nourrit dauantage , fortifie 
l'eftoniach,nepaire fi toft , d’efaltere 
plus i & ou il faut referrer il cft plus 
commode que le blanc.Tout vin bien 
tempere'd’eau,nuitmoinsala tefte & 
au nerfs: & plus pur conuient mieux 
aux parties naturelles.Le vin au corn- 
mancement fe beuoit pour la faute', 
mais comme on la trouue' bon pour 
defalrerer,appaifer la fain ^ refiouyr 
lecorps&l’amedlefi venu en tel dc- 
fordre qu’il eft cauie d vue Iliade de 
maux. Il a Iç pro & le contra. Au vin 
il y a maladie & fantc,guerre 5 c paix. 

Le vin fait au corps, comme la chaud 
au pied, del’arbre, laquelle auancc le 
fruit, mais en fin fait mourir l’arbre. 
Cequefachant le Philofophe Stilpon 
aggraue de viellefle & ennuyé dç vi- 
urc.haftafafinaefcient parlebreuagc 
4 c vin P ur^ ^ 
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Mais fî vous voulez fcauoir douze | 
belles proprietez du vin, efeoutez ce ■ 
qu’en dit ce grand poete François. | 
Bartas P^^^ Compas les e(pr ts viaifit ^ 

Enhardie vn cœur mol,les cerueauspu • 
rifie 

ReueUie P appétit,redonne la couleur 
Les condulés defopile augmente la cha * 
leur 

Engendre le pur fangde trouble fub- 
tilife^: 

• Chajfè les excremens > l'entendement 
aiguiPLa 

MJpterre là vejcie dr prejèrue nos cors 
Dulethe iavoi/lnde centfirte de mors. 
Oeft a mô aduis tout ce qu’en feau* 
foit dire l’ample & dit tout,Galien. Le 
éhapitre qui traiâte des'açcidens qui 
arriuent a quelques vns aux bains, fe ' 
doit conférer aucc celuy çy 5 c enten* 
dre l’vn par l’autre. Mais en fin Thomc 
prudent & qui commande a fes appé¬ 
tits fe pourra mieux ordonner fon ré¬ 
gime de viurc que le Médecin naefmc. | 


k^VTRBS. 
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i^rTRES CHOSES 

faut ohferuer auec tout le ben 
régime de viure^> 

CHAPITRE XXIII. 

S ÔVZ le nom de régime eflant aux 
bains,le boire &manger ne fon feu¬ 
lement compris,mais encore les cho- 
fes fans lefquellesny le corps ny la vie 
peuuentfubfifter:& font le dormir ^ 
veillenl’éxpulfion ou retentiô des ex- 
cremens:l'exerciceou le repos : l’air 
qui nous enuirônne & que nous rcf. 
pirons;& les palTions de l’ame. 

Q^andaux dormir ^ encore qu’U 
fembicquecefoït la meilleur part de 
noftrevie, fieft-cequ’ilnÿariêfifem- 
blablealamortdelaquelleileftlevray ^Dormir 
image.Ceux qui fe baignent dolbuent 
dormir de nuid feulement, &vn peu 
moins que de couflume, enuironfept 
heures auplus,car plufieurs fe conte- 
tent de moins. Et comme le dormir 
naturel 
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ftaturcl d« nuid refait tout le corps'[ 
aide la digeftion, fortifie toutes les fa-1 
cultez naturelles,vitales de animàlès: 
aufiî le dormir & incotitinant ajjres le 
repas, remplit letetueauilerendftu- 
pide,obfcurcittous les fens, hebetc 
l’entcnde'mêt, diminue la chaleur na¬ 
turelle,difpofc le corps a fluxion , & 
empefehe qüe les euaciiations ordi- 
naires,ne fefacenra temps. 

Au contraire les trop grandes veil* 
Veiller le^ èpuifent les efprits ‘ dcfeichent 
le cerueau troublent les fens & lé 
iügement, efehauffent la bile, en¬ 
gendrent des fiebures & frenefies, 
diflfipent la chaleur & l’humeur ra- 
dicalle, & empefehant la digeftion 
il le fait vn amas de crüditez & de là! 
les maux. Partant faut tenir le mi-j 
lieu & garder là liiediocrité pat 
tout. 

küerciee L’exercice & le repos font alter- 
natiuement necelfaires a l’homme 
Apres le bain & le repas faut fe repb- 
fer : Et a certaines heures s'e:^èrt:ei i 
doaceinent,fc promener à cbllc fin, 
de I 
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de chafler & difliper le rcïle des va- 
pèurs de l’eau, lefquelles appefan- 
tiflent la telle & prouoquent a dor- 
lïiir. Mais fi on boit de l’eau faut 
feprotfieherpour la faire defeendre, 

& neîùànger qu’bh nel’ait quafi tou¬ 
te rendue, ce qui fe fait en trois ôu 
quattctieures. Ceuxquinepeuuent 
faire éxercieeny fe promener, les fri¬ 
pions par tout le corps fuppleront à 
ce defaut la ; ou feront autrement 
chafeun félon fes commoditez & 
loi fi r. 

Les eüaeuationS naturelles dérou¬ 
tes les Jjafties par ou fe purgent 
cxcremcnsj les Vrines éc leshutncürs^^*'® 
dôibuent aller félon l’ordinaire & 
auant que prendre les eaux ; Que fi 
il aducnôit a quelques yns, durete' de 
ventre, alors les pilules yfuelles ou 
dyftereS remdllitifs eh feroientlarai- 
fôn ainfi qu’il a efté dit en fon lieu. 

Tel qu’eft l’air du lieu bu font 
les bains,nous le fautrefpirer. APlô- 
bicrc il cft fort bon i feulement faut 
, prendre 
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prêdregarde de ne s'expofer au chaud 
au ffoid,au vent,a la lune d’autant que 
le corps eftant tout rarehc' & fait plus 
douillet par ces eaux chaudes , facile¬ 
ment il fe refentiroit d’vn air fi fubite- 
ment change'. 

Tafpos C^arid aux affcdions de famé d’au- 

del'ame. tant qu’elles oncgrande puiflance fur 
nos corps ; faut laiffer au logis tout 
foin^,chagrin,Grâinte,triftelfe, chole- 
re,impatience : & auec vne cfperance, 
ioye & allegreflfe s’en aller aux eauxj 
viure auec compagnie ioyeufe, s’en- 
.. tretenirde difcoursagreablesjes vns 
auec les autres,iouer pour plaifir fans, 
paflionnychoiere. En fin fe refouuc- 
nir que les bains font pour la fante' 
premièrement , puis pour delices& 
voluptez.Parmÿ ces ioyes & récréati¬ 
ons Dame Venus n’eftcomprinfe, fi- 
nôn en quelque petit difcoürs d’a¬ 
mour honefte & par maniéré de deuis 
5 c paffe-teiïips.Si quelque autre dou¬ 
te fe prefente,il y a quafitoufiours des 
Médecins fur le heu ou proche qui 
J>euuent les refoudre. Voila tout ce 
que 
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quci’aypeu aduifcrde meilleur pour 
ce coup touchant l’vfage de nos eaux 
dePlombiere. Reûe feulement adiré 
quelque chofe de leurs minéraux plus 
particulièrement & plus au long que 
ce qui en a ettc dit,quoy attendant. 

Fâdey'uale , cane ne titubes mandat aHem. 
frangas. 








MINERAVX 

bESQ_VELS LES 


EAVX CHxWDES DE 
Plômbiere participent. 

Et premier 


E Soufre cft fi bienrc- 
M cognu de tous , qu’il 
^ femble chofe fuper- 
fliic d’en difcourir. 
Galien, Diôfcôride & 
Pline en font de dcu^t 
ipalemënt : l’vne [qu’ils 
ufre vif, qui n’a encore 
e feu, & celuy eft natu- 
u’il fe trouue es itiines 
l’autre eft mort & ârti- 
1 & paflb' pat le feu. 
S 2 Pline 
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iPline en fait d’autres efpeces prinfes < 
delà différence des couleurs; carily ! 
en adublanc,dunoir,duverdadurou‘ 
ge & du iaiine; tel qu’ef| celuy qu’on 
appelle foufre vierge, ou par ce que il ‘ 
cftfortpur,ou que les filles & femmes | 
s en fardent. Toutes lefquellesdiffe- 
, rentes fe rapportent aux deux pre* 
miers & font le plus en vfage. 

Sa définition ou defeription peut 
Soufre cefoit vue huilicou 

grailfe métallique de la terre, engen¬ 
drée en fes entrailles, & exprimée de 
terreparlaforcedela chaleur. Sana- 
tureeft d’eftre fee,&en petite quanti- ^ 
te'de terre impure, contenir beau- i 
coup defeu; c’eft pourquoy quand il i 
brusletouts’en vaen vapeurs^ le peu 
de terre impure eftant tellement infé-1 
parablequelle S’exhale quê^ & quad. i 
Il S’enflamme foymefme, &fi dauan* 
turc il y pafle des eaux ou il eft,il les ef- 
chauffe côme nous auons dit au pre¬ 
mier traidé.Ce minerai a vn perpétuel 
accroiflement par le moyens des va-1 
peurs retenues en terre, a la façon que 
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lâfuye fe fait audefTus des cheminées Comme 
par la fumee& vapeurs feiches du feu s'engedre 
quieftenbas. Les eaux falecs & mari- kfottfre 
nêsfourniflentdc matière a celle per¬ 
pétuelle propagation de foüfre, d’au¬ 
tant quelles font vnâiueufcs &grafles 
& par certains conduits fous terre fc 
difperfenten diuerfes endroits.Sa na¬ 
ture toutefois eft contraire a celle du 
fel,car il S’endurcit au froid , fc ra¬ 
mollit &fond au feu , duquel il eft fort 
grand amy la ou le fel s’endurcit au 
chaud &fe fond en l’eau, Ôteftenne- 
mydufeu. 

Les anciens ont remarque' tant de 
vertu & belles proprietez au foufre & 
aux eaux efehauffees parfes qualitez 
qu’ils l’ont appelle d’vn nom cômun 
aux chofesdiuines,&les bains,facrez, ©«ûi'. 
pour eftre participants de ce foufre, 
aucc lequel luppiterd’ardefes foudres 
en terre,comme chofes faindes & fa- 
crees. Mefmes que pour expier les 
maifons occupées par des efprits ma¬ 
lins , ils les parfumoient de foufre ôç 
en dcchaiToient les fpedres. 

S J 
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medidales, (e 

Soufre loufre vircft plus ptopre en medeci-, 
ne, & aplus d’efFeds que çeluy qui 
eft cuit en baftÔ & pafle' par le feu. Scs 
Oribaf. qualitez premiers font, d’eftre chaud 
‘ & fec iufque au troifierme degré. Sa 
fubftance eft fort tenue, aérée 6c huil- 
leufe , fi qu’il ny a chofe qui rauilfe 
pluftot le feu que Je foufre, 6ç le bi¬ 
tume. Ses autres facilitez; font, 
d’eftre maturatif, deterfif, attradif, 
digeftif & fudorific. Incorporé en 
forme d’emplaftre, U refoud les ma- ' 
îieres decoulees&areftees aux muf- 
clcs. Il fe prend en fubftance par 
la bouche, fpeçiallenient fa fleur : U ' 
eft bon a vne partie, des maladies de ^ 
la poitrine 5 ç des paulmons; comme 
a la toux inüetereç,aux afthmatiques, 
courte haleine, Empyies, obftrudiôs 
d’humeursgluâtesjfroides & vifqueu 
fesdes facilitant a eftre iettées dehors. 
Pourfaire vn bon onguétatoutes for¬ 
tes de gratelle , d’artésjfeux voilages, 
demangaifons & quelque cfpece de 
Jepre, il y faut du foufre pour attirer 
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ics humeurs & les defeicher.' 

Outre ces qualitez manifeftes,Gali- 
en l’ordonnoit contre lamorfuredes 
beftes venimeufes,& ditbauoir trou- 
ue' par cxperiêce,mcrmesiurques aux. 
picqueurs desS corpiôs; & henfeignoic 
aux pefeheurs pour fe preferuer & 
guérir des morfurcs de certains poiP 
ïons qui empoifonnêt ceux qui les ma. 
nient,ou en font picquez & mordus. 

Les Alchymiftes en font grand eftat. 
Paracelfe l’appelle poulmons de terre, 
a caufe du grand foulagemêt qu’il ap¬ 
porte aux poulmons de hhôme quad 
ils fontinterclïezXesfleurs dufoufre 
auecmyrrhealoës&fafrafont vn pre^ 
feruatifexcellent cotre la pefte.Le ru¬ 
bis de foufre fait encore de belles cu¬ 
res & foudainemêt.L’huille eft fouue- 
rainc pour les. caroli, chacres & vlce- 
res malins . L’efprit acide au poix de 
trois ou 4. gouttes meslees aucc eau 
efteint la foif,faisât pénétrer l’eau & la. 
côduire iufques au foye pour le refrai- 
chir.Le mefme Paracelfe dit que le fou 
^.e eft vn des Prïcipes de toutes chofes- 
S 4. aueC: 
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auecle Mercure & le'Sel 5 ■ 

prouuer , apporte l'*exemple du bois | 
auquel tout ce qui fe hrusle eft foufre, j 
tout cq qui s’en vâ enfumee eftMer- | 
cure, &toutce quieftcendreeftfel, '■ 
LesAlchymiftesàuxpromeffes dorees 
ont bien encore en autre réputation 
Je fQufre,car ils veuillent que ce fort le 
pere'de l’or ôc de l’argent & des autres 
iTietauxî & le Mercure la mereâls nous 
renuoient a 1 experiencejcar en la dif 
jfblutips des métaux en leurs premiers | 
éléments,qui font le foufre &de mer- 
Agricoî curcjl’odeur du foufre ferecognoit.Es 
defuk- pierres métalliques, ceff a dire ou la 
ùrra. pierre & le minerai font enfemblc, il y 
a toufiours du foufre, ou bitume,ou 
alum ou vitriol ou fel ou nitre. 

^ En fin le foufre quoy qu’il femble 
vil,de peu de valeur &elFeâ:,eft neaut-- 
moins nccefiaire a la production de 
l’pr,& autres métaux, a la guerifpn de 
grades maladies,a efchaüffèr les eaurç 
fous terrejèc faire plufieurs autres bel- 
les œüures en nature;!! qu’a bon droit 
enay le nom de diuin& facré luy eft attribué 

par 
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par lés'Grecs , & a fon occafion les 
bains appeliez facrez. 


PF BITVME. 

CHAPITRE II. 

T E Bitume eft vn fuc gras , ou vne Bîmmt 
-•-^graiflre de la terre fort participant 
du naturel du foufre.-il conçoit fort fa¬ 
cilement le feu & brus le auec Peau, 

Les Grecs l’appellent Afphalton. Il y 
en a jde trois principalles fortes lef- 
quelles different de confiftcncej l’vne 
eft liquide comme huille , & aucuns 
tiennent que ç’eft le Petrole que nous 
voyons de couleurs diuerfes laune, 
blanc,&noirau:re. Les Babyloniens 
l'appeilentNaphtha5& pour l’enten- naphthd* 
têdre en noftrelangue.c’eft vne graif- 
fe mineralle, vne vapeur , vne fumee 
cpeftie d’vn métal brusié fous terre. 

Si ce n’cft que le Naphtha a cela de 
plus fur le bitume ^ foufre, qu’il y a 
plus 
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plus de feu eu luy Ôc le rauit deloing^ 
éç pourcefemble eftrc la flèur du bi-' 
tume liquide, ou foufre liquideou le 
p_etralio. 

La fécondé efpecceft mplle comme. 
Ax U n ge ou cire ra m ollic. Et-la t roifief- 
me eft dure comme charbon.il y a en¬ 
core vne forte de bitume limoneux 
flottant fur lelacde Sodome. On en 
trouue en Sclauonie que les Grecs ap¬ 
pellent Pilfafphaltan , pource que il 
fent 5 c la poix 5 c le bitume tout enfent 
ble-EuSicileïl ya Mnefontainequi red 
vme liqucurgraflequi nage deffus l’eauj 
ceux du lieul’efcument, 5 cS’en feruet 
en leurs lampes. C’eftje Petrol qu’on, 
nous vend par deçà,. 

Tout bitume combuftiblea cela de* 
particulier qu’eftani: vn.efois allumédl 
bxusle de telle fojrre ,, que l’eau ne le^ 
peutefteindrejains S’enflamme 5 c ard 
dauantage, tant il a de familiarité na-. 
turelleaueclefeujquereau mefme, fi 
contraire au feu,ne ben peutfeparer 
& la mefme eau comme fi elle eftoif 
d,c,‘ 
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4e feu fe change en vn air flamboyant, 
l’ay referue'iufquescn Ce lieu , pour 
preuqe cie mon dirç que le bitume 
b.rusle auec beau,la fontaine qui efl: ep 
paulphiné a quatre lieu de Grenoble, 
appellee la fontaine qui b.rusle. 

Tant de gens de ce pays rnefmç 
l’pnt veu & admiré qu’il n’en faut 
nullenaent doubten Cefte fontainç 
eft petite, ^ iette fon eau a hault 
boullon auec le feu qui efl allume' la 
haulteur de quatre a cinq pieds , & 
fe vpid b.eapcoup mieux de nuiât, 
quand il faitmauuais temps & quand 
la pluye eft grande ( car c’eft Iprs quç 
ce feu fe refipuyt quand il. eft bien 
mouillé ) que quand le Soleil eft 
beau & çlain Piufletjrsde ceux qui la 
vont veoir prennent en vn petit villa 
ge voiiin des œufs & vne pœsle pour 
les cuire & faire des amelettcs fur 
cefte fontaine. T’eau çftant fort agi¬ 
tée & troub.lee auec yn bafton femble 
que le feu s’efteinde,maisfi on y p re¬ 
fente a deux ou trois pieds loing de la 
paille allumée çefte eau bitumineufe 

' rauir 
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rauitlcfeual'ijiftant& brusle comme 
deuant,ce qu’elle recommanceroit a 
faire mais auec vn peu plus de temps. 
L’eau eft chaude & tolerahle a la main 
mais il la faut mettre & retirer contre 
le bord de lafontaine autrement la-fia- 
mebrusleroit. Cefte eau eftnoiraftre 
& fa fange & limon noir : ce qui doibc 
faire iuger que ceftl’cTpece de Bitume 
qui S’appelleNaphtha, & parce auffi 
qu’il rauït le feu de loing.Defaçonque 
iînefaut trouuer eftrange ce que nous 
auons dit aux chapitres troificfme 6c 
neufiefme,dcs, fontaines qui iettent le 
feu.Aupresde'ceftefontaineily a vnc 
montaigne,fous laquelle, il eft croia- j 
ble,quccefeueftplus grâd,& qu’il s’y 
maintient par le moyen de l’eau qui a 
prins fon coùrs par ta.Pour cefte occa- 
fiô ce n’eft de merucille s’il y a des feu s 
fous terre , les fouyers defqucls font 
comme eternelsjcar la mer leurs fug- 
gere de l’eau fans celfe pour leurs en- 
trctcnement auec la matière qui eft le 
foufre bitumineux. 

principes De cefte perpétuelle duration il y a 

deux 
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deux Principes comme de toutes au- duhitn- 
très chofes. L’vn eft la toute pre- me 
miereprocreatiô du bitume faite aux 
abyfmes & entrailles de la terre, par la 
toute puiffante main du Créateur , & 
au mefme temps que la première ma¬ 
tière a eftc,elle la efté du bitume. L’au¬ 
tre a efté depuis & eft la naturelle 
propagation , iufque a vne derniere 
confumationdetouncar laterrea re- 
ceu telle benediâion de fon fadeur, 
qu’elle eft rendue idoine & capable de 
rendre les chofes chafcune félon la 
forme particulière <5c fpecifique qu el¬ 
le doit auoir pour fubljïer. 

Le fuc bitumineux èft de la nature 
derhuilleilaque.llecft beaucoup plus 
excellente que lefel car le fel appro^- 
cheplus de l’elementterreftre,mais le 
bitumeapprochedelelement de Pair 
& du feu : & pour ce il reprefente les 
eïfences des teintures celeftes Ôc les 
contient enfoy/aprerogatiueen cela 
eft recognue par deflus le fel. 

Laiifant ces fecrets de Philofophic 
yenons auxcropjûctej? dtquaiirezdu 
bitume. 
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- , bitume.Galien en parlant dit 

g n'a fient thus ceu 
jpuma qùadam innatans hocmcdkameh- 
ium reperïtur ^ ér 'motte qui demeU dum 
innatat i pojled vefo rejtccdtum pi/ce fi'c- 
ca durim efjîcitûK Le bitume l'etrou- 
ue aux fontaines hatiirellèmêt chau* 
des & nage par deffus cbmiiie efcu- 
ine , mais par apres défèiche', il de- 
tiient plus dür que la poix feiche. Là 
ou fe void l’opinion de Galien, tou¬ 
chant le bitume qui eft auéc leà eaux 
chaudes & les efchauffe. 'Caterum 
medicaminis ipjim vis ejl tum reficcato- 
ria tum excalfàBona in Jicundo ordi‘ 
ne. ^JMerito itaq^ eo %^tuntur cjr ad glu- 
iinâtionem vulnerüm ï;ru€ntorum & aâ 
Troprie- omnta qua exiccdri debini cum md- 

iez du dicaey.calfalîione. La vertu de ce mc- 
bitume dicament eft de defeichcr & fefchauf- 
fcr au fécond dégte', & â’eh fett oii 
fort â propos en laguerifortdes play- 
es , & par tout ou il faut defeicher 
& médiocrement efchauffèr. 

Pline luy donne les mefmes pro- 
pfietez qu’au foufrc 5 ear ileftaftrihget 
refoluti€ 
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'refolutif & propre a refoudre & a 
tirer au dehors. Son parfum fait fuyr 
les Serpens. 11 fert aux dartres, grâ- 
telle & a la demangaifon du corps: 
on tienftpàreillcmentqti’il Oft bon aux 
gouttes. Prrns en vin il fert aux toux 
inueterees &a ceux qui ont courte ha- 
leine,&a referrer le ventre. Il refoud 
& faitfortirle fang caille'. La Vraye 
Momie fefait aucc bitume, duquel les 
'corpsfontembaumezaiilieudcmyr- 
rhe d*aloes & autres.Vncpome défen¬ 
deur faite de bitume de Caftor& devin 
eftfinguliere aux fuffocations de ma¬ 
trice 5 & prins en vin la fait purgen 
Vne grande partie des belles quali- 
tez que nous auons donne' a nos eauk 
Viennent de ce bitume & foufre. 

On tîêt que les murailles dcBabylonc 
en eftoientcymentées. Plufieurs fleu- 
Ues font bitumineux côme le lordain. 
auquel NaarnanSyrten s^eftâtlauéfept 
fois fut guéri de la lepre miraculeu- 
frment. On dit que l’eau de ce 
ficuue n ctt fubiette a cotruption & 
qu’cllç 
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qu’elle ne fe pourrit iamais. Ce qui Iqy 
eftdiuïn pour les grands miracles qui 
ont efté faits dans iceluy:Ounature|a 
caufe de quelques foqtaines tjjtumU 
neufes, vitrioliques, antinipnmçs & 
fulfurees qui pafîen|:a trauprsJ1 y 4 des 
fontaines de bitump liquide , qui efl 
huille. Qui voudra en (capoir dapap- 
tagCj lifeies dpdes|iurpsque]Libapj- 
asafait dç Bitumipibm. Ce pept Aiflît 
pour rintplligence de nos eap^ 
bains. 

DE DALFM. 

CHAPITRB m 

T ’A L V M eft vne Cjertai ne faumpre 
* ‘■-^de la terjre, ou y ne cer taine fpp.pt 
que rend la terre. CcÔe fpeui: pu fap- 
Defacul mure fe fait d’eau &de fepn.U.y 
Jimp. 4eplulÀeurs ei^eees, Galiennef^i^ 
jMpntroni que d-e trpds/papQir djp fp^ïL- 
Je>du rpud & de rhnr»ide.li y ^ HInm 
deroclmquieft/prtiiujc ppjnwue iToû 
^pmlcfignifie. 


Georgius 
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Georgius Agricola, grâd rechercheur 
des chofes qui font fous terre, diuife d’Ahtm 
l’aluni en liquide & maffif: du liquide 
ilenfaitdeuxefpecesjl'vne d’vn alum 
pur, l’irapide & de couleur de laid.* 
l’autre eifl: impur,pâlie &; fcabrcux.Les 
autres efpeces d’alum sot artificielles: 

Car AlurïlenCâtinum fe fait de l’her¬ 
be appcllec foda & des Arabes Kali: 
Alumenrcaiolæ(c’eftïyn nom Italien) 
fe fait de gyp ou pierre fort claire ^ lu- gxercios. 
tide:&Alumenfecis refait des lies de 
vin. Il yaencorçl’alumZuccarin qui 
fe fait de l’alum de roche crud,de blâe 
d’œuf & d’eau rofe: & l’alum de plur 
meoLialümfciffile. 

De toutes ces diffcreces d’alum nous 
ti’auons affaire que du Minerai, 
h’eft autre chofe qu’vne faumtire de 
terre,de laquelle,eftant dcfciche fe fait 
vn fel qui eft mesle'parmi nos eaux 
chaudes , mais en Ij petite quantité 
qu’apeine fe peutilaperceuoir. Ily a n 
des rhines d’alum en diuerfes lieusj-lc 
meilleur S’apporte de hfsle de Melos. 

C^and a les qualitez Omnis aluminà 
T claffis 
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'âe Valu clafftscalefacit,rationecraJptieiaJîrwgît^ ! 
V^ditez. deficcat^excreffentem carnern exedit 

é"cicatrkem inducit.'L’zlum efchaufFe, 
referre defeiche,ronge la chair füpcr» 
fine &cicatrize.Les eaux qui partici¬ 
pent d’alum font de qualitez contrat 
reSjfcauoir de chaudes & fcichcs, de 
froides & aftringentes. Les eaux froi» 
des minérales & alumineufesfont or^ 
dinairement acides, piquantes la lan- 
gue,aftringentes & deficcatiues. Mais 
aux chaudes il adulent autrement, 
car le foufrc furpalTant de beaucoup 
Lalumjelles ne s’appellent pas alumi- 
neufes, ains fulfureesj bitumineufes, 
plombines, vitriolées oü autrement. 
Ceux qui entendent fart de Chymie, 
difent qu’cn halum y a grande chaleur 
auec grande froideur ; mais qu’elles 
fontcontenües en diuerfes fubflâcesj 
car l’humeur aqueufe, ou le Mercure 
qu’ônômephlegmeXepareedu corps 
fans eleuation de fes efprits eft fort 
froide. Mais c’eft efprit ou foufrc ■ 
incôbuftible qui demeure meslé auec j 
le fel & la terre morte qui reftent, | 
font fort aftringcns & dcfficcatifs. | 
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L’acidite' de l’alum fe conuertît par 
ceux qui pradiquent les diftillations* 
en vue pjaifante douceur,laquelle a de 
beaux effedsiQj^e fi l’artifice rend ainfî 
doux l’alum,naturcne manquera ale 
rendre de meftiie auec Tes fe us & four¬ 
neaux foufterrains, comme elle fait 
du fôüfre fadoucifTant en la mixtion 
denoseaux; 

Les fécondés qualitcz de Autres 

font deüxprineipaîlementjla premie- ^ftalire^ 
reeft vné Certaine vertu de penetrerj 
fans laquelle fon aftridiô ne feroit que 
fuperfieielle & de peu d’effet.Cefte té¬ 
nuité' âinfi pénétrante fe rccognoit 
mieux aux effetsjcar beuat des eaux vn 
peu alumineufes^elles ouurët par tout 
lâchent le ventrCj chalTent les vrilles^ 
prbuoqiientles fuCursi defopilent les 
bbftrudions &fe fontvoyc par tout 
leebrps. La fécondé eft vnegrande 
àftridion laquelle fc recognbit au 
gouft & par diftillation & calcination, 
les parties terreftres reftates fans eftrc 
côfommees- Mais les effets le manife- 
flët mieuxjcar apres les euacuatiôs, les 
Ta parties 
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parties en demeurent plus fortifiées, 
Bt de la tant de fecours au corps, d’ar- 
refterlefang,les mois defreglez,les ar¬ 
deurs d’vrine,empecher lesobftrudi- 
ons des vreteres>la débilitez des reins 
lesauortemens>leslangeurs & débili¬ 
té' de i’eftomachjles naufees & vomif- 
femens,exciter l’appetit,reftaurcrvne 
mauuâife habitude,difTiper les vents, 
guérir les coliques &c. 

Elles ne font moins vtiles en bains 
pour les maladies externes,pour la gra 
teile,lalepre,lcs vieux vlceres,gangrè¬ 
nes,herpes,vlceres de la bouche & au¬ 
tres infedions du cuire.Blles arreftent 
les fluxions qui fefont fur les articles> 
& les tumeurs recentes des parties 
charnues. Pour finir,ie diray encore cç 
mot del’alum,que bien que il foit par¬ 
ticipant d’vne certaine vnduofité, fi 
eft-ce que fes parties principales font 
fel,& n en quelque lieu il y a des eaux 
chaudes très manifeftemët alumineu- 
fesiclles ont neautmoins quantité de 
foufre pour acceflbire.Oyons quelque 
chofe du plombi 

Dr 
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DV PLOMB. 

CHAPITRE lut 

T E Plomb efl vn métal bien cogni* 
peu prife' aupris de l’or &de lar- 
gent. Nos eaux en portant lenom,il 
eftneceflaire de fcauoir que c’eft, co¬ 
rne il eftvtile aux maladies, & pour- 
quoy ces eaux en font ainE appellees. 

Q^and au premier le plomb eft vn ‘PWÔ 
€orps minerai & foflilcj Vn métal en¬ 
durci dcfuc de mercurefufile par le 
feu & dudilc aumarteau.Cefte defint 
tioneftgeneralle|& conuierit aux au¬ 
tres métaux,parce que ils ne font dif¬ 
ferents que du plus & du moins, c’eft 
adiré d’vneforme accidentale & non 
eflentielle, la perfedion de l’vn eftant 
plusquederautre , mais l’eflènce de 
mefme,ayant tous les métaux vn mef- 
me principe pour pere, qui eft le fou- pincipt 
ffe,&; vuemefmemerequi eft le Mer» 

T 3. cure- 




LesBauxchaudes ] 

çurc.Ces deux principes reprefentêt i 
les 4. elemêsjfcauoir le foufre le chaud 
&reclefeu&Iatetreî le Mercière, le 
froid & hurpide l’eau & l*air. 

Les Philofo.phes Aftrolo^ues & 
Planétaires attribuent yn chafcun desi 
métaux a fa Planette, l’orauS ’oieil, 
FargentalaLune, le plomb a Satur¬ 
ne l’eftain a I uppiter, le vif argent a 
Mercure,& ainii du tefte; par vne cer-. 
taine analogie & rapport des vns aux 
autresîcar comme Saturne eft le plus . 
tardif des Planettes au cours de fa ^ 
carrière 5 aulTi le plomb par fa pefan- ! 
teur, imite la tardiucte' de fon Sa¬ 
turne : iaçoit que fondu auec l’ar¬ 
gent il nage par deflfus, parce que il eft 
plus rare & plus preft a s’en aller en fu- 
mée,ôc par côfcquent plus leger que 
quan d il eft maftif & froi d; la ou l’argét 
n’eft fait plus leger,ains demeure en fa 
mefme fubftance fans eftte plusatte- 
34 ’ püe ny diminue' par le feu. Pour 
entendre le fait du plomb, dit Pli¬ 
ne , faut noter qu'il y en a de blanc 
& de noir .* le blanc appelle' Cafti- 
teron eft plus riche : l’autre,qqir eft 
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plus commun. Le meslange du Mtcrtrin 
plomb blancauec argenr,airain, cuL ^ov 
ure ou autre métal fe fait d’infinies 
proportions^ parce qu’il eft comme 
medium entre l’argent & le plomb 
noir. Le Mollbdena, plumbago au¬ 
trement,fe fait lors que pour tirer de 
l?or ou argent des Marchafites 
pierres métalliques , on y mesle du 
plomb a celle fin que l’or ou l’argent 
foitincontinant fondu &amaffe' ; le 
plomb comme excrement s’esleuc en 
haut, s’atache au parois & voûtes 
des fornai(es;lequel cftant ramaffe' eft 
le Molibdena que nous appelions 
plumbago. Scoria plûbi, c’eft l’cfcume 
quinagepardelfusle plomb quad on 
lefondjlcs potiers de terre s’en fer uct 
a vernir leurs vafes. Voila pour le pre¬ 
mier poin£t que c’eft du plomb. 

Quand a ce que ce lieu eft appelle' TioBierïï 
Plôbiere>ilfauifcauoir, qu’entre tou¬ 
tes les natures des pierres & terres 
minérales, il y a vne marchafîte de ' 
plomb, qui eft vne pierre plombaire ^ 
«nlaquelleilyaduplorab (Scfetrouue 

T 4 aux - 
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^ux mines J & de laquelle mefme svfi 
çôule du foufre allume' qui efchaulFe 
Xios èaux,efqqclles rimprefllons ver¬ 
tus & qualitez du plomb & du foufce 
font deraeurces.Outreles raifons ap- 
portées,l’experieneç & leurs effets tef- 
moignët qu'ils nefepeuuêt rapporter 
ailleurs qu’a ces n^heraux. Ce quia 
efte'ditauparauarit. 

Pour le troifiefme poin^f de ce cha¬ 
pitre qui eft touchant les vertus du 
Yêru-um les autres metaux ont eftc re- 

jf ceu au nombre des rem,edes,le plomb 

ëe Teflain n’en ont pas efté reiettez:car 
le plomb eft fouuent prins & applique 
en diuerfes façôs pour la guerifôn des 
vlceres extérieures,votre bien appre- 
Maume ftc,interieures.On en tire vne douceur 
deS4ffir- appelke Baume de Saturne qui eft vne 
fubftancc liquide douce & fort propre 
auxvlceres, l’huille de plorhben fait 
demefme. Pernel fait eftatdela pou- 
dre pour les mefmesvlceres. I 

Diofeoride enfeigne la façon de le i 
lauer & le brufter & les vertus auée | 
çelles de la pierre plpinbaire. Galien j 
u’atipir 
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41’auoitgarde d’oblier a dire €{\xtplum- 
bum vjîlsim hùnuin efl Âd '^viceVà î^ebeilia, 
^bi verb lotum fuerit multb optimum me- 
dicamenefi 'vlcerum impletienem 

Le plomb brufle'eft bon aux vl- 
ceres rebelles, & lauç' eft excellêt pour 
les remplir & cicatrizer. Ce n’eft pas 
que nous nous voulions tant targuer 
derautkorire'de Galieu lequel tou¬ 
tefois n a rien dit que bienjen la louan¬ 
ge de nos eaux chaudes a caufes des 
grandes proprietez que nous attribu¬ 
ons aux minéraux qui les compofentî 
car nous auons dit çy dcuant que le re- 
fultat qui eû fait de leurs ingrediens 
eft enco re tout autre qued’vn ebafcuil 
en particulier : & que c*çft temps per¬ 
du de vouloir s’arrefter a nyer qu’il ny 
afoufre,nyaiàminy plombj ny feltii- 
trejveu que la guerifon dés maladies 
ne fe peut rapporter a^la chaleur dei 
eaux chaudes fîm plemenr,fi elles n’c- 
ftoiefit altérées,imbues & compofees 
de çes minéraux. 

py 
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CHAPlXBsE Vï 

T E Nitre eft vnc cfpccc de Tel, noa 
■^beaucoup différente du felAmmo^ 
niac.L’aphronkre c’eft l’efcume du 
Niüfe.Cefle forte de fel eft appellee Ni' 
tre, ou a caufè du lieu de Nitrie pron 
uince d’Egyptc,ou a caufe de Tes effets» i 
carlemotNitre vient d’vn mot grec | 
quifignifie lauernettoyerXe vrayni* i 
^hflsiv & rainerai, n?eft pas 

Muere ta^pctre,ce qu’aucuns cftimentjpar- 
ce que le Nitre fe brusle en forte que 
quelque cendre demeurermais au fal- 
petretoutfeconfômmc par le feuXe 
fel foffile eft encore plus terreftre que 
le Nitre pris et\/a mine,& iceluy enco’ 
rc plus que celuy qui eft attache' & 
pend aux voûtes de quelques tours 
fous terre ou cauernes de rochers, & 
ferable eftre comme vne fleur blan- 
pyf/»/. çhc. Qallea parlant du Nitre du 
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^ue Tes facultez font entre celles du 
ici & del’Aphronitre- 

Quand afesdifFerenees, il eft natu- Dijj^eren* 
rel ou artificiel. Le naturel fe trouue çes 
en terre ou fur terre.En terre c’cft en fa 
mined’ouileft tire' & coppe' a la fa¬ 
çon des autres foffileç & côme la pier¬ 
re. Auec ce nitre fe fait le borax, Chry- 
focolla, foudure d’or des Qrfeure. Il 
s’en trouue fur terre en certains lieus 
comme floriflant & fe iettç foy mefr 
pie au dehors, 

Le nitre artificiel fe faifoit ancien-? 
ncment des eaux du Nil,lefquelles sot 
nitreufesi on les conduifoit &efcou- 
loit par canaux en des nitrieres a la 
mefmc façô qu'on fait le fel,l’eau falec 
eftâtexpofeeaufoleïloucuittc en du- 
rete';&l’eau nitreufe de mefmes. Il y Lib.^f 
en a vne forte que Pline appelle Cala- 
ftric duquel on fe feruoit au lieu de 
fel. 

Les eaux nitreufes sôt anicres,& de tat 
plus qu’elles participent duNitte pur, 
tât plus font elles ameres.Les qualitez Proprie- 
$lu Nitre fonr,qu’il eft chaud & feç au 
çona. 
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eommencement du troifiefme degfêv 
Il eft deterlîf& kicïlif,& quàfi de mef- 
me faculté' auec le rcl,excepte' qu’il eft 
plus amer, & ne pétillé point au feu 
eommelefel.il n’y a point d’înconue- 
nient que quelque portion de nitre fc 
puifle occurrêment mefïer auecnoz 
eaux , mais eeft en (i peu mémorable 
quâtite' ÔC energie que il n’eft befoing 
d’enfaire plus long difcours,,& qu’el¬ 
les ne fedoibuent pas appeller nitreu- 
fes pourcelajnon plus queifâlees com¬ 
me nous auons dit cy deuantj. cneôrcs 
que elles ne lail$ent de l’eftre verita- 
blement & en effed jiaçoit qu’on ne le 
recognoiflè au gouft. Pour veoir les fa* 
cultez du nitre , fautauoir recours au 
quatriefme chapitre de lè fécond 
traide'. { 

D-F SE L E T D E S E ^FX 

falees^ j 

CHAPITRE VI. 


TLfembleraaquelqu’vns quccecha-. 
■*pitre debuoit cftre mis au prcmiei 
trai£fce> i 
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traite', & ou nous auons parle'de la 
diuerfitc'deseaux Et toutefois ie l’ay 
différé'expreflemêt en ce lieu & pour 
le dernierjparce que ttoftre fubiet neft 
que des eaux chaudes dePlombiere, 
qui font douces , & de leurs Bains. 

Mais d^autant qu’au mefme pais & 
non loing dudit P}ombiere nous 
auons d’autres eaux fort contraires, 
fcar fi celles la font chaudes & douces 
celles cy font froides & fakes/il ne fe^ 
ra hors de propos d’en dire quelque 
chofe fur la fin de ce difeours. Et oh 
verra comme l’autheur delà nature 
s’eft pieu a embellir enrichir & hono¬ 
rer ce petit d’eftroiâ:, de chofe fi ex 
quifes.vtileé dcnecefiaires a Phommé 

Sinouspouuions encore au moins 
mal entendre quelque chofe de nos 
eauxfalees. 

bienheureux qttide toutf eut auoir co- Feïîuquè 
gnoiJ?ancey d’ou elles vienucr,par ou el- fotuit 
les paffentjouefl leur referuoir, & ce &c. 
qui les rend telles, comme nous auons 
tache' de monftrer des chaudes ^ cefe- 
coit encore y ne forte de quelque con¬ 
tentement 



Ift prâ- 
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tentement a qui fc plait de lire les qüri- ! 
fiions naturelles.Mais outre cela ArU 
ftote a dit que Aqua feruida magnà en 
parteqmdper terram alummofani 
tercolantur : exaflorum autem omnium 
eiuts falfm eji^fulphurép redolet. Que la 
plus part des eaux chaudes font falees 
parce que elles paflent par des terres 
alumineufes : Or eft il que de tontes 
chofes bruflees la cendre eft falecôt 
fcntlefoufrc. 

Pour donc nous acquiter de cefte 
charge tant que fairefepoura& dire 
quelque chofes des puits falez de 
Lorraine , faut feauoir première¬ 
ment que c’eft de fel, fes efpeces & 
différences , fa communication auec 
les eaux* & comment elle fe fait, & 
puis aptes hous entenderons facile¬ 
ment comme ces eaux nous vien¬ 
nent falees & froides, fans mixtion 
d*autres minéraux. 

Lefcleft vne fubftancefaide d’vnc 
cfpecede terre laquelle eft priuee de 
beaucoup d’eau par le moyen du feui 
& qui eft faille des parties les plus 
fubftiles 
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ïubtiles de cefle terre la. Ou bien le 
fel eft vne terre brüjflee,laquelle fe meC 
le facilement auec l'eau : non brullec 
iufque a ramertume,mais au delfous.- 
^linfi qu’il fe void es lieus ou la cha¬ 
leur dû vehementc, que beau cft 
amere, an lieud’eftre falce. Autres 
difent que le fel eft Vn corps qui eft 
compofe' d’eau & de feu : Et fem- 
blent dire vray ^ par ce que il fe fond 
& refoud en eau & brusle comme le 
feu. ïn fin le fel eft vn des miné¬ 
raux qu’ils appellent CMedia metoy- 
ens & imparfaits ; comme font au- 
lî le foufre & balum. Ils font appel¬ 
iez par ce que ils font com¬ 

me entre la pierre & le métal Ils 
font pierre en partie & durs comme 
pierre, & font en partie métaux, 
parce que ils fe fondent & liquéfient 
comme les métaux. Ariftoteditquc 
Sal efl terra efijîcium : C'eft ouuragc 
de la terre,que le fel Homere qua¬ 
lifie le fel du nom de diuin, comme 
nous auons dit du foufrc,EtPlatô dit 
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în Tim* & familier deschb- 

fal Deo iesdiuines j d’autant qu’il refifte a là 
Àmicum niort& fait les Fondions de l’ame. Or 
corfus eft il que l’amèeft toute diuine. Ên fin 
il conclud que le fel & le Soleil font 
Solafal. meilleures chofes de la vie. 

Bt noftre Sauueur pour jfignifier les 
prerOgatiues & cxcellecedefes Apo* 
ftres ne les appelloit il pas Tel de la ter- 
Math. V. re & lumière dü mbnde^Paracelfe fait | 
le fel l’vn des trois Principes de toutes 
Ztk de chores,&ditqu’aufelil y a de l’huillë ! 
S* effem. &cle)’cau,& queilnefe peutappeller 
vray Tel,fi l’eau & l’huille men font fe- 
parez : Il a quelque taifon, car des 
neuf fortes de faueurs i le feul fél eft 
propre de la terre : toutes les autres j 
font plü? propres pour les fruids. 
X)ifere- Mais pour mieux entendre que ceft 
ces des defeljfautfcauoirqu’iiy enà de deux 
fels. principales fortesjPviie naturelle,l’au- 

Naturel treartificielleXe fel naturel fe treuuc | 
ou en terre,pühors de terrc:Celuy qui i 
fe trcuue en terre j Ouilfccoppe de 
certaines montaigneSjOuil lbfouit en | 
«ampagne raze comme en Pologné , 
non 1 
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kîbn loing de Cracouie & autres lieuS 
de l'Eu ropc le Tel qui fe trouue hors de 
terre eft celuy que on prend fur quel¬ 
que rocher en mer,oüauriuages:niais 
ceft plu.ftot efcume de là mcrdeflei- 
che'rbufurlesbords de quelqueslacS 
Fontaines & riuicres faites, lequel a la 
longue s’efl: endurci peu à peu, bu par 
l’ardeur du foleil.Et toutes ces fortes 
de fels font naturelles. 

Le fel artificiel fe faid des eaux fa- , 

iees lefquellesfont marines > ou tirez . 

des puitSibu de fontaines ou de riuie- 
res.Iefais ces différences,par ce que il 
ÿ a des fontaines , beau defqüellcs eft 
faleeauforid, & dbüce au delfus. Et 
des riuieres faleescombienque leurs 
fbutcesfoient dbuces d’autant qu en 
leur cours elles trauérfênt des tèrrcs 
ralees,& emportent quant & foy le fel 
qui fefond en beau.Üe toutes ces eaux 
bn en fait du fel a forcé de chaleur, la^ 
quelle fait exhaler beau douce,& le fel 
cbmme terreftre & pefant demeure. Il 
fe fait des fels de plüfieürs autres façôs 
& félon la matière dé laquelle ils font 
V fâits5 
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fàitSîCÔmed’ablynthe de l’herbe kal! 

& autres. Le fel Ainmoniac que nous 
auôns maintenant cft artificiel & fe 
fait es bains d’ Alexandrie.il y a encorè 
du ralpetre,du falnîtrejdefquels nous ! 
auons parle'au chapitre precedent. 

Les fels different en couleur, car 
les vns font fort blancs & quafi rélui- 
fans comme les noftrestautres font de 
couleur de cendre côme en Sarmatie: 1 
autres sôt noirs corne en Nouergne ce 1 
îuy duquel les pâuures Villageois vsêh 
Il y en a d’autres couleurs durouge,du 
iaulne,mais pile il deuient blanc. | 

Qmnd au goufl tant plus le fel elî ! 
fec tant meilleur efl il pourfaler. U 
y a des fels faits d’eâu qui font fua- 
ües, comme en Mede (’eau du Lac 
Spaura eft douce, &ne^htmoins clic 
engendré le fel.Defaçonque ce ne fc- i 
rbit pas chofe nouuelle en nos eaux dé 
Plonibicrejfi corne nous auôs dit elles 
sôtfaleé, encore qu’elles foiet douce 
âu boire. 11 y en a de bamer corne le fel 
du lac de Sodôme.Le fel d’efeumedè ' 
iher eHacteXe fel Arabie a vne odeur i 
Cuaue.^ 
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Tous fcisfoiiiles font durs cÔpads'Ôc 
de parties crâfles, mais ceux qui font Selsfopt 
faits par codiô & par lefcu sô't de par- les 
ties plus tenues Les fels marins '& foT 
files petiliêt au feu & en reia'ifsêtjCeux 
qui font menus cônie la plus part deis 
artificiels pétillent feulement,& quel- 
qu’vns ne pétillent point du tout tels 
font ceux qui sôc de fubfiâce plus rare. 

Tôutfel mis en beau fc fond, celuy 
■qui cft fait d’eau falee, plus toftrle ma¬ 
rin plustârd: &refolliletbrttardiué- 
hient- , 

L’vfage du fel fé treuue biendifFc- _ - 
tentjcar les Arabes en ont duquel ilfe 
feruëta baftir,cômedepierre, & aucc-^^, 
de l’eau aü lieu de chau xdl aflemblent 
& lient leurs pierres de feL 
En Ethiopie le fel d’Angugni leur fert 
pour mounoye; Anciennement les 
Empereurs dOnnoient du fel auxfoU 
dats pour paye & rationjd'ou cft venu 
le mot de falairc pour gage&rhercede. 

En tous les facrificcs des Anciens 
Romains il y audit du fel. Nulla facrifi ^Uih.ia 
àafimmolafalfa. Les Dieux eftoient 
V g propriccs 
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ÿ>tôpriceauecvne oblation dcgafteaU 
falc'. Ils i’auoientapprins des Hcbrii 
eux : CarlesPreftres ictroicnt dufel 
furla tefîedes viâimes. Dieu l’auoit 
ainfiordônnç/aMoyfejTu offriras en 
t.emt i toutes tes oblations du fcl ^icquià 
obtulerisfacnfiéjfilecondies^nec au fer es 
falfœderis Beitm de fdcrificio tuo. In omni 
^blatienetuaofferesfal. Lepadedufel 
elt vn pade inuiolable ôc fempiternel; 

En médecine le fel gemme , le fel 
. ^ Ammoniac,&le fcl d’Inde font en vfai 

el leme gg en certaines compofitions. Ce fel 
gemme eft naturel & foffile, & ainfi 
appelle' â caufe qu'il eft reluifant & 
gimma- blanc comme ctiftal. Le vray fclAm- 
fiiac moniac fc cOlligeoit aux deferts de 
Lybie entre les Arenes & entre le fa¬ 
ble » fon nom le fignifiercar fi- 

gnific fablCi & Jupiter Ammonm a_ 
eaufe du temple que Hercules luy fift 
ballir en ces deferts pour luy auoir 
monftre' vne fontaine en extrémité de 
fôif Maintenant nous n’aüons point 
^fterefeî cefella, mais artificiel feulemenu 
doHù Le fcl d’Inde cil le fucre quife tire des 

cannes 
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çannes & rofeaux,&: a caufc de û blan¬ 
cheur s’appelle fel.La plus commune 
opinion de ce Tel d’Indejcft telle. 

Le principale vfage du fel commun 
pour maintenant eft pour aflTaifonner Sel 
les viandes,les conferuerôc garder de 
corruption.il rcucille i’appctit, non 
feulement aux hommes, mais encor 
auxanimaux.LesPrcftresde la petflè 
Ifis Royned’Egypte , n’vfoient point 
de fel les ioursqu’ils ieunoicnt, afin 
d’auoir moins d’appetitde manger & 
de moins boire, & ainfi eftre moins 
enclins aux viccs.Etde fait les Pyero-: 
glifiquesparle fellignifioientlalubri-- ^ - 
cite'. Il fignifie bien d’autres chofes 
com me fageffe & bonne gracej 
NulU in tammagno corpore micajàtü. 

Il fignifie fterilite' acaufe qu’il def- 
feiche&brufle ; & pour cela Abime- rttdie ç 
lech ayant ruine' la Ville de Sichcn y 
fema du fel pour eftre a iamais infru- 
ûueufcs & fterille. Et Dauid mena- 
çans defterilite',dit,/>^/> terramfm- 
l^feram mfàlfuginem. Il fignifie in¬ 
tégrité'par ce qu’il cmpefche la cor- 
V ^ ruption 
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Siuption. Etrdcriturenous' enfeigna 
que Dieu Ce delede de Tel & de vin; de 
feUcar c’eft le fymbple d’integtite' & 
inuocence; de viu parce que ccft le 
fymbolc dc cliarite'. Geft pourquoy 
aux. ceremonies & (acrifices de l’an¬ 
cienne loy on oflProittQufiours del’vn 
^ l’autre.N’cft ce point pourquoy. 

' ' les forciers & malins efprits de Les be- 

ftes veneneufes ne peuuent endurer, 
le felïO.u fi C’eft qu’il prelerue les cho- 
fes en leurs integritez, ce que ils ta¬ 
chent de rulnerîLes Philofopbes mo- 
Bmme dernes rappellent haume, par ce que 
U retient & referre les parties, en foy. 
qu’elles ne Ce difioin.dçnt & ne fe cor¬ 
rompent. Delà viennent tant de bel¬ 
les faeultez du fel a ayder la digeftion, 
diftnb.uer la viande , feparer le bon 
d’aueclemauuais , exciter l’appetit, 
defleicherlapituitéen l’eftomach &c. 
In çoum. Piaton taifanr parler Phædrus dit, iay 
Peu autrefois le liured’vn fage home, 
lequeldonnoit de merueilleufes lou¬ 
ange au fel touchant la façon de viure. 
Mais coniaie nous auons dit du vin, h 
pu, 
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Oîi en mes’vfe, il brufle le fang engen- 
drcHa bile,fait venir la galle,affoiblit la 
veue,nuicau reins & a la vefcic. 
uetdir,qiie exceptez les nations 
tiennes,toutes les autres,s’abftiennëc 
de fermais qu’a caufc de leur fobrieté 
Us viueur longtempsXes poètes autU 
reprefentent la frugalité' du viure par 
Icfel. 

FiuiturparHohmecm pat'ernum. Morai^ 

Splendet in menja tenuifalinum. 

Et le mcfme ailleurs dit 

Modo fit mihi menja tripes ^ concha 
faitspurt 

Celuy la vit heureufémet quife cô- 
tente de peudefel. Mille belles pro, 
prietez fepeuuentdiredufel, & des 
eaux falees comme entre autres cotre 
lamorfuredu chien enrage'.Car celuy 
qui en fera mordu,|s*il peut fe baigner 
en la mer &; en boire de l’eau il guérira 
Mais venons aux eauxfalees & Etaux 
ons fî nos puits font falees par quel-y^/^^j 
qu’vne de ces fortes de fel ou c6vcy^T\tcomment 
autremêt.Toutes eauxfalees, ou elles 
le sôt des leur première origine ou sôt 
V faiaes. 
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faides & deücment falees par fiicccfi 
fion de tenips, eftant auparauant 
douces. 

C^uandau premier,que les eaux fa¬ 
lees foient telles de tout temps, il y a 
delà controuerfe entre les autheurs. 
Il faut premièrement le voir en la mer. 
'^uahà Les vns tiennent qu’elle a elle' falec 
Çalee des fa création première,& qua la cau- 

fe efficiente qui a fait le fucre & le miel 
doux.i’aloes le fiel amer, la falfula, la 
fauge,l’ab,fyntefale' : lamefmecaufc 
aulïiafaitquelamerfutfalee des l’in- 
ftant de fa création pour plufieurs rai- 

t fous yray femblables. La première a 
celle fin qu’elle peut feruir de remetic 

2 aplufreursinfirmitez.Lafeçondeafin 
de fournir de fel a l’vfage & la vie de 
l’homnae,lequeî,fei luycft comme vn 

3 cinquiefmeelcment. La troifiefme a 
fin que beau de la mer ne fe puifie cor-, 
rompre, eftant comme immobile eri 
vnmefmelieu, fi lestempeftesnel’a• 

;^ gitent.Finalement pour plus grandes 
commoditez des Nautonniers , car 
beau marine eftant cralTe terreftre & 
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ppefleles vaiflfeaux profondent moins 
& ne s'enfoncent pas fiaifement qu‘eii 
eau douce. L expérience le fait veoir 
car vn oeufmis en eau douce va au fôd 
& tant plus elle eftfalee, tat plus haut 
il fe tient. Cefte opinion eftdesThe^ 
ologiens d’autant qu’au premier de la 
Genefe en la création du monde pieu 
dit, Quel’aflfemblee des eauxfoit ap- 
pellee mcrs; mot qui fignific amer fé¬ 
lon la figtiifîcation du motHcbrieuxr 
CMarar. LeSoleiln’auoit encore at 
tire' l’eau douce de cefte mer,& ne l'a- 
uoit rct^due fallec par p chaleur, car 
il n’eftoit encore créé'en toute fa per- 
fedion quand Dieu dit que les eaux Sfe 
retirent en ynlieu& que telle aflem- 
blee foitappellee mers.* 

Ariftote plus naturalifte que Théo- ^ 
gien veut que la mer foit falec de la 
matière des exhalations fciches qui 
s’efleuentdelarerrepar le moyen du 
Soleiljlequeldefeichât par fon ardeur 
l’humidite' de l’eah & brufiant & fuc- àtçtêvfM 
çant toute l’humeur de la terre, caufe 
que la mer deuientfalec de cefte déco- 
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â:ion,car la force du feu folaire attîrea? 
foy la partie la plu? doüce & la plus 
fubtile de beau , & rend la crafle qui 
refte fortarpreôc materielle. 
ha plffsjfkhtde hamear q^i flûte dans- 
les mers 

E/l des rais du Sdeilpo rteepar les ars 
Carte Sùleilcuifant de fax baudet lu¬ 
mière {foniere 

Les flos porte■h4teau$ de la mer poifl 
Et par fes rais gloutons de tour en i&ur 
beuuant ( ment; 

Tout le breuagedous du plus froid ele- 
Bans le large canal d Amphitrite il ne 
laifle. 

^u''un/èltouftourflottdtyqw-vneboifl 

fonepefle 

^’vne amere liqueur. 

Ariftote le dit aînli en fon iargofl 
^ rijv ùd^.a,TTdv rmç ik. KctTetnîH.ctvfJt.iv^^ 
<P(tviymc3-ccfy)jç. Q^e la falurc delà 
mer fe fait par baduftion de la terre.Cc 
que ce grand poëte^a interprète' clai¬ 
rement. 

Quelques médecins tiennent que 
tout ainfi comme au petit mode l’hô^ 
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mCjl’eaule vin & toute forte d’humi- 
dite'ayant paffe' parles viandes,Wfto- 
tnach,iefoy,Iesveines,les reins & ex- 
cremens du corps,fe rend falee en fon 
referuoir lavefcieiqu^âinfî & tout de 
mefme les eaux des riuieres trainantôc 
coulant auecelles les immondices de 
la terre, fon fel& fon amertume, cii 
rendent l'eau de la mer falee,la ou tour 
tes ces riuieres fe vont dégorger. 

Cardan dit qu’il y a des môtaigne^ 
defelenlamer, & que pat ce fel l’eau 
en eû falee.Cc qui a peu de probabilité 
car l’eau les aüroit fondu il y a Ipng 
tempsrOu bien l’eau ferott de ioureii 
jour plus falee. 

Les plus fubtils s’y treuuêt bie cmr 
pefehez , parce que on a recognu par 
expérience que la mer n’eft egallemêt 
falee par tout.En la mer fcptchtrional 
& Hyperboree l’eau eft plus falee au 
fond qu’au deifus j. defaçqnque pot^r 
faire du fe!, il la faut puifer par certai¬ 
nes Clepfydrcs du profond de la mer. 

Scaliger au contraire dit qu’elle efi^ 
puceau fond ( il eft vray qu’il parle- 
de 
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delà mer en generalque l’experk 
ence a fait veoir qu’en auallant vnç 
houreille bien bas en beau de la met 
& la decouurant par vnc cordelette 
pour y lailTer entrer l’eau*elle s’eft treu 
ue' douce,& que le plus terreftre & le 
plus fale' ne vaau font pour cela, d’au*. 
tant que beau marine eftgrallè & huiK 
r.fi '^eufe & partant fon Tel demeure au 
deffus. 

Neantmoins quand il eft queftion 
défaire du fel,l’efprcuue qu’on en fait 
auec vn oçuf monftre que le fond de i 
beau eft toufiours plus fale' que le I 
deflrüs.& quelefelparfa pefanteur va 
au fond , & eft d’autant plus pelant 
que la terre , que le nombre de dix- 
huid,eft plus grand queceluy defeize 
& demi. Mais il faut entendre cela 
quand beau eft cal me,non quand elle 
eft agitee des tempeftes & bouraf* 
ques des vents ,• car alors elle eft tel¬ 
lement mefl:ee,que elle eft egallement 
falecaadeflus,au milieu & au profond 
faut excepter les enuirons des riuages 
ou les grandes riuieres fe déchargent 

ac 
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’& degorgentjComme es terre du Peru 
&delaFloride oulamer femblc eftrc 
douce deux mille lieues de longueuir 
acaufedecesgrands fleuues de Fiata 
die Maragnan,Oreliane & autres. 

\^àis njoi.comwie la mer 
iette_j en mille mers , ou ie crain 
d'abtm’erl 

Laiffant donc ces trop curieufes re¬ 
cherches , voyons fi nous pourrions ‘Tmtsfa^ 
trouuer d’ou vient l’eau falee de nos 1*1^ 
puits. Nous auons rapporte^ diuerfes 
opinions touchant la lourcc des fon¬ 
taines froides & chaudes,fera ce point 
ta mcftne des puits falez que des autres 
eauxfPoür premier poind en la refo- 
lutiondeccfaitifautrcauoir que il n’y 
peutaübirquVnedeccs deux caufes, 
ouïes eaux falecs des puits & fontai¬ 
nes viennent telles de la mer melmcj 
pas des grands canaux,6r fe Vont ren¬ 
dre ou elles treüuent ouucrture com¬ 
ine es lieux rares fbngcux & fpôgieux: 

Ou bien font eftc' eaux douces aüpa- 
raüant.mais paflantpar des terres fa- 
tecsou pierres de fel,alors elles pren¬ 
nent. 
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hcnt, cmmennent& retiennent &fà 
fuftance & la qualité'. De la première 
façon font certains puits deSeuilleaii 
Royauirie d’Àndalolie en Hefpagne, 
lefqucls cïOiflent & dccroiflent aü 
flux & reflux de la mer ; car quand 
laraerfe retire les puits fe remplir* 
ient.quand elle s’enfle & approche de 
terre ferme l’eau des puits diminue; 
Ce qui doit faire ïugèr que quad la mer 
fe retire elle r’enuoytfon eau par cer¬ 
tains canaux pour remplir ces puits^ôc 
quand elle retorne j l’eaü defdids 
puits fe coule en la merpourlagrof- 
fir & fait fon flux vers la terre : oU 
que la nier reprend cefle eau qu elle 
auoit enuoye' fous terre , pour l’cf- 
pandre fur terre; Âinfi en eft de la 
fontaine Timaui en Carniole laquelle 
couleieion le flu3t& reflux de la mer. 
t)e ia fccopde façon font certaines 
falines en Allemagne i l’eau defquel- 
ies fe conduit ou pafîe de fon cours 
par certaines terres falees , & fon¬ 
dant le fel de ces terres en foy, comme 
Êiciiement il fe rcmollit par l’humi- 
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‘àitCi&s'éfcoulâtçn des lieux qui l’aT- 
reftêtjOnlacuitiurquea la côfomptiô 
del’eau douce &îe Tel demeure biac. 

Ore pouraffurerde quelle forte de 
ces deuxjubs puits font faiés,fi c'eft de 
l’eau de là mer laquelle vienne imme* 
diateincnt delà,parfes conduits foujt 
terre incognus aux hommes 5 ou îfi 
'cftant douce au parauant, elle paûc 
par des terres falees & pierres dcfel, 
cela eft fort difficile a prouuer. Tou¬ 
tefois il eft bien plus probable quelle 
vienne foute ialee immédiatement 
de la mer, & que fes canaux font fi 
bien elaboùrez calfeutrez & cimen¬ 
tez par ce grand Àrchitcûe qui â 
Voulu encor bien heuter ce pars de 
ce don ineftimablc, que elle ne perd 
point fon fel en fon cours, la mer 
îuy en fuggerant&fourpilfant en tel¬ 
le abondâce que contin uât fon cours, 
encore bien que elle puiffe laifler de 
fon fel en palTant, vn autre eau Iuy fuc- 
cedantinceiTammêtle peut repredre. 
£t comme en pleine nier ilfetreuue 
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Fontaines d’eau douces qui se’fleuèfc 
par dcifus l’eau faiee (chofeala Vérité 
admirable^dcmefnie ces puits falex 
refont venus ranger & mânifefter au 
milieu de nos eaux douces^ deSlacsi 
desmaretsôcriuieres. Comme il fc 
Void admirablement que tout auprès 
deeelacdeLindre&toüt du long dé 
là riuierc epanchce & élargie en ma- 
retsces eaux falez fe font monfttees 
au lieu le plus marcageux fangeux & 
fâcheux de tout le pais. Riche neaüt- 
moins ^ car outre les richeffes de ces 
puits iriepUlfableSjle vignole & les bôs 
grains,la quantité'de bons poilfôns de 
ce lac & eftang de Lindre eft fi grande, 
que ic n’ôfe dire ce qui s’en prend en 
vn feul edup dé fillet pour peur de n’e- 
lire pas çreu. Seulement ie diray qu’il 
vaut quinze tîiil francs de rêre par an. 
Ce mot foit dit en paflant dei’eftahg 
dé Lindre & du Saùnoy; 

fi quélqu’vn Voulôit arguer du 
Cbntraircjicefta dire que l’caü falcedé 
ces puits ne vient ou né peut Venir 
Talée immédiatement'de la mer, faut 
nccelfai- 
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fceceffaiï^ment qu il Tuppole vne éter¬ 
nelle régénération de Tel par ou l’ca à 
douce pafleroit,&{'comme nous auôs 
ditdufôufre qui entretient le feu qui 
efehauiSè ks eau;}qu€ la prouidêce dè 
nature en fait renaiflre,croiftrc & mul 
tip.lier autant que l*eau en peut fon- 
dreiliquefier & emporter en paflantj 
Autrement ïî cela n’cûoit l’eau de ces 
^uits feroit quelquefois plu5 bu moins 
faleeiCe qui n’cft encore aduenu non 
jpflus qu'en nos eaux chaudes ^ Icfqucl- 
les font toufiours efte' fen iuiéfmc de- 
grc' de chaleur» Car ce qui àduinr les ASaîhiiè 
années paffee i la faute ne venoit pas 
de la fourcc du puit qti^elie fut moins 
folee qu'aupàrauant^ains par la mixti. 
ba d’autres eaux douces qui fc mef- 
ioreiit par deigbuts diuers dedans le 
îpuit r mais l’autre caufe eft plus 'facile a 
comprendre de plus taciie a fa lUatute 
ençorque celuy eft tout;V h dénouas 
tm-iftoyer Cf s eauxd’vne fac§6 ou d’vue 

Peut eftre qu’vn autre voudroiteil- 
itiaintcnir que l’cau de ces puits 
X n'cil 
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falee ny par l’vne ny par l’autre de 
cesfaçonsjmaisque , comme dit Pla^. 
ton des fontaines > elle vient de cer¬ 
tains lacs , cftangs & referuoirs fouz 
terre qui font falez,&fourniflent per* 
petuellement d’eau falee a ces puits. 
Mais en fin ces lacs & referuoirs 
fe diminueroientfi la mer comme bô- 
ne mere ne les affiftoit & fournifloit 
incelFamment leurs magazins : Car 
de dire que l’air condêfe' fouz terre y 
puilfe fatisfaire.comme ditAriftote de 
fesfôtaines,&fe faite falee il n’y a nul¬ 
le apparence. Defaçonqu’il faut con* 
clurre que fi nous n’auons des ports 
de mer pour nous enrichir de mar- 
chandifes eftrangeres Leuantincs & 
Americanes , nous auons a tout le 
moins quelque furgeon de la mer en 
recompenfe&auecmoins dehafards 
& perils:la mer nous ayant voulu tant 
de bien que de nous départir & elar* 
gir de fes richefles fans encourir au¬ 
cun rifque & nous les communi¬ 
quer fans fortir a la merci des veiitl 
&orages. 
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^4 terre ne fe fouuant maintenir fans 
. hreuage 

l’onde fans appui fans canal fans ri- 
»age 

ï)ieu les entre-lafaf que la terre oü^ 
urant 

Sonfèin à /’ Oc ce an & l'Occean courat 

t^trauerSiU l'entour ^ fous la terre 
ronde 

Vint enrichir ce lieu petit s quartier du 
monde. 

Vous voye:? que les Poètes méfiées 
& principaleuient ceftuy cy quid’ef- 
cirit là création 4 e la terre^dè la mer,en 
fin du monde,ne font nulle doubte de 
nous enfeigner que la terre ouure fon 
fein a l’eau de la rner a l’entoura tra- 
ners & par deffous.Dc forte que ce 
n’eft pas de merueillcfi nous iouyflbns 
de fes biens.La longueur du chemin 
fait bien que l’eau eft moins falee, & 
que lefelaufli eneft plus blanc, plus 
doux & plus agréable au goufi. 

Mais voudriez vo’ êcores ouyr, &puis 
îç fay fin,ce que dit ce grad Mineraliftc 
X 2 Àgricola 
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h^nco\z.Sed mare aquamper'vehas ^ 
^'venulas exfefe diffundere in interiera 
terra,mrunt incoU regionum quihùs im- i 
ères faro coguntur-Namfif rester aquaru^ ' 
ïnopîdm fodiuut puteum in maritimtslo- | 
€16 hauriuntdeipfo aquam iugem fedfal. 
fam:(iinremotüa mari dulcem quodam^ 
inodo quod falem ram exuerit. xjMdre au* 
tem tam latèper can ale s aquam dtjfundit 
quant latèeam dijfundrfert ratio &ndtu. \ 
ta orbts terra cmm certm efi latitudinà 
terminus'vitra quemprôgreâi nonpetejl. 

Il dit qae pour preuue manifefte que 
l’caudelamertrauerfelatcrre , ceux 
c|ui font des puits aux lieùs tnaritinel ' 
ils puifent de l’eau falee. Si c’eft loing 
l’eau fe depoulle de fon fel & fait 
douce. C^e fi par la diipofition des 
lïcus les canaux foift larges alors l’eâû 
S’y contient & ne palTe fes bornes & ti** 
mitees. , 

y&s*, 

Tûta 1 



Tout s ces heureux effets de ms B ai^s y 
deffuels mm auons recherche' les caufis 
auec tant de curiofité ffont briefuef^ent 
defcrits par vn mien collègue en vue pe- 
titteOde^qui donnepreuue du bej e(^rit de 
fin autheur. Ühonneur que te dois a fin 
amytiedr a fis mérités, outre le contente¬ 
ment qui. en reüfftra au Lecteur^ me con~ 
uie de l'infirer en ce lieu commepour corol¬ 
laire de ce difiours. 

ODE 

SVR LES BAINS DE 

Plombiers. 

Q FE Vadmire'voz,fâinBies eaux ■ 
(Nymphesfaêrees de Plombières 
^ui dans l’enceint de voz, barrières. 
Etonnent guerifin atommaux 
Le Qydneje Tage dore y 
Le POyle Danube de Rone, 

VEbred Euphrateda Garonne 
Le Ntl de l’Egypte adore. 

Silare,Amon,Xante aux flots douSy 
Ny me fines l’humeur argentines 
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peMofeJle qui vous voijine ^ 

idjnt dequoy s’égaler a vous. 

Cefnnt repaires de f)oi[fon$i 
p^eursondesferueritdelogetteS: 
Auxpettttestrouppes rnuettes 
^uiont le jàfigcomrne glaçons j 

Leursjîotspartant ^ tant d.ejfori^ . 

Varfroid,partrouhle,par oragey 
Aupremkr Aurtlde hoBre age 
SpuHent antidattentno^pmorts. 

Lesfacre’^nclosdevoT^ams 
{Nyrnphp JàinBes, Nymphes heur£ufés\ , 

Dans leàrs etitraille i chaleureujes 
Ne reçûiuent que les humams. ! 

Chacun a recours a vos eaux \ 

L(? Françoy s, le Peuple Belgique i 

Et la nation Germanique I 

Ttrouuent remede a leurs maux-. ' 

l’admire voslre pouuoir 
(0 Nymphes o kainsfalut airesJ 
O que les villes eHrangers 
Doiuent de/irer de vous vom 

Ce n -eji au giron de Thetis. \ 

Çu l’amour iettefafemence 

GGeJldevousqu’ilaprisnaiJJmct 
Ç/ifia vous qu’ilrendfes petit. 

fenut 
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Venm fe conçoit dam vo’^ flancs, 
Çejontfables que la Marine 
Vuifle conceuoir la Cjprine 
Au bouillon desflots eflumants. 

Vn Cel do us -poignant plein d’ardeur 
Facil aconceuoir laflamme 
^uifoudain ernbrafe mflreame 
Defon amour eufe chaleur. 

F eut efliorre vn germe diuin 
L’efcumeterreflre ^ grofliere 
De la grand’ Nymphe marinière 
N enfante quvn monflre Marin» 
Nymphes ^nourrices de Fenus^ 
Fousgermé^vn humeu% fécondé 
^ipeupleroit vn nouueau monde 
Outr e ceux qui font incognus . 

ces Nymphes de touttes parts 
Deftreuxque voflre Hymenee 
Soit comble d'heure ufe llgnee 
Cupidon leur c ede fes dards. 

Courè^jirchers laflhes de cœur 
^ui vous rendéT^ vos barrières 
tSoureT^ux Nymphes de Plombier es 
four auoir renfort de uigueur 
Vauures oppreflifde douleur 
Accoures:, a ceflepifcine 

Vem 
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^misUfintirez, auodine 
Au fort des cuifantes riguers. 

La goutte ajfauk elle voT^corsl 
Bf ce'coii(^ue qui vousprejje) 

En toutte forte de deHréJfe 
Elle fert dedans ou dehors 

Sîpuiffames font jes chaleursl> 

Le froid'delafburcetumelle 
^mdamfs ondes s'entremesle 
T^arienquiconfole nop pleurs. 

Vous per dus q^ipour vous moût* 
Vf'^ aux P lus villes affaires 
De pieds ér de mains eifrangeres 
f)ui aue.z> le if cl pour manoir 
Marche':^aslvom nepouue^ as 
VmnandeT^onc que l'on vous traîne 
KXtu coulant de cefte fontaine. 
Jfous.Kctournere’flj vozpas 
T ail quelque glu efais 
Oui tienne le coursée h haleine? 
Vous vous tirer.eT^ de la peine 
Baignant,dr heuuant a longs traiâfs-, 
Les efprits nitreux des met aulx 
Vffarsparlhumeur Qhry/laline_u 
portez au creu de lapoiÜrine^j 
Vuy rendront libresfes, tuyaux. 
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& combien i'admire vo^ feux 
(Nymphes beau file il de Plombiere ^ 
flamboyantsparmy les minières 
' Au fond des cachots cauerneux. 

Ce font leurs efclats fretiUants 
^uifondentk marc qui s^enfirrç 
pans le s filets du Mefantere 
Pour le tirer hors de noz flancs. 

Leurs rats pluspuifiants qu'vnflUfl 
Var l'onde me finefichent Ponde 
^uiaux Hidropicques redonne: 
Comme vn coing chaffe fin pareil', 

I \Jonde de fis fils minéraux 

Penforce é" desbouche nettoyé 

L'efîomachyla mer,^ le foje 
Et tous les mternes canaux 
Meurt Pvrine^meutle\ jfùeurt. 


Vurge le s reinSycy Us 'vefiicty 
pijfout les pierres endurcies^ 

Rend le teint aux laides couleurs 
Sa doucepluyeahbat le vent 
^uitendyqui gonfle y qui hourelle 
LapeaUyle ventre yla râtelle. 

Sans donner relafche aux tourments. 
Lors que pour comble de mal-heur 
Vajfant de Venus ULMercure 



. ûdeJhrtesÊdm 
J^on reçoit des aflres l'iniure 
Dont on insploroit les faneurs 
^ueles nerfs des mufiles, les os 
lufifues an profond de leurs mœlles 
Sentent des tortures cruelles^ 

Sansfn,fans trefuel,fins repos, 

^ue les nuiBs font autant de morts 
VouspareZi(Nymphes)ces alarmes 
Sil’onarroufedevoTfarmes 
Ce quiplus trau aille le corps. 

Larmes qui nous font des lordaint 
A lepre,àgalle s,aux vlceres-, 
Atumeurs^amillemiferes 

enceinguent tes corps humains, 
l admire ces fainBes liqueurs 
De v0:Q>euxfNymphespitoyables ) 
Liqueurs tour ^ nuiB fecourahles 
Aux corps accable^de langueurs. 

l’admire vos feuxfoubterrions 
Vos vertus,vosfaiBs comme ejlranges 
Vadmire non moins vos mesldges 
sJMefcognus desplus anciens 
le n’entreprensfur vosfècrets 
Trop ficrets a mon ignorance 
le mets pour borne a ma fcience 
Les louanges de vos ejfeBs. 




de Plomhierç_j.> 

Q^ma MufeentotineUfon 
peleurimmortellememoire 
fom aurez. (Ny mphesjptus de gloire ' 
Si les enfam enfont leçon . 

St l’on entend^ar ti/niders 
'Retentir les voix enfantines 
De leurs efclatante poicirine 
Sur vos loz au chant de mes vers* 
Chante^filletteslepouuoir 
De voX Nymphe s,dmnçe Plombières 
^ue du pim loing de tesfrontières 
Von fott defreux de te voir. 

RedouÜeTfyoz chants gratieux^ 
Çh ante'zJî h dut ^qu’a l'autre Pôle 
'Le renom de ces Nymphes vole^ 

^ue leur lospénétré les deux. 

F I N. 



CamUim de ^ue!<^esfauUfÿ ' 

Feiillet Page Ligaç Faute GorrecSlioîi 
^8 1 14 calefacfti^e calefa(S^i£ 

71 ^ s totum totam 

74 Z 5: ^llegefetnêt aliegemenf 

81 2 10 vrcfipeles erefip 

87 22$ cas car 

iio 2 2 chaudent chaudes 

lu 1 12 fâfüues fauues 

154 I 20 greffes grofîes 

i?<î Z 4 adiotttés deiout 

i|7 2 1 deuement deucuues 

^trestegieresfautes c^funSlionsfont remi- 
ièsMboniuge^ent dft Leàgnr bénin , 


